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<21^ TABLE DES EDITIONS CONNUES 

Destinées surtout aux enfants des écoles 1 * * * * * * , les Instructions et Prières ont connu 
un certain nombre de rééditions ou réimpressions. Plusieurs d’entre elles ont pu ne 
laisser aucune trace : c’est le sort des catéchismes, livres de prières et autres publications 
du genre. 

L’ouvrage complet se divise en trois petits traités : des Instructions et Prières pour 
la Sainte Messe , une Instruction méthodique pour apprendre à se bien confesser a , des Instruc- 
tions et prières pour la Confession et la Communion . Ces titres ne sont pas toujours fidèle- 
ment reproduits. Trop voisins dans leur rédaction originale, ils se modifient et se dégra- 
dent parfois, au point de prêter à confusion 8 . De plus, le premier titre Instructions et 
Prières pour la Sainte Messe , ne vaut pas toujours, de façon précise, pour le seul premier 
traité du volume : il désigne parfois l’ouvrage entier. Les indications trop laconiques 
qui nous sont fournies au sujet des premières éditions ne sont donc pas toujours d’inter- 
prétation commode. 

Aussi ne proposons-nous la Table des Editions connues qu’avec la certitude d’être 
incomplet, et parfois, approximatif. Pour l’établir, nous avons interrogé surtout les 
registres de librairie, les catalogues de la Bibliothèque nationale (BN) et de nos Archives 
(AMG), enfin, les divers exemplaires aujourd’hui accessibles des éditions les plus 
anciennes de l’ouvrage. 


I. ÉDITIONS CONTRÔLÉES PAR L’AUTEUR. 

1. Edition Jacques Langlois : Paris, 1698-1702. 

Le 2 novembre 1702, le supérieur des écoles chrétiennes sollicitait l’autorisation de 
faire imprimer un lot d’ouvrages composés par lui. Parmi ceux-ci, figuraient : 

3° Un autre in-16 de 152 pages, imprimé chez le même Langlois (Jacques, impri- 
meur à Paris), par permission sur l’approbation de M. de Précelles, du 16 janvier 1698, 
intitulé Instructions et Prières pour la Sainte Messe ; 


1 Avec peut-être, l’arrière-pensée d’atteindre, par les enfants, les parents eux-mêmes. C’est 
ce que laisse entendre l’auteur d’un Avertissement plusieurs fois reproduit par la suite, en tête de 
Y Instruction méthodique pour apprendre à se bien confesser : « Ce saint ecclésiastique... fit sagement 
et fort à propos introduire {Y Instruction) dans les écoles, aussi bien que ses autres ouvrages, afin que 
les écoliers apprissent en le lisant les vérités et les pratiques de notre sainte religion ; et que ces mêmes 
livres passassent ensuite des mains des enfants dans celles de leurs parents, qui pour la plupart igno- 
rent souvent eux-mêmes les devoirs du christianisme. L’expérience a souvent fait connaître les heu- 
reux succès d’une si sainte pratique, par les fruits considérables qu’elle a produits. 

Mais comme on a remarqué que plusieurs personnes se dégoûtaient de la lecture de ce livre 
ci-dessus marqué, s’imaginant mal à propos, qu’étant par demandes et par réponses, il n’était propre 
que pour les enfants... on a jugé nécessaire dans cette édition, d’en insérer un extrait ou abrégé 
seulement, par discours suivis, dans les mêmes termes et les mêmes expressions de l’auteur » (Ins- 
tructions et Prières ..., Metz, 1762, pp. 95-96). 

* L’édition de 1734 signale expressément que cette Instruction est faite par demandes et 
réponses. L * Avertissement cité dans la note précédente annonce et justifie l’abandon de cette présen- 
tation au profit d’une rédaction en texte continu (Instructions et Prières ..., Metz, 1762, p. 96). 

* D’autant plus que le titre générique donné au lot entier des ouvrages scolaires de M. de La 

Salle est lui-même très voisin : Instructions et Exercices de piété à V usage des Ecoles chrétiennes (Paris, 

Bibliothèque nationale, ms. fr. 21.939, f° 59 ; 21.940, ff. 32, 38; 21.942, f°64; 21.948, p. 526 ; 

21.950, p. 289; 21.953, p. 303; 21.995, f° 73). 
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7° Un autre manuscrit intitulé Instruction méthodique pour apprendre à se bien con- 
fesser, pour un petit in-12 ; imprimé, et fait partie d’un petit in-12 avec le n° 3 ci-dessus ; 

8° Instructions et Prières pour la Confession et Communion K 
En dépit des légères contradictions qu’il contient, ce texte établit le fait d’une édition 
des deux premiers traités au moins, entre le 16 janvier 1698 et le 2 novembre 1702. 
Réunis en un seul in-16 ou in-12, ces deux Instructions formaient un petit volume de 152 
pages, sorti des presses parisiennes de Jacques Langlois. 


2. Edition Antoine Chrétien : Paris, 1705-1706. 

Des lettres de permission datées du 13 avril 1705 et enregistrées le 23 du même 
mois, autorisaient Antoine Chrétien, premier imprimeur libraire juré de l’Université de 
Paris, à éditer le lot des œuvres scolaires de M. de La Salle, et parmi elles : 
des Instructions et Prières pour la Messe , 
une Instruction méthodique pour apprendre à se bien confesser, 
des Instructions et Prières pour la Confession et la Communion 

Le 6 août de l’année suivante, les deux premières de ces Instructions avaient été dépo- 
sées au cabinet du Roi. Et cette fois, l’édition comportait deux petits volumes : un in- 18 
et un in-24 *. Les Instructions et Prières pour la Confession et la Communion faisaient-elles 
suite à Y Instruction méthodique pour apprendre à se bien confesser ? C’est possible. Mais 
nous n’avons pas la preuve matérielle du fait. 

Le 19 décembre 1711, M. de La Salle obtenait de nouvelles lettres de permission, 
portant sur le lot entier de ses ouvrages scolaires. Les lettres royales mentionnaient 
encore, parmi ces œuvres, les trois Instructions présentées dès 1702. Nous ne pouvons 
faire la preuve que le saint ait usé de cette nouvelle permission, valable pour cinq ans 4 . 
Quelques lignes d’un Avertissement inséré en plusieurs des éditions suivantes nous invi- 
teraient, en tout cas, à ne retenir comme probables que des réimpressions. Parlant nom- 
mément de Y Instruction méthodique pour apprendre à se bien confesser , mais non sans avoir 
rappelé au préalable les Instructions chrétiennes de différentes sortes composées par M. de 
La Salle, l’éditeur de 1762 écrivait précisément : 

« Ce saint ecclésiastique en fit faire de son vivant deux éditions qu’il fit sagement 
et fort à propos introduire dans les écoles... » *. 


1 Paris, Bibliothèque nationale, ms.fr. 21.939, f° 59, n°915. 

1 Id., ms.fr. 21.948, pp. 526-528. 

* Instruction pour la messe, in- 18, Paris, Antoine Chrétien ; Instruction méthodique pour apprendre 
à se bien confesser , in-24, Paris, Antoine Chrétien (Paris, Bibliothèque nationale, ms.fr. 22.021, 

p. 12). 


4 « Le Sieur de La Salle, prêtre, nous ayant fait supplier de lui accorder nos lettres de permis- 
sion pour l'impression des Instructions et exercices de piété qu'il a composés et dressés, le tout à l'usage 
des Écoles chrétiennes, savoir... des Instructions et Prières pour la Sainte Messe , Instruction métho- 
dique pour apprendre à se bien confesser ... Instructions et Prières pour la Confession et Communion ... » 
(Paris, Bibliothèque nationale, ms. fr. 21.950, pp. 289-290). En 1726, le Frère Timothée, supérieur 
général des Ecoles chrétiennes, solliciterait et obtiendrait le renouvellement de la permission pour 
trois ans seulement (Paris, Bibliothèque nationale, ms. fr. 21.995, f° 73 ; 21.953, p. 303). 

# Instructions et Prières ..., Metz, 1762, p. 95. 
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IL ÉDITIONS POSTHUMES. 


3. Instructions et Prières pour la Sainte Messe, la Confession et la Communion, avec une 
instruction méthodique par demandes et réponses, pour apprendre à se bien confesser, par 
Monsieur Jean-Baptiste de La Salle, Prêtre, Instituteur des Frères des Ecoles 
chrétiennes. 

Rouen, Jean-Baptiste Machuel, 1734, in-12, 284 p. (AMG) 

4. Id. Paris, Jean-Baptiste Lamesle, 1740, in-12, 288 p. (AMG ; BN, B. 5370) 

5. Instructions et Prières pour la Sainte Messe, par Monsieur Jean-Baptiste de La Salle, 
Prêtre, Docteur en Théologie, et Instituteur des Frères des Ecoles chrétiennes. 

Y font suite : Instructions et Prières pour la Confession et pour la Communion. 
Avignon, Jean Niel, 1746, 160 x 90 mm, 144 p. (AMG) 

6. Instructions et Prières pour la Sainte Messe, pour la Confession, et la Communion, par 
Monsieur Jean-Baptiste de La Salle, Prêtre, Instituteur des Frères des Ecoles 
chrétiennes. 

Metz, Joseph Collignon, 1762, 153 x 100 mm, 199 p. (AMG) 

7. Instructions et Prières pour la Ste Messe, pour la Confession et la Communion, par Mon- 
sieur Jean-Baptiste de La Salle, Prêtre, Instituteur des Frères des Ecoles chré- 
tiennes. 

Rouen, Laurent Dumesnil, 1775, 155 x 90 mm, 190 p. (AMG) 

8. Id. Dumesnil, 1779, in-12, 192 p. (BN, B. 41923) 

9. Instructions et Prières pour la Sainte Messe, par Messire Jean-Baptiste de La Salle, 
Prêtre et Instituteur des Frères des Ecoles chrétiennes. 

Y font suite : Instructions et Prières pour la Confession et Communion. 

Rouen, Dumesnil, 1785, 140 x 95 mm, 142 p. (AMG) 


10. Instructions et Prières pour la Ste Messe, pour la Confession et la Communion... 
Rouen, Dumesnil, 1788, in-12, 192 p. (BN, B. 10510) 


11-20 : 10 rééditions de l’ouvrage précédent : 


1810 (BN, B. 10511) 

1811 (BN, B. 10512) 
1813 (BN, B. 10513) 

1819 (BN, B. 10514) 

1820 (BN, B. 10515) 


1823 (BN, B. 10517) 

1824 (BN, B. 10518) 

1825 (BN, B. 10520) 
1828 (BN, B. 10521) 
1836 (BN, B. 10528) 


21. Id. Lille, Lefort, in-12, 155 p. (BN, B. 10516) 


22-34 : 13 réimpressions de l’édition précédente : 


1825 

(BN, B. 10519) 

1854 

(BN, B. 18805) 

1831 

(BN, B. 10522) 

1857 

(BN, B. 10529) 

1838 

(BN, B. 10523) 

1859 

(BN, B. 17883) 
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1843 (BN, B. 10524) 1862 (BN, B. 18372) 

1845 (BN, B. 10525) 1864 (BN, B. 20111) 

1846 (BN, B. 10526) 1866 (BN, D. 56499) 

1851 (BN, B. 10527) 

35. Instructions et Prières pour la Sainte Messe , par Messire Jean-Baptiste de La Salle, 
Prêtre et Instituteur des Frères des Ecoles chrétiennes. 

Y font suite : Instructions et Prières pour la Confession et la Communion . 

Caen, veuve Leroux, 1823, 140 X 85 mm, 148 p. (AMG) 

36. Instructions et Prières pour la Sainte Messe , par Messire Jean- Baptiste de La Salle, 
Prêtre et Instituteur des Frères des Ecoles chrétiennes. 

Y font suite : Instructions et Prières pour la Confession et la Communion . 

Laval, Genesley-Portier, s.d., 110 X 90 mm, 186 p. (AMG) 

37. Heures ou Instructions et Prières de la Sainte Messe ... suivies d'instructions et Prières 
pour la Confession et la Communion , des Actes avant et après la Communion , de diverses 
Prières et des Vêpres du dimanche y par M. J.-B. de La Salle... 

Dijon, Douillier, s.d., in-18, 179 p. (BN, B. 10509) 

Nous reproduisons ci-après le texte intégral de l’édition de 1734, d’après l’exem- 
plaire conservé aux Archives de l’Institut des Frères des Ecoles chrétiennes (AMG). 

Si nous regrettons n’avoir pu atteindre l’une des éditions contrôlées par l’auteur, 
celle-ci se présente avec de sérieuses garanties d’authenticité et d’intégrité. Les lettres 
de permission accordées au Supérieur de l’Institut des Frères des Ecoles chrétiennes 
— le Frère Timothée — sont datées du 27 octobre 1732 ; mais les deux approbations 
remontent aux 4 décembre 1702 et 16 janvier 1703. Elles ont donc porté, sans doute 
possible, sur les textes présentés à cette époque par M. de La Salle 1 ; et c’est certaine- 
ment, à quelques détails de forme près, ce même texte que nous restitue l’édition de 1734. 

Très bien conservé, le petit volume que nous reproduisons permet une lecture 
intégrale du texte : deux très légères dégradations font à peine disparaître l’un ou l’autre 
caractère, aux pages 73 et 179. Une seule erreur de pagination : 263 pour 163. 

Les Tables des pages 281 et [282] étant par trop simplifiées, nous en présentons de 
plus complètes en fin de volume. 

Rome, 24 juin 1963. 

1 Plusieurs des éditions suivantes, par contre, font état d’une nouvelle approbation donnée 
à Paris, le 1 mai 1759. 
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INSTRUCTIONS 

E T 

PRIERE S 

POUR LA SAINTE MESSE, 

LA CONFESSION, 

ETLA COMMUNION* 

Avec une Inftruâion Méthodique par de- 
mandes & réponfes , pour aprendre 
à fe bien confefler. 

Par Momjîeur Je an-Baftisti de la 



A ROUEN 


Chez J* an-B AfTisTE Macboia, 
ruë Damiette. 


M. D C C. XXXIV. 
Avec Af rotation Ô» Privilège Üh Roy, 
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An «rtUTement fur les Inftrnâions & Prigreé 
pour la Sainte Meffe. 

D E toutes tes liftions qui Je font ordinal» 
rement tous les jours , la principale , Qp 
la plus excellente efi éPaJfifter à ta feinte Méfié $ 
Pejt aujji la plus importante à un Chrétien 9 
qui veut attirer fur foi » ô»/«r toutes les 
tâtons qu?il doit faire pendant le jour , les 
grâces & les bénédiilions de .Dieu ; peu dis. 
perfonnes cependant y ajjiftent avec pieté , 6» 
très-peu font inftruites de la maniéré de la 
lien entendre. Ceft ce qui a donné lieu de 
drejfier ces Inftruïïions ô» ce s Pneres , afin 
JPaprendre aux Fidèles tout ce qui regarde ce 
faint Sacrifice , &* de leur donner moten 
de s ' y occuper faintement & utilement. 

On inftruit d'abord de T excellence de là fain • 
te Mefle , & des biens que nous recevons en y 
ajft fiant , des dijpofitions intérieures , dont 
nous devons y animer nôtre prefence extérieure 9 
ô* de la maniéré de nous bien apliquer pendant 
cetems. 

On explique enfuite toutes les cérémonies de 
la fainte Méfié j <2* on propofe enfin deux for • 
tes de prières ; les unes tirées de P Ordinaire 
de la Jointe Méfié » â* les autres qui ont ra • 
port aux allions Jointes que le Prêtre y fait$ 
ajin que les Fidèles recitant tantô , les unes t 
Ô» tantôt les autres , ne s'en deff .it ent pas , 

A a 
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<5> que ceux . ; : *v wrfn'ts. ^ gofitpourle*. 
Unes qui. f -ur%sai' , paijfent cl nfir telles 
mi leur agréeront. . santage 9 ou qui leur 
lionne' t plus le dévotion. 

On a fait en Jorte d'inférer dans eu prières, 
des InJlruBions , & des pratiques Chrétien • 
mes , «fer Inftruftions > pour éclairer Vefprit de 
plujïeurs vérités qui font peu connues $ ô* des 
"pratiques Chrétiennes pour être mi [es en ujage 
a* en exercice pendant le jour. Voilà la fin 
géon t'efi propofé dans » Livre, 
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INSTRUCTION 

SUR LE SACRIFICE 

DE LA SAINTE MESSE. 

Et de quelle maniéré il faut y affilier. 



Du Sacrifice de la Sainte Aîejfe , fia 
de fit effets. 

■ Ë Sacrifice eft une adion daos la* 
quelle cm offre àDieu une créature 
qui eft immolée , c’eft-à*dire ,dé* 
truite en quelque maniéré que ce 
foit pour rendre à Dieu l’honneur qui lui eft 
dû & reconnoître lefouverain domaine qu’il 
a furie» créature». La créature,qui eft immo- 
lée 8c détruitedanrle Sacrifice fe nomme la 
Tiâime ou l’hoftie fircrifiée & offerte àDieu. 

La Meffe eft un Sacrifice , & eft même 
une continuation de celui que Jefus-Chrift 
a offert à Dieu fonPere fur la Croix, parce- 
me c’cft J. C. qui eft mort fur le Cabrai; 

A j 
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Jnflruüion 

re,qai eft encore offert à Dieu dans ce très* 
lâint & très-augufte Sacrifice. 

Quoique le Sacrifice de la fainte Méfié (bit 
le même que celui de la Croix , & qu’il co 
Ibit la fuite , il y a cependant cette différence 
entre l’un & l’autre , que Jcfus-Cbrift s’eft 
offert fur la Croix , pour fatisfaire à la jufti- 
ce de Dieu pour les péchez de tous leshom* 
mes ; & c’eft pour cette fin qu’if y a répandu 
fon précieux Sang , au lieu que dans la fainte 
Méfie il ne répand plus (on Sang , mais il fe. 
facrifie au Pere Eternel comme une viâime 
glorieufe , pour apliquer aux hommes parla 
▼ertu de ce Sacrifice les grâces qu’il leur a 
méritées par fesfouffrances &par (à mort. 

Comme Jefus-Chrift a fatisfait entière* 
ment > & plus que fuffifamment pour tous 
les péchez, commis & à commettre en mou* 
*ant fur le Calvaire , ce Sacrifice ayant eu 
pleinement & ayant encore toû jours (on e& 
fet , il n’étoit plus befoin que J. C. (atisfîfe 
pour aucun péché y & ainfiil auroit été inu- 
tile qu’il inftituât le Sacrifice de la (àinte 
Melle , fi ce Sacrifice n’eût point eu d’autres 
éfets & d’autres fruits quecelui de la Croix % 
mais les grâces que Jefus-Chrifl a méritées 
par (a mort, n’ayant pas été apliquées immé- 
diatement par la vertu du Sacrifice dé la 
Croix aux hommes , pour qui elles ont été 
obtenues , ç’a été pour ce fujet que Jefus- 
Chrift a inftitué le facrifice de la fainte Méfié* 
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& la Sacre mens , pour donner moyen h 
tout les hommes de fe les apliquer par la par» 
ticipation à ce facrifice, & par la réception 
de» Sacrement. 

Ces grâces , qui nota font acquifes par Ut 
mort de Jefus ■ Chtift Nôtre Seigneur , font 
en grand nombre & de differentes fortes, & 
c’eft ce qui fait que le facrifice de la fàinte 
Meffe produit auili beaucoup de fruits & de 
différons effets correfpondan» à toutes- le» 
grâces dont il procure l’application. 

Les principaux fruits & avantages de' cet 
facrifice font les fuivans , qui font exprimes 
dans plufieur» endroits du Canon de la fain» 
te Mefle.. 

1 . Le Sacrifice de 1» fatnte Mefle honore 
Dieu du plus grand honneur qu’il peiffe: 
recevoir, parce que c’eft fon propre Fils qui 
lui rend cet honneur en s’aneantiflant, & en 
iedétruifânt autant qu’il le peut pour la gloi* 
ro de Dieu: & ceux qui afliftentàla Sainte 
Mefle, & qui ont le bonheur d’y participer, 
honorent auffi Dieu de la manière la plus éle* 
vée dontils putifent le faire, par l’union qu’il» 
y ont avec Jefus Chrifh 

z. Ce Sacrifice donne le moyen de rendre 
grâces à Dieu de /es bienfaits , de la maniéré 
la plus parfaite dont on puifle le faire , en lui 
offrant fon propre Fils en a&ion de grâces.. 

3. II fait obtenir delà bonté de Dieu de 
nouveaux bienfaits* 

A 4 
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4. Ce Sacrifice délivre les Ames qui fouf- 
ftent dans le Purgatoire, ou il diminué leurs 
peines , félon que ces âmes font encore rede- 
vables à la juftice de Dieu. 

y. Il remet la peine temporelle dûë, tant 
au péché mortel , qu’au péché veniel. 

6 . U obtient Jarémifiion des péchez, & 
la grâce de fe convertir. 

7. Il attire de Dieu les grâces dont on a be- 
foinpourfe préferverdetomberdans lepéché. 

8. Il procure la grâce de quitter les mau- 
vaifes habitudes quelques invétérées qu’elles 
pui fient être. 

p. Il donne de la force pour quitter entière- 
ment toutesles ocafionsprochainesdupéché. 

i o. 11 donne la grâce d’union 8cde récon- 
ciliation avec le prochain , s’il y a quelqu’un 
avec lequel on ne foit pas autant uni qu’on le 
doit être. 

n . Il acquiert un puiflant fecours , pour fis 
bien acquiter des devoirs defon état, & faire 
toutes fes aérions d’une maniereChrétienne. 

xi. il eft un moyen très-efficace de con- 
fetver & de recouvrer la fanté du Corps , & 
les autres biens temporels, lorfqu’ils font uti- 
les pour la gloire de Dieu, &pour nôtre falut. 

13. Enfin on peut obtenir plus facilement 
ce qu’on demande à Dieu , & en recevoir 
plus de grâces par l’afiifiance à une feuleMefi 
fe bien entendue, que par toutes les aériona 
le» plus falotes qu’on puifle faire. 
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Ce font-Ià des effets bien coofidérable», 
ce font les biens & les avantages que l’Eglifè 
demande tous les jours à Dieu pour fes en* 
fans dans fon Sacrifice, & qui doivent en* 
gager le» fidèles , qui défirent de fe les pro- 
curer, à y affilier affiduëment les jours mê- 
me aufquels on n’y eft pas obligé, & à ne s’y 
trouver qu’avec les difpofitions necefiâirea 
pour y participer, & pour fe mettre en état 
d’obtenirtous les jours quelques-unes de ces 
grâces en le» demandant à Dieu félon le be* 
foin qu’ils en auront. 

De Pobligation d’ajpfter À la fainte MeJJe, 

C ’Eft une obligation d’aflifterila fainte 
Meffe tous les Dimanches , & toutes 
les Fête». L’intention même de l’Eglife eft 
qu’on l’entende dans là Paroifle , & qu’on 
affilie à celle qu’on nomme ordinairement la 
MefTe de Paroiflé , & c’cft pour cette raifon 
qu’elle ordonne aux Pafleurs d’y faire une 
inltru&ion aux fidèles qui font fous leur char* 
ge , en leur expliquant le faint Evangile , 
de en leurs apprenant les régies de la vie 
Chrétienne. 

On n’eft pas obligé d’entendre la fainte 
MefTe les autres jours , on ne doit pas ce* 
pendant le négliger, & quelque occupation 
qu’on aye , il faut faire en forte de n’y pas- 
manquer un feul jour : l’on doit être perfua* 
que ce tenu ne fera pas perdu , mai* bien 
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employé, & bien mieux ordinairement qn# 
ü on l’employoit an travail y parce que par 
«ne adion fi Mainte , on attirera les grâces & 
les benedidions- de Diea fur tout ce qu’on 
doit faite pendant le cours delà journée. 

Ceux qui travaillent manuellement , on 
dont l’efprit doit être occupé d’affaires tem- 
porelles & extérieures pendant le jour , doi- 
vent faire de la fainte Méfié leur premier 
loin y & leur première adion , afin de n’être 
pas facilement diftrait en y a Aillant, des pen» 
fées dont leur cfprit feroit rempli , s’ils n’en- 
tendoient la fainte Mefle , qu’aprés avoir 
vâqué à ce qui eft de leur emploi , afin de 
fëparer le faint d’avec le prophane, & de ne 
pas fe mettre en danger de perdre le fruit 
qu’on peut tirer du plut faint exercice de 
nôtre Religion. 

Ceux qui étant malades ne peuvent affi- 
lier à la fitinte Méfié les Dimanches & les 
Fêtes , & ceux que quelques affaires necefi 
foires & preflantes empêchent de l’entendre 
les autres jours , doivent au moins s’unir en 
èfprit & avec intention au Prêtre qui la dit, 
& à i’afietnbléc des fidèles qui l’entendent , 
offrir leur cœur h Dieu , 8 t lui faire un fa* 
crifice d’eux-mêmes , & de tout ce qu’ils 
pofiedent , pratiquant autant qu’ils le peu- 
vent les choies qu’ils dévroient faire, s’ils y 
étoient réellement prefens. 

Cette difpofition fainte, 8c cette union 
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Ço’ils auront à l’Eglife, & à fcs intentions, 
fuplèera en quelque manière à laprefenco 
a&uelle qu’ils n’ont pû avoir à la fainte 
Mcffe» 

Des dijf< options four lien cntenUrela fainté 

Mejfe, 

I L ne fufît pas d’entendre extérieurement 
la fainte Mcffe , pour s’acquiter de l’o- 
bligation que l’Eglife impofe à tous les fidè- 
les d’y affilier les Dimanches & les Fêtes : 
mais tousy doivent être arecles difpofitions, 
fans lefquelles leur prefence extérieure fe- 
roit inutile, & fans lefquelles auffi ils ne fe* 
voient nullement ce que l’Eglife ordonne \ 
car l’intention, de l’Eglife en commandant 
aux fidèles d’entendre la lâinte Meffe cft de 
les obliger non* feulement à y être prelèns , 
mais auffi à y rendre à Dieu leurs devoirs. 

Il y a trois fortes de difpofitions pour bien 
entendre la fainte Melle. 

I. Il y a des difpofitions qui font néceffal* 
reapour fatisfatre au commandement de l’E- 
glife , & ces difpofitions font d’entendre la 
iâinte Meffe toute entière, avec attention) 
& avec efprit de Religion. 

On n’entend pas la fainteMeffe toute en- 
tière lors qu’on manque d’y être prêtent ? 
Ibit au commencement , (bit à la fin. 

On n’entend pas la fainte Meffe avec l’at* 
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tention 8ç Implication d’elprit qn’on doit 
y avoir , lors qu’on y dort , qu’on y parle , 
qu’on y regarde de côté & d’autre , otr 
qu’on y eft diftrait volontairement. 

On n’entend pas la fainte Méfié avec et 
prit de religion, quand on n’y prie pas Dieu 
avec un fentiment de piété intérieure. 

Ceux qui n’en tendentpas la fainte Méfié 
toute entière les Dimanches & les Fêtes , ne 
fatisfontpas au commandement de l’Eglife. 

Ceux qui manquent d’attention à la fainte 
MdTe r & qui y afliftent fans efprit de Re* 
ligion , commettent deux péchez en même 
teins. t . Us font à la fainte Méfié comme s’il» 
n’y étoient pas , & devant Dieu ils ne font 
pas cenfez y afiifter. z. Ils tombent dans une 
efpece d’impieté , parce que par leurs im- 
modefiies fcandaleufes , foit dans leurs po£ 
turcs , foit dans leurs regards , foit dans 
leursparoles , ou par leur évagation , ou dif- 
tradion d’efprit , ils prophanent non-feule- 
ment l’Eglife qui eft un lieu faint , & 
«me maifon de Prières, mais même les Saints 
Mifteres qui s’y opèrent , & le plus augufte 
de tous les Sacrifices : Us font injure à Je* 
fûs-Chrift , qui s’offre & qui fe facrifie à (on 
Père pour eux , 8c pour les péchez qu’ils 
Commettent en fa prefence. 

II. 11 y a des difpofitions qui font nécef- 
faires pour afiifter utilement à la fainte Méf- 
ie , 8c pour fe mettre en état de tires du 
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finit de ce facrifice, & ces difpofitions 
font de haïr le péché, d’être en état de grâce» 
on du moins de travailler pour y rentrer & 
de s’unir d’intention avec le Prêtre qui offre 
le Sacrifice. 

Ceux qui font aduellement dans le pé- 
ché mortel» ou dans la volonté de le com- 
mettre, ou dans l’occafion prochaine d’y 
tomber fans la vouloir quitter , n’ont pas 
ces difpofitions nécefiaires , 8c ne peuvent 
tirer aucun fruit du Sacrifice de la fainte 
MefTe. 

111. Il y a des difpofitions de perfe&io» 
qui (ont trés-avantageufes & qui produifent 
de grands fruits dans les âmes qui les ont s 
& de ces difpofitions il y en a beaucoup , & 
de differentes fortes, on peut cependant les 
réduire à deux principales , de qui dépen- 
dent toutes les autres. La i . eft d’avoir l’ame 
d’égagés de toute affe&ion, même au moin- 
dre péché. La 2 . eft de s’unir au Prêtre dans 
toutes les parties , & dans toutes les Prières 
de la fainte Meffe , afin d’offrir avec lui ce 
Sacrifice félon l’intention de l’Eglife. 

Ceuxqui veulent acquérir les difpofitions 
de perfection , pour très-bien alfifter à J a 
fâinte Meffe , Sc participer abondamment 
h ce faint Sacrifice , doivent s’apliquer h 
ne point offenser Dieu de propos délibéré 
de beaucoup veiller fur eux mêmes pour 
{De point tombée dansdes pechez véniels un 
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peu confidérables , ou qui foient tout à fut 

volontaires. 

Ils doivent suffi ne paraître 4 ce faint 
Sacrifice , qu’avec une très-grande modeftie 
& une très profonde humilité , & avec tou- 
te l’attention intérieure , de toute la dévo- 
tion pofliblc, 8c s’y conformer aux inten- 
tions de Jefus-Chrift même. 

Un Chrétien revêtu de Jefus-Chrift & 
animé de fon efprit , doit aller à ce grand 
facrifice avec les mêmes fentimens aveclet 
quels Jefus-Chrift s’y offre comme vidimo 
à fon Pere. C’eft pour rendre fes devoirs au 
Pere Eternel queJefus.Chrift fe facrifie tous 
les jours fur nos Autels à la fainte Meffe. 

C’eft pour l’adorer, pour le remercier, pour 
lui demander pardon de nos pechez, & pour 
nous obtenir les grâces qui nous font nécef- 
faires , nous devons nous unir à ces fainteg 
intentions de Jefus-Chrift , & tâcher d’ea 
avoir de femblables. 

Delà maniéré font on doit t'aplic/uer pendant 
la fainte Aîejfe. 

O N peut s’apliquer de differentes ma- 
niérés pendant la fainte Meffe , pour- 
vu que ce foit félon l’une des quatre* fins & 
intentions du Sacrifice , s’unifiant avec l’E- 
glife , & avec le Prêtre, i. Pour adorer 
Dieu , & le reconnoître pour le fouverain 
Seigneur & le Maitrcobfblu de toutes cho- 


Digitized by t^ooQle 



fitr la fatnte Mejfe. tf 

les. t. Four rendre grâces à Dieu des bien* 
faits qu’on a reçûs de lui. 3 . Pour obtenir le 
pardon de fes pechez. 4. Pour demander à 
Pieu les grâces dont on a befoin. 

Les Prières que feront pendant la fainte 
Meffe ceux qui y affilieront arec quelqu’une 
de css intentions , & arec un cœur bien 
difpofé, leur feront toûjours très-utiles ,& 
leur procureront beaucoup de grâces , (oit 
qu’ils prient de bouche en recitant quelques 
Ffeaumes ou quelques formules de Prières, 
foit qu’ils prient feulement de cœur , pen- 
dant par exemple à la paffion de Nôtre Sei- 


gneur , ou à quelque autre Myftere. 

On doit néanmoins convenir que la ma- 
niéré de s’occuper pendant la fainte Meffe 
la plus conforme à l’efprit de l’Eglife, eft de 
fuivre le Prêtre dans les principales parties 
qui la compofent. 

On fuit le Prêtre dans la fainte Meffe , 
en demandant par exemple pardon à Dieu 
lors qu’il le demande , entrant dans des fen- 


timen8 de foy & de refpeâ pour la parole de 
Djeu , lors qu’il lit l’Epître & le fàint Evan- 
gile : & offrant avec lui le Sacrifice du Corps 
& du Sang de Jelus-Chrifl. 

D eft à propos alors de ne s’occuper que de 
la divine viâime qui eft offerte pour nous fur 
l’Autel, que nous devons offrir nous-mêmes. 

C’eft ce qu’on a deffein d’enfeigner aux 
fidèles par les deux méthodes fuivantes , 8 c 
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par les Priera qui y font inférée* , cfansIeC> 
quelles pn s’eft apliqué à faire .entrer cens 
qui les reciteront dans les fentimens du Prê- 
tre, & à leur faire prendre part à chacune 
des a âions qu’il fait â la iâinte Melle dans 
letems qu’il les fait. 

Afin que ces méthodes (oient plus utiles 
h ceux qui s’en ferviront , & qu’ils puiflent 
plus facilement entrer dans les intentions du 
Prêtre , en recitant les Prières qui y font 
propofées , on a jugé â. propos d’inflruire 
d’abord les fidèles fur les cérémonies de la 
Iâinte Mefle , que prefque tout le monde 
ignore , faifant connoltre les prières que le 
Prêtre y fait, & expliquant les raifonspouc 
Zefquelles il les fait. 

EXPLICATION des ceremonies 

de la Sainte Méfié. 

Dr VEgVtfe. 

L ’Eglife eft un lieu faint, qui eftdeftiné 
pour faire les exercices de la Religion 
Chrétienne. Les principaux font de rendre 
à Dieu l’honneur qui lui eft dû , en lui of* 
frant le Sacrifice de la fainte Mefle, en pu- 
bliant fes louanges : & en lui adreffantnos 
prières j d’y adminiftrer & recevoir les Sa- 
cremens , & de lire , prêcher, de entendre la 
parole de Dieu. 

De 
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De V Eau lenite. 

O N met de l’Eau - bénite à l’entrée de 
l’Eglife pour nous faire reflouvenir de 
nôtre Bàtême , par lequel nous fournies de- 
venus les Temples du Saint Efprit j & pou* 
nous marquer que nous devons , dès que 
nous entrons dans l’Eglife, nous purifier pa* 
cette eau de nos plus petites fautes j afin que 
nôtre ame étant nette des moindres foüillu- 
res , nous foyons rendus dignes d’aflifter b 
la feinte Méfié , & aux autres exercices de 
piété & de religion , avec toute la pureté in- 
térieure & extérieure qui leur eft dûë. 

De la première -partie de la fainte MeJJe f 
anciennement appellée la AleJJe des 

Catécumenet. 

L A Mefle eft compofée de deux princi- 
pales parties. La première comprend 
tout ce qui fe fait depuis le commencement 
jufqu’à l’Offrande , & a’apelloit ancienns* 
ment la Mefiie des Catécuménes. La fécon- 
dé , depuis l’OfFertoire jufqu’à la fin , (ô 
nommoitla Mefle des Fidèles. Tout le mon- 
de pouvoit aflifter à la première partie de la 
fainte Mefle , dans laquelle on faifoit la le- 
ûure de l’Ecriture fainte , & la prédication 
du faint Evangile : mais la prédication finie f 
<>n faifoit for tir dd’£glifeles Catécuméncs, 
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19 Explication Jet cérémonie* 
c'efl-k-dire , ceux qui fe difpofoient à rece* 
voirie Bâtême, les Energumenes , c’eft à- 
dire , ceux qui étoient pofledez du démon , 
& les Pénitens qui faifoient pénitence publi* 
que pour quelques péchez feand aïeux qu’ils 
•voient commis» 

11 ne reftoit alors dan* l’Eglife que ceux 

S pii étoient en état d’affifter au Sacrifice de 
a raintcMeflê > & jugez digne d’y participer. 

Des Cerges . 

O N allume des Cierges pendant le Saert* 
fice de la fâinte Meffe , pour marquer 
le feu de la charité avec laquelle Jefus-Chrift 
s’eft immolé pour nous, & avec laquelle 
nous devons aufli affifter à £on Sacrifice. 

DuPrêtre revêtu pour célébrer la Ste. MeJJe* 

L Orfque Te Prêtre paroît pour célébrer 
la fainte Meffe , on doit le confiderer 
comme nous reprefentant Jefus-Chrift qui 
porte fa Croix, & qui vas’offrir pour nous 
à la mort , qui eft le grand Sacrifice dont ce* 
lui de la Meffe renouvelle la mémoire. 

Du Pszaumz. Judica me , &>c. 

L E Prêtre étant au bas de l’Autel fé coït» 
fîdere comme un banni , chafTé du Pa« 
radis , 8c éloigné de Dieu par le péché $ 
dan* cet efprit il recite leFfeaume 42. que 
£kvidcompofâdans un. exil, pour marquer 
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là douleur qu’il rciTcntoit d’être éloigné du 
lieu où Dieu étoit adoré , & pour fe confo- 
ler par l’efpérancede fortir de cet exil , 8c 
de louer encore le Seigneur dans Ton Taber» 
nacle. 

Du Confiteor. 

L E Prêtre après avoir recité le Heaume • 
Juiicx ^ fait la confeffion de fes fautes 9 
& en demande pardon à Dieu ; & parce 
que , pour bien s’acquiter de l’action qu’il vs 
faire il faut avoir le cœur purifié non-feu» 
lement des péchez mortels , mais des faute* 
même les plus legeres , il doit alors détefter 
de tout fon cœur toutes celles qu’il a coin» 
mifes , pour fe mettre en état d’offrir à Dieu 
un Sacrifice fi faint- 

Le Servant dit le Confiteor après le Prê» 
tre , pour demander pardon à Dieu non feu» 
lement pour lui , mais pour tousles afliftans T 
au nonv defquels il parle , qui doivent poue 
lors concevoir dans le fond du cœur une 
grande horreur pour leurs péchez» 

Deui tu converfus , G?c. 

L A Confeflion étant faite , le Prêtre Sc- 
ies Fidèles s’animent & s’encouragent 
les uns les autres , par la confiance qu’ils Ont 
que Dieu veut bien leur accorder (a mi» 
fericorde, & ils lui en témoignent leurs rç* 
connoiffances. 

Br 
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Le Prêtre montant k l’Autel dit une prie* 
re qui marque cette confiance. 

Du laifer de V Autel. 

L E Prêtre étant monté k l’Autel , il le 
baife pour témoigner la réconciliation 
avec Jcfus-Chrift , & fa réunion avec l’E- 
glife triomphante : car l’Autel reprefênte 
Jefus-Chrift crucifié ; & les Reliques qui 
font dans l’Autel , dont il eft parlé dans la 
prière que le Prêtre dit en le baifant , repré- 
sentent les Saints qui font dans le Ciel, qui 
font unis avec Jefus-Chrift, & ne font avec 
lui & en lui qu’un même Corps. 

De l’Introïte. 

A U commencement de la fâinte MefTe, 
le Prêtre dit d’abord .une Antienne 
tiré'e ordinairement de quelque Pfeaume 
qu’on difoit autrefois tout entier, pour ex* 
citer l’attention & la ferveur Jes Fidèles, 8c 
c’eft ce qu’on appelle l’Introïtc , c’eft - k • di- 
re , l’entrée ou le commencement de la fain» 
te Mefte : on le change tous les jours , pour 
£e conformer au Miftere ou k la Fête qu’on 
célébré. 

Kyrie eléifin • 

K Trie eléifin eft une priere Grecque » 
qui fignifie. Seigneur , ayez, pitié de 
awss.O a l’adrefTe à toutes les trois Pcrfon* 
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fecs de là-trés fainte-Trinité , & on l’adreA 
le trois foi» à chacune , pour marquer., le 
grand beibin que nous avons de lamifericor- 
de Dieu,l’ardentdeiirque nous avons dei’at* 
tirer fur nous,& d’être promptement défi* 
vxez du péché, pour nous.di(poferàcefiiint 
Sacrifice. 

Gloria in exceljïs. 

G Loriain exceljïs , qui fe dit enfuite,fe 
nomme le Cantique des Anges, parce 
qu’il commence par les paroles que les 
Anges chantèrent à la nnilTance de Jefus* 
Chrifi, le relie ayant été ajouté par l’Eglife. 

Dans ce Cantique l’Eglife expritne d’une 
manière admirable le refpcd qu’elle a pour la 
Majefié de Dieu , & l’amour tendre qu’elle 
porte à J. C. Elle le confidere comme l’ A» 
gneau qui va s’immoler pour elle dans ce Sa* 
crifice & dans cette vûe, elle lui donne tou* 
tes Cortès de louanges, afin de fele rendre fa* 
vorable. 

Ce Cantique étant plein de lentimens de 
joyc ne fe dit point dans les tems de péniten* 
ce ,. ni dans. les Melles qu’on célébré pour 
les Morts. 

Du htifer Je P Autel. 

E Nfuitelc Prêtre baife l’Autel, pour de* 
mander à J. C. Nôtre Seigneur , com* 
me Medtat-nr entre Dieu & les hommes, 
la paix & la béucdiâioa de. Dieu, pour la 
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donner en fuite aux Fidèles, comme Média» 
teur viftble dans ce Sacrifice} & ce baifer 
que le Prêtre fait de l’Autel , il le fait par 
xefpect , & le fait toutes les fois qu’il fit 
tourne, vers le peuple. 

Dominas voiijcum. 

L E Prêtre fc tournant vers le peuple le 
faluë par ces paroles tirées de la faluta- 
tion de l’Ange à la très fainte Vierge. 11 fou» 
haite par ces paroles que Dieu foit par la 
grâce avec ceux qui font prefens,& qu’il for- 
me lui-même dans leurs cœurs le defir des 
chofes que l’Eglife va demander pour eux. 

Les afliftans répondent , Et cum fpiritts 
tuo } c’eft-à-dire , Et avec vôtre efprit: dé- 
lirant que Dieu anime de fon Efprit faint 
les Prières que le Prêtre va offrir comme 
Miniftre de l’Eglife pour tous les Fidelles. 

Le Prêtre & le peuple fe faluent ainfi ré- 
ciproquement plufieurs fois dans la fainte 
MefTe,pour marquer l’union qui doit être 
entr’eux dans la célébration de ce Sacrifice, 
& fur tout dans les prières que le Prêtre 
fait y & que le peuple doit faire arec lui» 

Oremus. 

L E Prêtre étant retourné vers l’Autel 
dit Oremus , c’eft • à.* dire , Prions. Le 
Prêtre avertit par ce mot tous les Fidè- 
les de s’unir avec lui pour faire la prie- 
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de la ptiitte 

te qu’il va offrir à. Dietr pour eux. 

De la Collette a. 

E Nfuiteler Prêtre dit une priere qu’otr 
nomme Colle&e, parce qa’elleeft. comb- 
ine l’abrégé & le recuëil de ce que l’Eglife 
demande à< Dieu dam l’Office du jour, ou' 
parce que cette priere fe fait au nom de tous 
le» fidèles. Per Dominant noflrum Jefum- 
Chriftum-y c’eft-à* dire., Par Jefus-Chrift 
nôtre Seigneur .. L’Eglife termine fes priere*- 
par ce» paroles , parce que Jefus - Chrifteft 
nôtre médiateur , & nôtre interceffeur au* 
ptè* de Dieu ,& que c’eftlui feulqui pour 
prefènter nos prières au Pere Eternel , 8C 
nous attirer fes grâces. 

De TEpître. 

L ’Epîtte eff une le&ure de l’ancien ou 
du nouveau Teftament, elle fe nomme 
ainff , parce que fouvent elle eff tirée de 
quelque endroit des Epîtres des Saints- A» 
pôtres. L’Eglife fait d’abord inftruire 1er 
fidèles par la voix des Prophètes & des Ar 
pôtres , pour les- difpofer à entendre & à 
goûter les inftruâionrdu Fils de Dieu dans 
le fâint Evangile. Après l’Epirre le» fidèle» 
rendent grâces à Dieu- de l’inftruîUon qu’ils 
viennent de recevoir-, en difant r Deo gra* 
Hat , c’eff-L dire , Knu rendent grâces 
À Dicta. 
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Du Graduel. 

L E Graduel' eft tiré de quelque Plêaume 
qui puifle ranimer la dévotion des fi* 
déles, &eft inftitué pour lèrvir de prépara* 
tion à la ledlurede l’Evangile. Munda cor 
meum : C’eft une priere que le Prêtre dit tout 
bas avant l’Evangile , pour demander k Dieu 
qu’il pu rifie fon cœur &fes lèvres, pour le 
rendre digne d’annoncer le faint Evangile. 

De PEvangtîé. 

L ’Evangile renferme la Loi & la do&ri 
ne de Jefus*Chrift,c’eftlui-même qui 
nous l’eft venu annoncer : le Prêtre en lit 
tous les jours quelque chofe à la fainte Met 
fe pour marquer aux fidèles , qu’ils ne peu* 
vent avoir de part aux mérites de Jefus* 
Ghrift , ni aux fruits de ce Sacrifice, qu’ilt 
ne faflent profefiion d’obferver la Loi de 
de pratiquer fa doârine. 

Le Prêtre en commençant le faint Evan* 
gile , & les Afliftans après lui , font le ligne 
de la Croix fur le front , fur la bouche , & 
fur la poitrine, pour protefter devant Dieu 
qu’ils imprimeront dans leur cœur , 8c 
confelferont de bouche le Miftere de la 
Croix , qui eft annoncé dans l’Evangile , 
& qu’ils ne rougiront point de lui rendre 
témoignage dans les occafions. 

On écoute l’Evangile debout pour mar* 

que* 
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«joer qu’on cft prêt d’obéïr à ce que Jefiis- 
Chrift nous y ordonne , & d’en fou tenir les 
moindres paroles aux dépens même dcnôtrc 
vie. 

Credo in unutn. 

O N recite le Credo après la ledure du 
faint Evangile , pour faire une profef- 
lion publique , qu’on croit fermement les 
veritez qu’on vient de lire & toutes celles 
qui font contenues dans le faint Evangile. 
Après le Credo le Prêtre dit Dominas vobif 
cum , pour foühaiter aux affiftansla grâce , 
dont ils ont befoin pour croire les Mifteres , 
pour pratiquer les maximes du Saint Evan- 
gile , & pour offrir avec lui en efprit ce qui 
doit être offert dan s le Sacrifice. 

De la fécondé partie de la fainte Mejfe , att • 
ciennement appclle'e la MeJJe des Fidèles. 

L A fécondé partie de la fainte MefTe , qui 
eft appellée la Mefle des Fidèles , com- 
mence à l’Offertoire, & contient trois par- 
ties , l’Oblation, la Confecration , & la 
Communion. 

De POJfrande. 

CTétoit une pratique unirerfclle dans la 
primitive Eglife , que tous ceux qui affif- 
toient à la fainte Meffe,y communioient or- 
dinairement j c’èft ce qui faifoit que tous al- 

C 
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îoient prcfentcr au Prêtre du pain pourlêf* 
virà Ja Confecration : c’étoit aufti pour mar- 
quer qu’ils ne faifoient qu’un même corpt 
avec Jefus-Chrift & avec tous les Fidèles, 
& qu’ils vouloient demeurer dans cette 
union , & entrer avec eux enparticipation du 
Paint Sacrifice que le Prêtre alloit offrir , &. 
s’y factifier en efpritavec Jefus-Chrift, dont 
le Corps devoit être confacré despains qu’ils 
avoient offerts. 

De tous ces pains le Prêtre n’en prenoit 
qu’un pour être changé au corps de Jefus- 
Chrift ; ce qui étoit encore une marque que 
les. Fidèles reprefentez par cepain,étoicnt 
tous incorporez avec Jefus-Chrift. 

Du pain béni, 

L E nombre des Communians étant beau- 
coup diminué, l’Egüfe a permis aux 
fidèles de changer en argent l’Offrande 
qu’ils faifoient du pain pour laConfecration, 
& a inftitué l’Offrande d’un pain que le Prê- 
tre bénit pour être enfuite mis en morceaux , 
afin de les diftribuerà tous les affiftans , qui 
les doivent aulfi tôt manger avec refped. 
Cette pratique a été inftituée , pour fuppléer 
en quelque forte, & àl’Offrande ancienne , 
& à la Communion , que les affiftans fai- 
foient après le Prêtre à la fainte Méfié , & 
pour marquer l’union , qui eft entre les fi- 
dèles , lignifiée par un feul pain qui eft offert 
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an nom de tous, don ton fait part k tous, & 
dont tous mangeht eh même tems , par et 

Î jrit d’union entr’euxjfc de participation 
pirituelle au Sacrifice. 

De l’Offertoire , 

P Endant que le Prêtre reçoit les oblations 
des fidèles , le Chœur chante une An* 
tienne qu’on nomme Offertoire, pour té- 
moigner à Dieu lajoye, aveclaquelleles a£ 
fiftans lui offrent les biens , qu’ils ont reçus 
de lui. 

Le Prêtre ayant reçû les Oblations des 
Fidèles , les prefente à Dieu , & les lui offre 
féparément, 3c en fuite conjointement par 
une même priere. Le pain qu’il offre fur U 
patene tient lieu detout ce qui lui a été of- 
fert en effet , ou en efprit par le peuple , 8c 
reprefentc tous les Chrétiens, qui doivent 
être immolez comme- étant incorporez au 
Corps de Jefus-Chrift par ce facrifice. C’eft 
pourquoi le Prêtre déclare, qu’il fait cette 
oblation pour, tous les fidèles morts. & vi- 
vans , & particulièrement peur ceux qui aÊ 
liftent à la fainte MclTc. Le Prêtre offre le 
pain , & le vin qui eft dans le Calice , en les 
tenans élevez , félon la maniéré d’offrir., 
qui eftprefcritedanslaLoi ancienne, pour 
marquer par cette cérémonie , que le pain & 
Je vin ceffent d’être quelque ebofe de com- 
mun f & reçoivent une fainteté particulier* 
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®epu« ■qu’ils (ont prcfêntezà Dieu & deftt 
a c7à un ufage faint & facré, 

Des figues de Croix avant là Confier atttn. 

D Epuis l’Oblation jufqu’à la Confecra» 
tion , le Prêtre fait fouvent des flgnet 
de Croix fur le pain & fur le vin , pour les 
bénir félon la coutume de l’Eglife , qui ne 
bénit rien qu’avec le ligne de la Croix , qui 
-cft la fource de toutes les bénédiétion» , Sç 
•de toutes les grâces que les hommes peuvent 
recevoir de Dieu. 

Du lavement des doigts. 

L E Prêtre après l’Oblation fe lave le 
bout des doigts, pour fignifier, qu’il 
faut fe purifier des plus legeres imper- 
fections , pour fe rendre digne de ce faint là- 
crifice , & que ceux qui demeurent volontai- 
rement dans les moindres fautes, ne font pas. 
autant purs que Dieu defire qu’ils lefoient 
pour lui offrir ce factificc» 

11 ne fe lave pas les mains entièrement,, 
comme il fait avant que de commencer la 
fainte Méfié , mais feulement l’extrémité 
des doigts , pour marquer que ce n’eft que 
des fautes les plus legeres qu’on doit alors fe 
purifier , & qu’il faut avoir quittées péchéz 
.mortels , avant que de fe prefenter pourof- 
-f r ir ce Sacrifice , & y avoir rengncéau moins 
<Paffc&ion pour y aflifter utilement- 
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Orate ,fratres. 

L E Prêttfc ayant enfuite offert le pain & 
le vinreofcmble feCretement , fe tourne 
▼ers le peuple, & dit Orate ,fratres , c’èlt* 
à- dire , demande-. t à Dieu , mes f reres , que 
mon facrifice ô» le vôtre luijoit agréable. Les 
afliftansayans répondu , le Prêtre fe tourne 
▼ers l’Autel , pour demander à Dieu cette 
grâce & pour lui & pour eux, par une Prière 
qu’on appelle Secrctte ^ parce qu’il la réel* 
le à voix balle, excepté les dernieres parole» 
dans lefquefles il élève fa voix , pour tirer 
des afiiftans leur confentement, qu’ils lui 
donnent par l’acclamation ordinaire,^»**», 
qui lignifie , que cela foit ainjt „ 

De la Préface, 

A Prèa l’Oraifon fecrette fuit la Préface» 
qui eft a in fi nommée , parce qu’elle 
eft l’entrée du Canon de la Méfié , & la 
préparation générale, dans laquelle le Prê- 
tre & leaalfifians s’unifient » pour fe difpo» 
fer au Sacrifice. 

Surjitmcorda , c’eft - à • dire , Elevez vos 
centre à Dieu. Les afiiftans répondent, Nom 
avons le coeur élevé au Seigneur. Par c es pa* 
rôles , Surfum corda , Elevez, vos cœurs , le 
Pretre avertit le peuple de («préparer au là. 
crificepar l’élcvation de leurs coeuiaàDieu, 
& pour cet effet de fe féparer de toutes les 
«éaturcs, d’éloigner leur cfprit 8c. leur cœur 
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de tontes lesdiftradions,qui pouroient cm* 
pêcher leur attention , de ne penfèr qu’à 
Dieu feul , & aux faints Miftéres, qui doi* 
vent faire toute leur occupation comme l’a- 
niquefujetdeleurvénération&deleurrefpeâ» 

Far ces parole, Habemus ad Dominant y 
Nous avons nos coeurs élevez, au Seigneur » 
les ailiftans témoignent publiquement que 
leur cœur eft dans la difpofition que Dieu 
demande d’eux par la bouche du Prêtre. 

Le Prêtre enfuite excite les ailiftans à re* 
connoitre quec’eft Dieu qui a mis leur cœur 
en cet état , & qu’ils lui en doivent rendre 
de continuelles aâions de grâces. Mais 
comme s’il vouloit leur faire comprendre % 
que leurs louanges font peu déchoies, poué 
xeconnoltre la grandeurde Dieu il les enga- 
ge , pour le faire dignement , de fe joindre 
V e fus-Chrift , & d’offrir .à Dieu les béné- 
diâions étemelles qu’il reçoit de lui, & 
puis de fe joindre aux Anges , & de bénir 
Dieu avec eux. G’eft ce que font les afliftana 
dans les MelTes folemnelles , en chantant 
cet Hymne célébré , qu’Ifaïe entendit chan- 
ter aux Séraphins. Sanïius,San£tus,Sanftus 
Dominas Deus Sabaoth . Saint, Saint, Saint, 
tji le Seigneur Dieu des armées , le Ciel <2* la 
terre font remplis de fa gloire <2* de fa Ma » 
jefté. A quoi ils joignent les acclamation* 
quelepeuplede Jcrufalem fit à Jefus-Chrift^ 
lors qu’il entra triomphant dans ccttc gratt* 
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Je Ville.C’eft ainfi que les Anges 8cleslK>m- 
mes s’unifient à Jefus • Chrift , pour ren- 
dre en lui 5c par lui leurs louanges 5c leurs 
aâions de grâces au Pere Eternel. 

Du Canon. 

G E qui fuit la Préface fe nomme Canon; 

c’cft-à dire Réglé , & eft ainfi nom- 
mé , parce que c’cft la régie 8t l’ordre , que 
l’Eglife obfcrve dans la célébration du Sa- 
crifice , & qui ne change jamais comme les 
autres parties de la fainte Méfié, lefquel- 
les on varie , félon la diverfité des Fctes , 
ôù des' Miftéres. 

Te igitur & Memento. 

L E Prêtre , en commençant le Canon y 
s’adrefTe d’abord au Pere Eternel , 5c 
lui offre le Sacrifice par Jefus - Chrift fon 
Fils , qui en eft le principal Prêtre , dont 
les Prêtres de l’Eglife ne font que les Mini- 
ftres. Il lui repréfente enfuite les befoins de 
l’Eglife, & il lui recommande les perfonnea 
pour lefquelles il va offrir le Sacrifice : cat 
quoiqu’il foit offert pour toute l’Eglife , on 
y a cependant toujours fait une mémoire 
particulière de quelques perfonnes, pour 
lefquelles il eft très - important de prier, tela 
que font le Pape, les Evêques des lieux, les 
Empereurs , les Rois, les Princes , 5c ceux 
4ui fe font recommandez aux prières de l’E- 
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glifc j on qui ont fait quelque aumône h 
fea Minières. 

Communicantes, 

A Près que le Prêtre a prié, & offert 
le Sacrifice pour toute l’Eglife de la 
terre par Jefus * Chrift , qui en eft le chef, 
il s’unit aux principaux Saints , qui font 
dans le Ciel, à la très- fainte Vierge , aux 
fâints Apôtres, aux premiers Papes , & h 
quelques autres faints Martyrs dont il im- 
plore la proteâion , pour témoigner l’u- 
nion in fépafable, qui eft entre l’Eglife de 
la terre & celle du Ciel. 

Uatic îgitur. 

L E Prêtre étend enfui te fes mains fût 
le Pain , & fur le Calice , comme les 
Prêtres de l’ancienne Loi les impôfoient 
autrefois fur les victimes qu’ils alloient i n- 
moler , pour déclarer qu’ils s’offroiei.t 
suffi avec elles , & qu’ils les facrifioietV, 
en leur place. 

Cette impofition des mains marque en 
effet l’union du Sacrificateur avec l’Hoftie , 
& le Prêtre par cette aâion témoigne qu’il 
▼eut s’immoler à Dieu avec Jefus* Chrift, 
autant qu’il lui eft poffibie , c’eft ce que 
les affiftans doivent faire en efprit.avec le 
Prêtre, & prier Dieu avec lui de recevoir 
ce témoignage de leur fervitude. 


Digitized by v^ooQle 



de la fainte Atejfe. JJ 

De la Confécration , ô> de P Elévation, 

A Prés cette union à Jefui • Chrift, le 
Prêtre fait l’aâion principale du Sacri- 
fice qui eft laConfécration , Se il repetepour 
cet effet tout ce que Jefus-Chrift fit & dit 
lors qu’il inffitua ce faint Miftérc ; 8c fui- 
▼ant fon exemple , il conlâcre le pain 8c le 
▼in en la même manière , 8t par les mêmes 
paroles que Jeliis-Chrift l’a fait, 8c en mè- 
ne tems que le Prêtre prononce les facrées 
paroles , le pain 8c le vin font changez a» 
Corps 8c au Sang de Jefus • Chrift. Audi- 
tôt après la Confécration , le Prêtre adore 
à genoux 1 ’Hoftie 8c le Sang qui eft dans le 
Calice , 8c les éleve enfuite , pour les mon- 
trer aux a fit ftans , afin qu’ils adorent ce fi» 
Cré Myftére } 8c comme c’eft pour repre* 
Tenter l’élévation du Corps de Jefus-Chrift 
fiirla Croix, c’eft auffi pour prefenter cette 
divine Hoftie à Dieu lePere régnant dans 
le Ciel. 

Des Jtgnet de Croix afrls la Confécration* 

L E Prêtre apréala Confécration fait plu- 
fleurs fois le ligne de la fainte Croix fut 
l’Hoftie , 8c furie Calice, 8c avecl’Hoftie 
flirle Calice 8c fur l’Autel • pour nous mar- 
quer queç’a été par le fltplice de la? Croix , 
que cette Hoftie a été immolée 8c facrifiée 
«Pose Eternel , pour lui rendreun honneuc 
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infini , que toutes les créatures çnfemMd 
se pouvoient lui rendre. 

Unde & wemrres. 

L E Prêtre , après l’élévation du Calice , 
fait une nouvelle oblation à Dieu le Pe- 
xe , du Corps & du Sang de Jefus - Chrift , 
pour accomplir par paroles ce qu’il vient de 
faire par a&ion, il offre alors ce Sacrifice, 
comme il a offert le Pain & le vin, en mé- 
moire de la Paillon , de la Refurrc&ion , & 
de l’Afcenfion de Jefus Chrifl ,parce que 
Ces trois faintsMiftcres ont été les fources de 
nôtre falut, il l’offre aulfi au nom de l’Eglife, 
comme il vient de l’offrir au nom dej. C. en 
la place 8 c au nom duquel il a fait la confié* 
dation. 


Supra qua* 

L E Prêtre prie Dieu par ccs paroles qu’il 
ait agréable le Sacrifice qu’il lui prefien- 
te, puis qu’il a bien voulu agréer les Sacrr* 
fices d’Abel , d’Abraham , & de Melchife* 
dech, qui n’en étoient que la figure. 

Supplices te rogamus . 


L E Prêtre demande à Dieu par ces paro* 
les , que ce fiaint Sacrifice foit porté fur 
le grand Autel de Dieu par fion Saint Ange, 
pour être offerrpar Jefus-Chrift même, il 
témoigne par cette priere , qu’il fc re« 
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coimolt indigne d’offrir à Dieu an fi au* 
gufte Sacrifice , & il prie le Pere Eternel 
de vouloir bien le recevoir des mains de ce* 
lui qui eft Ion Fils , & qui étant le princi- 
psi Prêtre dans ce Sacrifice , eft feul digne 
de le prefenter à fon Pere, & de nous obte- 
nir infailliblement fes grâces , & fes bencdi- 
âions. 

Second Mémento, 

D Ans le fécond Memento , le Prêtre 
offre le Sacrifice pour les âmes qui 
font dans le Purgatoire, fuivant la coutume 
qui a toujours été pratiquée dans l’Eglifé , 
particulièrement pour celles dont il a une 
obligation particulière de fe foUvenir, & il 
demande à Dieu , qu’il leur accorde le fruit 
de ce faint Sacrifice. 

Nobis quojue feccatorihif . 

L E Prêtre en difant ces paroles , fe baiffe 
& frappe fa poitrine , implorant la mt- 
féricorde de Dieu , tant pour lut que pour 
les.afliftans , & reconnoiffant que nous n’a- 
vons point de mérites qui nous foient pro- 
pres, il prie Dieu, par les mérites de Jefus- 
Chrift , de recevoir un jour les fidèles vi- 
vans , aufE bien que les morts , en la foçietd 
des Saints qui font dans le Ciel } dantii-imp 
plore l’interceffion. 


Digitized by t^ooQle 


$6 Explication des Cérémonies 
"Per quem bat omnia . 

P Ar ces Paroles le Prêtre reconnôît * 
que ce n’eft que par Jefus-Cbrift , & 
en Jefus-Chrift , que le pere Eternel peut 
recevoir la gloire qur lui eft déë , particu- 
lkrement dans-ce Sacrement, & ce Sacrifice» 
C’eft pourquoi , en même temps qu’il lea 
prononce, il éleve le Corps &le Sang de Je» 
fus • Chrift, pour rendre par cet aâe , & pat 
Jefus-Chrift même, à la trés-fainte Trini- 
té , un honneur digne de fa fouvcraine Ma» 
jefté. 

Le Prêtre après cette aétioii , fouirait* 
que les afliftani, auflî-bien que lui , s’un ifient 
à Jefus-Chrift , pour entrer en participation 
de l’honneur qu'il rend au Pere Eternel, & 
il éleve (a voix , en difant comme au com» 
mencement delà Préfacé, Per omnia fjecttUs 
fkculorum. Dans tous les jieclcs des Jiécles z 
lefquelles paroles lignifient , qu’il faut ren- 
dre éternellement cet honneur à Dieu : à 
quoi le peuple répond , Amen : & ce font ces 
paroles qui font la fin du Canon , comme 
elles en ont fait le commencement» 

Pater nofier. 

C ’Eftpar cette Priere que commence le 
derniere partie de la Melfî des fidèles 
qui eft la Communion, qurrenterme le fruit 

& la confommatioa du Sacrifice. Le Prêtre 
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avant que A: reciter le Pater y confidérant 
que Jeïus- Chrift noua ordonne dans cette 

{ >riere d’appellcr Dieu nôtre Fere , & de 
ui demander en cette qualité , tant pour foi 
que pour l’Eglife , les biens du corps , &de 
l’ame , dé la vie prefrnte , & de l’éternelle , 
& s’en' reconnoiuant indigne , il déclare que 
s’il ofe appeller Dieu fon Fere , & lui de* 
mander tant de chofes fi excellentes , avéc 
une entière confiance de les obtenir, c’eft 
non-feulement parle commandement de Je* 
fus* Chrift, mais aulfi par la propre forme 
des paroles qu’il nous a preferites. 

Le Prêtre recite tout haut cette priera 
qui fe nomme l’Oraifon Dominicale , parce 
que c’eft pour les affiftans , aulfi-bien que 
pour lui qu’il la dit. 

- L’Eglife inftruite par Jefus* Chrift inê* 
me , ainfi qu’elle le déclare par la bouche 
du Prêtre , demande k Dieu dans cette 
priere le pain de chaque jour , c’eft-à-dire , 
la nourriture du corps , mais beaucoup plus 
celle de l’ame , qui eft l’Euchariftie. C’eft 
pourquoi quand le Prêtre dit ces paroles : 
Donnez-nous aujourd'hui le pain Je chaque 
jour y le Diacre prend la Patène, & en ré* 
levant , lamontre au peuple , pour l’avertir 
qu’on va faire la Communion » & la rend 
enfuite au Prêtre qui remet toutes les 
Hofties defius , pour les diftribuer àceux 
qui doivent communier. Cette Paténetieht 
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lieu du plat , dans lequel on ofFroit autrdfoil 
le pain que prefentoient les fidèles. 

Libéra nos. 

L E Prêtre fait fccretement cette Priere 
par laquelle il demande à Dieu la pais ; 
mai3 une paix continuelle & inaltérable , il 
engage aufli le peuple à la demander avec lui 
en élevant fa voix , par ces paroles , Perom- 
nia fxcula jæculorum. Dans tous les Jiecles des 
Jiecles. Aulquelles les alfiftans repondent 
Amen . 

A la Fraïlion de VHoJlie . 

S Ur la fin de cette Priere , le Prètrê 
rompt l’Hoftie en trois parties. Cette 
divifion tient lieu de celle qui le failoit an- 
ciennement du pain qui avoit été confacré, 
lequel étoit féparé en trois , dont une par- 
tie étoit pour le Prêtre : Là z. pour les com- 
jnunians : Et la 3 . pour le Viatique , qu’on 
réfervoit dans l’Eglife comme on fait encore 
aujourd’hui pour les malades. 

Agnus Dei , & Domine JeJu Chrifie. 

E Nfuite les aflîftans s’unilïant avec le Prê- 
tre demandent à Jcfus-Chrift la paix , 
en chantant , ou difant trois fois , Agnus 
Dei , pour témoigner à Dieu le defir 
qu’ils ont de l’obtenir , & de la conferver , 
& pendant qu’on le chante , le Prêtre dit à 
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toîx baffe une autre priere , par laquelle il 
la demande encore , & avec inftance , priant 
Jefus-Chrift de n’avoir pas égard ï (es pé- 
chez pour la refefer , mais de l’accorder ea 
xûë de la fidélité de Ton Eglife. 

Le Prêtre & le peuple demandent à Dieu 
la paix avec tant d’inftance avant la fainte 
Communion , parce que la paix eft une de» 
principales difpofitions à ce Sacrement , qui 
eft un Sacrement d’union & de charité , 
te pour accomplir cette parole de Jetas* 
Chrift , qui ordonne de fe réconcilier avec 
ion frere , avant que d’offrir fon prêtant 
à l’Autel. 

Du laifer de ta Paix. 

L E Prêtre , après avoir dit cette prière 9 
qui tait Açnus Dei , pour demander ta 
paix, baita l’Autel, cqinme pour recevoir 
la paix de Jefus-Chrift meme que l’Autel 
repretante , il baife entaite un inffrument 
de paix que le Diacre lui prêtante , puis on 
le porte baifer à tous les afüftans en difant 
à chacun d’eux ces paroles: Pax vobis.La 
faix fait avec vous. 

Anciennement le Prêtre , au lieu de bal* 
fer l’Autel, baifoit l’Hoftie qui étoit. fur 
l’Autel , pour recevoir la paix de Jetas* 
Chriff même, il embraffoit entaite le Dia* 
cre, en lui difant La Paix f oit avec vous 9 
8e le Diacra embraffoit le Sous-Diacre , qui 
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portoit au Clergé auffi-tôt le baifer de paix 
en lui difant les mêmes paroles- Tous les 
fidèles s’cmbraiïbient suffi & fe donnoient 
les uns aux autres le baifer que Saint Paul 
apelle Saint. L’Eglife nous veut aprendre 
par ces deux cérémonies , que pour avoir 
la paix avec Dieu , il la faut avoir avec les 
hommes , & que celui qui conferve dana 
fon cœur quelque haine contre fon frere, 
eft indigne non feulement de recevoir la 
Communion , mais même d’affiltcr à la 
fainte Méfié. 

De la Communion . 

P Endant qu’on donne le baifer de pair, 
le Prêtre fe difpofe à la Communion 
par deux prières qu’il dit de fuite , & le* 
cretement ; enfuite il communie , après 
avoir protefié de fon indignité par ces pa* 
rôles, Domine non fum dignus. Seigneur , 
je ne fuis pas digne } & ayant pris le Calice, 
il diftribuë la Communion aux affiftans , 
pour marquer que le Prêtre & le- peuple 
participent au même Sacrifice , prennent 
vn même repas fpirituel, de font affis à 
une même table. Il fait auffi connoître par* 
là , qu’il doit nourrir les fidèles de fon 
abondance. 

Le Prêtre dit, Dominas vobifcum i pour 
témoigner qu’il fouhaite avec ardeur que 
J. C. demeure éternellement avec les fi. 

déica 
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4éïé§ par fa grâce , & par fon efprit. 

Pendant que le Prêtre communie, on 
chante une Antienne , qu’on nomme Gmo* 
luunion , après laquelle' le Prêtre fait une 
priere nommée Pojl-Commuxion , afin de re» 
mercier Dieu pour toute l’Eglife des biens 
qu’elle a reçus de lui & particulièrement de 
la Communioo prefente , par laquelle il a 
réuni tous lés menbres ; & pour demander 
h Diéu , que ce Sacrement produife dans 
les- fidèles qui l’ont reçû, les fruits qu’ils 
en doivent efperer. 

Le Prêtre à la fin de la (ainté Méfié , & 
le Diacre dans les Méfiés folemnelles, dit, 
lie Miffaejt , c’eftà-dire, Allez-vous-en, la 
Méfié eft finie. 

Le Prêtre avertit par ces paroles , que 
la Méfié eft achevée; & les afiiftans répon- 
dent avec un fentiment de reconnoifiance, 
Deo grattas , c’eft-à- dire , nous rendons 
grâces à Dieu. 

Le Prêtre enfuite donne aux afiiftans- la 
Bénédiâion , avant qu’ils fortent de l’E- 
glife , priant Dieu de verfer fut eux l’a* 
bondance de fes grâces , & de les bénir fpi- 
sâtuellement & ten.porellement , afin qu’ils 
ne faflént aucune aâion pendant lé jour , 
qu'avec l’affiftance de la grâce,. & qu’il 
ne leur arrive rien de fâcheux dans lettre 
affaires , dedans leur travail. 


D 
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4 * Explication des Cérémonie £ 

De l’Evangile de $* Jean . 

A près que IaMeflfe eft entièrement fi» 
nie, & que le peuples reçu la Béné» 
diction , le Prêtre recite le commencement 
de l’Evangile, de Saint Jean qui nous ex* 

Î >rime plus particulièrement que les autres 
a Divinité de Jefus • Chrift , pour marquer 
fa reconnoiflance de cette vie divine, dont 
il a été animé avec Jefus • Chrift , & en Je» 
fus- Chtift pendant la célébration duSacri» 
fice , & pour témoigner à Dieu Ton defir, 
& lui demander fa grâce, pour continuer 
de vivre de cette divine vie , de fe I ailler 
conduire aux imprellions de Jefus -Chrift, 
& aux mouvemens de fon efprit 5 & c’eft 
dans ce fentiment de reconnoiflance , & 
d’anéantiflement devant Dieu, que le Prê- 
tre fléchit les genoux à ces paroles. Et Ver » 
lum caro faElum ejl ô» habitavit in nobis , 
c’eft-à-dire. Et le Verbe s’eft fait chair, & 
il a fait fa demeure avec nous. 

C’eft auiïi pour marquer qu’il veut être 
animé de cette vie divine , même hors le 
Sacrifice , qu’il recite cet Evangile aprèa 
la Mefle finie , & qu’en plufieurs lieux il 
le dit en retournant de l’Autel à la Sacriilie* 
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PRIERES PENDANT LA Sti. MESSE 
Tirées de P Ordinaire de !» Mefle. 


En entrant dam PEglife* 
FSEAUME ij. 

Q UE vos Tabernacles , 6 mon Dieu, 
font aimables f mon ame brûle dtf 
defir d’entrer dans la mailbn du Sei- 
gneur » elle languit danscette efpérance. 

Mon cœur & mon corps ont treflailly de 
joye dansl’amourde mon Dicu > qui eftun 
Dieu vivant. 

Que le Paflerean trouve (à demeure , que 
la Tourterelle cherche Un nid pour mettre 
fes petits. Pour moi , ô mon Dieu , je ne 
chercherai point d’autre demeure que d’à* 
ire aux pieds de vos Autels. 

O Seigneur , que ceux - là fout heure hy 
qui demeurent dans vôtre maifon , ils ch an* 
feront éternellement vos louanges 1 
Heureux celui qui n’attend du (ecours 
que de vous r & qui dans cette vallée de lar* 
mes & dans ce lieu de mifere , où vous l’avez 
mis , difpofe fôn cœur à s’élever vers vous. 

Ce (ont ceux • là que vous comblerez de 
hénédiâions , ils avanceront de vertu en 

V z 
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44 Prières pendant 

vertu , 8c ils verront en fuite le Dieu de» 

Dieux dans la celefte Sion. 

Il vaut mieux pafTer un jour dans vôtre 
maifon , que d’être plufieurs années dans la 
compagnie des pécheurs. 

C’eft pourquoi j’ai choifi. d’être le der* 
nier dant» la maifon de mon Dieu-, plutôt 
que de demeurer dans le Palais des méchans. 

Parce que Dieu aime la miféricorde , Sc 
la vérité, & il donnera la grâce 8c la gloi» 
xe à ceux qui lui feront fidèles. 

Il ne refiifera pas les biens à ceux qui 
marchent dans l’innocence : Ab ! Seigneur? 
que l’homme eft heureux , qui met fon efpé» 
xanee en voua. 

Uorfque le. Pritre eft au las de V Autel» 

Au. nom du Pere, 8c du Fils, & du Saint 
Efpriu Ain fi foit-il. 

P S E AU ME 4 X. 

J E m’aprocheral de l’Autel de mon Dieu, 
du Dieu qui fait toute ma joye. 

Jugez moi , Seigneur , & féparez ma eau» 
ic de la nation qui n’eft pas fainte.. 

Puifque c’eft vous , ô mon Dieu, qui êtes, 
ma force, pourquoi m’avez- vous rejetté, 8c 
pourquoi marchai • je accablé de triftefjTe , 
lorfque mon ennemi m’afflige I 

Faites paroitre vôtre lumière , 8c vôtre, 
vérité j ce font elles qui m’ont conduit, & 


Digitized by t^ooQle 



Ta Jamte Mejfe. 4f 

Qoi m’ont introduit fur vôtre montagne 
uinte f dans vos Tabernacles. 

Jcm’aprocherai de l’Autel de mon Dieu, 
du Dieu qui fait toute ma jo/e. 

C’eft-là., à mon l>ieu , où je vont chante* 
rai des Cantiques de louanges* 

Mon ame , pourquoi êtes- vous trille , & 
pourquoi me troublez vous ? 

Elpercz en Dieu , car je le IoDerai en» 
«ore comare mon Sauveur 3c mon Dieu. 

Gloire foit- au Pere > au Fils , 3c au Saint 
Efprit , St qu’elle foit telle aujourd’hui 3e 
toujours , dans tous les fiècles des fiécles , 
qu’ci ’ e a é té dans le commencement , 8c dans 
toute l’eternité. 

Je m’aprocherai de l’ Autel démon Dieu, 
du Dieu qui fait toute ma joye. 

Nôtre fecours eft dans te nom du Seigneur! 

Qui a fait le Ciel St la terre. 


Cottjfrtor. _ 

T £ confefle à Dieu tout * paillant , h la 
3 bien heureule Marie toujours Vierge, 
a Saint Michel Archange , ù'Sanir Jeau-Bâ- 
tifte , aux Apôtres S. Pierre 3c Saint Paul , 
3c 11 tous les Saints , 3c à vous mon Pere, 
que j’ai commis beaucoup de péchez de peu* 
fées , de paroles 3c d’aéhons ; par ma fauté 
par ma faute , & par ma très-grande faute. 
C’edpourquoi je prie ta bieu-hcureufe Mario 
toujours Vierge, Saint Michel; Archange, 
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4 ^ _ Prierés fendant 

S. jfesn-Baptifte, les Apôtres Saint Pierre & 
Saint Paul, & tous les Saints, & vous,, mon ' 
Pere , de prier pour moi Nôtre Seigneur 8c 
nôtre Di eu, qu’il me fafle mifericorde. 
Ainfi foit-il. 

Aîifereatttr. Qu e Dieu tout-puiflant nous 
folle miféricorde , & qu’aprés avoir pardon» 
né nos péchez, il nous conduite à la vie étet* 
nelle. Âinfi foit-il» 

Indulgentiam. Que le Seigneur tout-puit 
tant, 8c tout mitericordieuxnous donne l’ab- 
folution , 8c la rémilEon de tous nos péchez. 
Àinfi (bit- il. 

Deus tu converfus. Mon Dieu , tournez» 
vous vers nous, 8c vous nous donnerez la 
vie , 8c vôtre peuple fe réjouira en vous. 

OHendenobu. Seigneur, faites nous paraî- 
tre vôtre mifericOrde , 8c donnez-nous le te* 
cours, «juevous nous faiteselperer. 

Domine , exaudi. Seigneur , exaucez ma 
Priere , 8c que mon cri s’élève jufqu’à vous. 

Dominwt vobijcunr. Que vôtre elprit (oit 
toujours avec nous , Seigneur r & que ce 
foi t lui qui vous prie en nous. 

Lorjgue U Prêtre monte A VAùteU 
Prions. 

IJ' Eigneur, effacés, s’il vous plaît, nospé* 
Ochés, afin que nous poifiîons entrer avec’ 
uncoeur pur dans-vôtre Sanctuaire , par Jefua- 
Chrift Nôtrc-Scigneur r Ainfi übit IL 


Digitized by v^ooQle 



1$ fkîntt Mefje, 47 

Zàrfjfte le Prêtre twfe V Autel* 

N O» 'tou» prions j Seigneur, parles 
mérites de vos Saints-, dont les Reli« 
yw» font, ici & de tous- le» autre» Saints , 
qu’îlvousplaife de nous pardonnes .tous 
nos péchez. Ainli fait - i>. 

INTROITE. Vf. 14 

O Ui eft celui ,. Seigneur r . qui demeure- 
ra dan» vôtre Taberna<de,ou qui fc re» 
poi'era for vôtre fainte: montagne? 

Ge fera celui dont l'a vie eft fans tache,, 
& dont les aâion» font juftes & faintes- - 
Celui qui dit la vérité, comme elle eft 
dan» fomcœur , & qui ne trompe perfoa* 
ne' par lès paroles^ 

Qui ne- fait point de mal h fon- pro* 
chain , qui ne ibuflre pas qu’on le- chas» 
jge d’opprobre»; 

Qui -ne fait non- plus d’cffimedes mé- 
cbans , que s’ils n’étoient pas , & ,qui hono- 
re ceux qui craignent le Seigneur» 

Qui nie manque point à la. parole qu’il' a 
donnée & fon prochain*, qui- n’a point donr 
né fort argent à ufore , & qui ne reçoit point 
de prefens au pré jodrcc de l’innocent . 

Celui qui fe conduit airrfï ne- fera jamai* 
ébranlée 

Si ce Pfeaume eft trop long , & ne pari: fut 
fe réciter tout entier en Un jour ^darts le teint 
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que le' Prêtre dit Pintroite , oh rfpêieritîè 
jourfuivant le premier ver fit , ô* enfaite oie 
dira- le ver (et auquel onefi refie' le joue préce^ 
dent , en ajoutant aie' commencement de ce ver * 
Jet. ( Ce fera celui ) ainfi qu'il efi aie fécond* 

Kyrie eleifon.- 

Chacune des prières cy -dejjoits , Je rfpet* 
trois- fois v 

S Eigneur - , ayez pitié dé nous. 

Jclus-Chnft, ayez pitié de nous* 
Seigneur y. ayez pitié de nous* 

Gloria iwExcélfif. 

B ‘ Éndbnsr gloire à Dieu , qui eft au plus 
t haut des Cieux , & prions-le qu’ildon* 
né la pair aux hommes de bonne volonté* 
Nous voué louons. Nous vous beniflons. 
Nous vous adorons. Nous vous glorifions* 
Nous vous rendons grâces -dans la- vue de 
vôtre gloire infinie. O Seigneur Dieu ,.Roi 
du Ciel. O Dieu , Pere tout puiflant. O Sei- 
gneur, Fils unique de Dieu Jelus Chrift.O 
Seigneur Dieu Agneau de Dieu , Fils du Pe- 
ré. O vous qui effacez les péchezdu monde» 
ayez pitié de nous G vous , qui effacez les 
péchez du monde , recevez nôtre priere. 
O vous , qui êtes affîs à la droite du Pere» 
ayez pitié de nous. Car vous yô Chrift! êtea 
le-féui faxnt, le feul Seigneur, le feul très* 

haut 
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tant y avec le faint Efpriten la gloire de 
Dieu le Pere. Ainfi foit-iL Dominas vo- 
tif cum , Que vôtre eiprit , Seigneur, Toit 
toujours avec nous. 

La Collette. Prions. 

D ieu tout -puilTant, & fouveraînement 
bon , détournez de nous , par vôtre 
miféricorde,tout ce qui peut être contrai» 
re à nôtre falut , afin que n’ayant rien dans 
le corps dedans l’ame qui nous empêche d’al- 
ler à vous , nous accomplirions avec une 
grande liberté 'd’efprit tout ce qui regarde 
vôtre fervice. C’eft ce que nous vous deman- 
dons par J. C. Nôtre*Seigneur , qui vit de 
régne avec vous , en unité avec le faint 
Efprit , dans tous les fiéclesdes Cèdes. 
Ainfi fort- il. 

De VEfitrc ie S. Paul aux Romains. Ch* iz. 

ï. TE vous conjure , mes freres , par Ta 
J mifericorde de Dieu , de lui offrir 
▼os corps , comme une hofiie vivant®-, fain- 
te & agréable à fes yeux , pour lui ren- 
dre un culte raifonnable & fpirituel. 

2 . Ne vous conformez point au fiécle pre* 
lent , mais qu’il fe fafle en vous une transfor- 
mation , par le renouvellement de vôtre 
eiprit , afin que vous reconnoiifiez quelle 
eft la volonté de Dieu, ce qui eft bon , ce qui 
eft agréable à fes yeux , de ce qui eft parfait. 
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■f© Truret pendant 

5>. Que vôtre charité foit fincere te fcitf 
déguifement. Ayez le mal en horreur, 6c 
attachez-vous fortement au bien. 

10. Que chacun ait pour fon prochain 
une affedion , & une tendreffe vraiment 
fraternelle : prévenez-vous les uns les au* 
très par des témoignages d’honneur , 6c 
de déference. 

1 1 . Ne loyez point lâches dans vôtre de» 
voir , confervez-vous dans la ferveur del'e£ 
prit , fouvenez-vous que c’eft le Seigneur 
que vous feryez. 

12. Rejoüiffez- vous dans vôtre e(pe» 
rance , foyez patiens dans les maux , per» 
feverez dans la prière. 

13. Soyez charitables pour foulagerles 
néceflitez des Saints , prompts à exercer 
l’hofpitalité.. 

14. Beniffez ceux qui vous perfécutent, 
fceniÜcz-les , & ne faites point d’impréca- 
<ùon contr’eux. 

1 y. Soyez dans la joye avec ceux qui font 
dans la joye , & pleurez avec ceux qui 
pleurent. 

ip. Tenez-vous toujours uni dans les 
mêmes fentimens & les mêmes affrétions. 
N’afpirez point à ce qui cft élevé , mais ac- 
commodez vous à ce qui eft de plus bas & 
de plus humble, ne foyez point fages à 
vos propres yeux. 

.17. Ne rendez à perfonne le mal pour 
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■uni « ayez foin de faire le bien , non -feu- 
ment devant Dieu , mais auffi devant tous 
les hommes. 

1 8 . -N’omettez rien de ce qui dépend 
-de' vous , pour vivre en paix , fi cela f% 
peut , avec toutes fortes de perfonnes. 

ip. Ne vous vengez point vous-même, me* 
très-chers freres , mais donnez lieu à la colé» 
re, car il eft écrit tc’eft à moi que la vangean- 
ce eft réfervée , & je la ferai ,^dit le Seigneur. 

zo. Au contraire, fi vôtre ennemi a fainf, 
donnez lui à manger : s’il a foif , donnez» 
lui à boire $• car agi (Tant* ae la forte, vous 
amafîerez des charbons de feu fur fa tête. 

2 1 . Ne vous laiffez point vaincre par le mat, 
mais furmontez le mal par le bien. 

Si cette Epitre eft trop longue , on n'en lira 
chaque fois , qu' autant qu'on en pourra lire 9 
Ô» on la continuera le jour J'uivant , ou on 
pourra la divifer en deux , ne Tireatn jour 
que jufqu'au verjet quinzième , Ô 1 le jour fui m 
vantj depuis le verjet quinzième jufqu'àlafin t 

Graduel ou Trait. Pf. 1 1 8 « 

H Eursux (bnf ceux qui mènent une vie 
innocente , & qui fe conduifcnt fé- 
lon la Loi du Seigneur. 

H eureux ceux qui s’apliquent à pénétrer 
les Commandemens de Dieu , & qui lés 
cherchent de tout leur coeur. Ceux qui com- 
mettent le péché, ne marchent point dans 

E 2 
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le chemin que le Seigneur nous a marqué. 

Vous nous avez donné des préceptes, 6 
mon Dieu , & vous nous avez ordonné de let 
garder avec exactitude. 

O que je fouhaite que toutes mes allions 
aie tende qu’à obferver vos faints Comman* 
deinens ! 

Suite de V Evangile de Notre Seigneur Jefuf» 
Cbrifi , félon S. Luc. Ch. 6 , 

i. "ïEfus levant les yeux vers Tes Difciples, 
J leur dit : V ous êtes bien-heureux, vous 
quiètes pauvres; parce que le Royaume de 
jDieu eft à vous. 

21. Vous-êtes bien - heureux , vous qui 
fouffrez maintenant la faim , parce queyout 
ferez raflafiez. Vous-êtes bien-heureux , 
vous qui pleurez maintenant , car vous ferez 
remplis de joye. 

22. Vous ferez bien-heureux lors que les 
hommes vous haïront, lors qu’ils vous re- 
jetteront d’avec eux, lors qu’ils vous trai- 
teront injurieufement, & qu ils auront vôtre 
nom en horreur , à caufedu fils de l’homme. 

23. Réjoiiiffez- vous en ce jour-là. Sa 
ftreflaillez de joye , parce qu’une grande 
récompenfe vous eft réfervée dans le Ciel 5 
car c’eft ainfi que leurs Feres traitoient les 
Prophètes. 

24. Mais malheur à vous riches , parce 
que vous avez ici-bas vôtre confolation. 
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If. Malheur à vous qui êtes raffafiez , 
parce que vous aurez faim : Malheur à vous 
qui riez maintenant, parce que vousgémi* 
rez , & vous pleurerez. 

16. Malheur à vous , lorfque les hommes 
diront du bien de vous j car c’eftainfi que 
leurs Pères en ufoient à l’égard des faux 
Prophètes. 

27. Mais pour vous qui m’écoutez , je 
vous dis : Aimez vos ennemis , faites du bien 
h ceux qui vous haïffent. 

28. Beniffez ceux qui vous maudiftént S 
Priez pour ceux qui vous calomnient. 

2p. Si quelqu’un vous frape fur une joue f 
tendez lui encore l’autre : Et ft quelqu’un 
prend vôtre manteau , biffez - lui prendra 
aufli vôtre robe. 

30. Donnez à tous ceux qui vous deman- 
dent , & ne redemandez point vôtre bien 
à celui qui vous l’emporte. 

3 1 . Traitez les hommes de la même ma- 
niéré, que vous voudriez vous-même qu’ils 
vous traitaffent. 

32. Car fi vous n’aimez que ceux qui 
vous aiment, quel gré vous en fçaura-t’on ? 
puifque les gens de mauvaife vie aiment 
suffi ceux qui les aiment. 

33. Et fi vous faites du bien à ceux qui 
vous en font , quel gré vous enfçaura^t’on ? 
puifque les gens demauvaife vie font la mô- 
me choie. 



J4 Prient fendant 

34. Et fî vous prêtez à ceux de qui von» 
efpérez de recevoir, quel gré vous en fçau* 
rat’on? puifque les gens de mauvaife vio 
s’entrepretent de là (orte pour recevoir la 
même avantage» 

35. Vous donc, aimez vos ennemis, faites- 
leurdu bien, & prêtez fans en rien efpérer : 
Et alors vôtre rccompence fera très-grande \ 
& vous ferez les enfans duTrès-haut,qui fait 
du bien aux ingrats même & aux mcchans. 

Si cet Evangile cft trop-long , on n'en lira 
chaque fou , que ce qu'on en pourra lire , 
on le continuera le jour fuivant , ou on four - 
ra le divifer en deux , ô> ne lire un jour que: 
jusqu'au verfet ip. & le jour fuivant depuis 
le verfet ip. jnjqu'à la fin. 

Le Symbole du Concile de Nice. 

Î Ecroi en un fsul Dieu le Pere tout-Puif- 
faut , qui a fait le Ciel & la Terre» Et 
toutes les chofes vifibles&invilibles. Et en 
un feul Seigneur J. C. Fils unique de Dieu* 
Et né du Pere avant tous les fiécles, Dieu do 
Dieu, lumière de lumière, vrai Dieu du vrai 
Dieu. Qui n’a pas été fait, mais engendré 9 
qui n'a qu’une même fubftance que le Pere f 
&par qui toutes chofes ont été faites.Qui eft- 
defeendudes Cieux pour nous hommes mi- 
ferables , & pour nôtre Salut. Et ayant pria 
chair de la Vierge Marie , par l’opération du 
faint Efprit , a été fait homme» Qui a été auiE 
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crucifié pour nous , qui a fouffert fous Pon- 
ce-Pilate, qui a été mis dans ie Tombeau. 
Qui eftrefiulcité le troifiéme jour félonies 
Ecritures. Qui eft monté aux Cieux , qui eft 
affisà la droite du Pere. Qui viendra de nou* 
veau plein de gloire, pour juger les vivans & 
les morts. Et dont le régne n’aura poirit de 
fin. Jecroi au faint Efprit ,qui eftauffi Sei- 
gneur, & qui donne la. vie. Qui procède du 
Pere & du Fils. Qui eft adoré & glorifié 
conjointement avec le Pere Si le Fils. Qui a 
parlé par les Prophètes. Je croi l’Eglife qui 
eft une , Sainte* Catholique & Apoftolique. 
Je confeflè un Bâtême pour la rémifllon de» 
péchez. Et j’attends la Réfurre&ion des 
morts , & la vie du ûécle à venir. Cela eft 
ainfi : c’eft la vérité.' 

Dominus vobifcim. ' Seigneur , que vôtre 
efprit foit toujours aveç nous. 

O FF E R T O I RE . 

Prions. Dan. Ch; 3. 

R Eçevez , Seigneur ,ce Sacrifice de 
nous- ‘mêmes, que nous vous offrons 
aujourd’hui , recevez-le d’un œil favorable, 
vous qui ne htiflezjamais tomber dans lacon- 
fufion & dans la honte , ceux qui mettent 
toute leur confiance etf vous- 

A t Oblation in foin. 

T' E vous offre , ô mon Dieu , le pain qui 
J doit être changé au corps de Jeftn Chrift 

E 4 
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votre fils , quieft Ja viûime préparée pont 
le Sacrifice, & qui eft une vi&ime fans ta» 
che, & fans foüillure : acceptez* les , je 
vous prie, l’un & l’autre, Pere Paint, Dieu 
Tout-Puiflant , pour mes péchez & mes né* 
gligences à vôtre fervice , qui font fana 
nombre , pour ceux qui font ici prcfens & 
pour tous les fidèles vivanS & morts , & 
faites que ce Sacrifice obtienne à tous de* 
moyens de falut, & la vie éternelle. 

Au mélange de l'eau & du vin. 

M On Dieu , qui avez créé l’homme 
dans l’innocence d’une manière tout- 
i-fait-admirable , & qui avez réparé la perte 
qu’il en a faite d’une manière encore plu» 
furprenante , donnez-nous , par le mélange 
que fait le Prêtre de l’eau avec le vin, la 
grâce d’être participans de la divinité de J. 
C. qui a bien voulu s’unir h nôtre humani- 
té, & qui régne éternellement dans le Ciel 
avec vous , & avec le Saint Efprit. Ainû. 
foit - il. 

A TOblation du vin. 

T Oute l’Eglifc reconnoiflant l’effet du 
fang de vôtre Fils , qui a été répandu 
fur le Calvaire , s’unit , ô mon Dieu , pour 
vous offrir le vin , qui doit être changé au 
même Sang de J. C. dans ce facrifice, '& 
elle vous prie , que cette offrande monte jafr 
qu’à vous, & vous agrée, & que lorsque cet 
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fâng fera fur le faint Autel , il lui foit au (fi 
iâlutaire qu’il l’a été dans le Sacrifice de la 
Croix. 

Au lavement des doigts. Pfi 2 6. 

J E laverai mes mains parmi les Innocens, 
& j’environnerai vôtre faint Autel , pour 
entendre les louanges que vous donnent 
les Saints , & pour raconter toutes vos mer* 
veilles. 

Seigneur , j’ai aimé la beauté de vôtre 
maifbn, & le lieu de vôtre demeure , que 
vous remplirez de vôtre gloire. 

Ne perdez pas mon ame avec celle des 
impies, & ne me privezpas de la grâce , com- 
me ceux qui ne refpirent que le fang y & qui 
ne s’apliquans qu’à commettre l’iniquité, 
ofent cependant vous offrir quantité de 
prefens. 

Pour .moi, je me fuis aproché de vous , 
après m’être purifié du péché , & avoir afi 
furé mon pied dans le droit chemin ; délie 
"vrez-moi , je vous prie , & ayez compaflion 
de moi, & je vous louerai , Seigneur, dans 
Paffemblée des fidèles. 

Sufcipe , fanïba Trinitas. 

T Rès-fainte Trinité , ayez agréables te» 
prefens quenous vous offrons en union 
avec tous vos Saints , pour être faits le Corps 
& le Sang de J. C. vôtre fils, nous- avons liett 
tÿefpérer qu’ils feront bien reçus de vous y 


Digitized by t^ooQle 


58 Prières fenüant 

puifque noos vous les offrons en mémoire 
des miftéres, des fouffrances & de la mort, de 
la Réfurredion & de l’Afcenfion glorieufe 
du même J. C. qui (ont les fources dc nô-. 
tre fandification. 

Oratè fratres. 

N Ous nous uniffons tous arec le Prê- 
tre , ô mon Dieu ! pour vous prier 
d’agréer le Sacrifice de vôtre Fils' & le nô- 
tre ’ y c’eft pour vous rendre gloire & pour 
vous honorer que nous vous le prefentons; 
faites qu’il foit utile pour nôtre falut, & 
pour 'la fandification de vôtre EgJUfc. 
ItOraifoh fecrette. 

S Eigneur , écoutez favorablement , 8 c 
exaucez nos prières, & celles de vôtre 
peuple } recevez , s’il vous plaît , l’Offrande 
que nous vous avons faite , & convertiflez 
nos cœurs à vous.; digagez-nous aufit tel- 
lement des affedions dé la terre, que nous 
n'ayons plus que des defirsdu Ciel : C’eft 
ce que nous vous demandons par J. C. 
nôtre Seigneur, qui vit & régne avec vous 
en unité avec le faint Efprit , dans tous les 
üécles des fiécles. Àinfi foit il.. 

P R E F A C E. 

O Ue vôtre efprit , Seigneur, £bif toô- 
jours avec nous, & que ce foit lui qui 
vous prie en nous. 

Elevons nos cœurs! Dieu, & qu’il*, forent 
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toujours occupez de lui. 

Rendons-Iui grâces de tous (es bienfaits. 
C’eft une chofe bien jufte, bien raifonna- 
ble , 8c bien avantageufe pour nous de re- 
cpnnoitre en tout tcms 8c en tous lieux les 
boutez de Dieu à nôtre égard. Mais c’eflr 
par Jefus- Chrift que nous devons vous be- 
nir , 8c vous remercier ,. Seigneur , qui êtes 
infiniment faint, tout-puiftant &- éternel 9 
puifque c’eft par lui que les Anges louent 
vôtre fou veraine Majefté , que les Domi- 
nations vous adorent , que les Puifiànccs le 
profternent devant vous. C’eft aufli par lui 
que les vertus du Ciel 8c lesbien-heureux 
Séraphins s’unifient, pour vous rendre giofc* 
re avec des tranfports de joye $ permettez- 
nous, mon Dieu, de joindre nos voix, 8c de 
vous dire avec eux dans un profond fen- 
.timent d’humilité 8c de refpeâ. Saint, Saint, 
Saint, eft le Seigneur Dieu des armées *, le 
Ciel 8c la terre font remplis de fa.gloire,8c de 
iâ Majefté. 

Te igitur, 

M On Dieu ,. qui êtes un Pere plein de- 
bonté , 8c de tendrefie pour vos en- 
fans , nous vous prions , par Jefus-Chrift 
Nôtre • Seigneur de henir encore , 8c de; 
fanâifier les chofes qui font préparées pour 
le Sacrifice que nous vous offrons pourl’E-, 
glife fainte & Catholique , afin que vous lat 
combliez de vos graces A pour nôtre faint Pu* 
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te le Pape , pour-nôtre Evêque , pour le 
Roi , & pour tou» ceux qui font profefi» 
lion de le véritable Religion. 

Àîemento , Domine. 

S Ouvenez-vousf , mon Dieu, dans ce Sut- 
crifice de vos ferviteurs & de vos Ce rvan- 
tes , dé mon pere & de ma mere, de mesfre- 
res &> dèmes fattrs , de mes maîtres <2* mai- 
trejjes , & de tous Ceux qui procurent oo 
qui ont procuré mon falut en quelque manie* 
te que ce (bit , & de qui j’ai reçût quelque 
bien ; faites qu’ils foient participant à ce 
faint Sr.cr.fice , donnez-leur les grâces dont 
ils ont befoiri , & fur-tout celle de von 
fervir avec la fidélité que vous defirez. 

Communicantes . 

P Uifque.nous ne faifons , ô mon Dietr, 
qu’une même fociété avec les Saints qui 
font dans lé Ciel , je m’unis à. eux, princi* 

Î alement à la très - fainte Vierge , k faint 
can -Baptifte , aux Apôtres faint Pierre, 
faint Paul , & faint Jean , k mon feint 
Patron , aux Saints aufqùels j’ai une parti* 
euliére dévotion , & à tous les Saints. Je le» 
prie de vous prefenter avec moi ce Sacrifice 
de vôtre Fils , ils adorent continuellement 
cet agneau, quia effacé les péchezdumon* 
de, ils lui en témoignent leur reconnoiffan* 
ce 7 il* lui en rendent leurs aâion* de gr*» 
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tel , je me joins à eux pour le faire suffi, 
tvec eux. 


ffanc 'igitur. 

V Ons voyez , ô mon Dien, que tonte 
l’Eglife s’intérefle , & s’unit , pour 
vous offrir ce Sacrifice ; agréez , je roua 
prie , cet hommage qu’elle vous rend , & 
*que je vous rends avec elle , & ayez la bonté 
de nous faire pafTer cette vie dans vôtre fain- 
te paix , 'de nous délivrer de la damnation é- 
femelle, &de'nous mettre au nombre de 
vos élus : C’eft ce que nous vous demandons 
par Jefus-Chrift Nôtre Seigneur. 

gjjcun oblationem. 

D Onnez, ô mon Dieu, une abondance 
de bépédiâions aux chofês qui vous 
ont été prérentées; agréez-les, & acceptez* 
les, pour être faits le Corps & le Sang de 
vôtre très -cher Fils Jefus-Chrift Nôtre 
Seigneur. 

'gui fridii. Qui la veille de Ce Paflion 
prit du pain entre fes mains, faintes & véné- 
rables , & levant fes yeux au Ciel , le bénit , 
le rompit , & rendant grâces à Dieu (on Pe* 
re, le changea, en fon Corps’, par les pa- 
roles facrées qu’il prononça , & le diftribua 
enfuite à fes faims Apôtres. 
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Âtte ^adoration à T élévation de Pffojlte • 

M On Sauveur Jefus , qui obéïflez .H 
promptement jSc fi exactement aiir 
paroles du Prêtre ,<jue vous changez le Pain 
en vôtre Corp? .en même tems qu'il les a 
prononcées, je vous adore réellement pre- 
ferit dans la fainte Hoftie , j’adore vôtre 
fou million de vôtre anéantifTementdans ce 
Sacrifice, dt je. vous prie de me donner 
part aux difpoûtions fai n tes que vous 7 
faites paraître. 

Simili modo. Après le foupérJefus-Chrift 
prit de même, une Coupe pleine de vin 
entre fes mains Tacrées vénérables , de lé 
changea auffi en fon Sang, par les paroles 
qu’il prononça, il en donna enfuite. à boire 
à tous Tes Difciples, en leur difant : Tou- 
tes les fois que vous ferez ceci, faites -le 
en mémoire de moi. 

ASie té adoration à P élévation du Calice. 

S Ang précieux de Jefus-Chrift qui avez 
été répandu pour effacer les péchez des 
hommes, je vous adore dans ce Sacrifice, 
■je feconnois avec refped vôtre excellence, 
de vôtre efficace. Que ne fuis-je fouvent lavé 
dans le (âng , puifqu’il blanchit & nettoyé 
nos âmes , & qu'il leur ôte toutes leurs foüit- 
lures , purifiez mon cœur, Sang adorable’, 
& dégagez - le de tout ce qui peut refier. en 
lui de péché. 
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Unie ô> mtmores. 

C ’Eft prefentement une Hoftie feinte» 
une Hoftie pure, & une Hoftie fans ta* 
che que nous vous offrons , ô mon Dieu » 
puifque c’cft vôtre Fils qui eft la vidime du 
.Sacrifice ; 3c comme les trois facrez Myfté- 
xe» de fes Souffrances 3c de fa Mort, de fi 
Réfurredion , 3cde fon Afcenfion dans le 
Ciel , ont été les caufes de nôtre falut , noua 
vous prions de vous en (ouvenir , 3c d'accor- 
der clans cette vûë à vôtre Eglife les grâ- 
ces qu’elle vous demande. 

Supra qua. 

C Ette Hollie fainte eft infiniment plut 
excellente que les prefens du jufte A- 
bel , que le facrifice du Patriarche Abra- 
ham , 3c que ce que vous prefenta le grand 
Prêtre Melchifedech ; 3c comme vous les 
avez eus pour agréables , cela (nous met en 
affurance, que vous recevez favorablement 
l'offrande que nous faifons de vôtre pro- 
pre Fils. 

Supplices te rogamut . 

C Ependant, comme nous (bmmet indi- 
gnes de vous prefcnter une viétime fi 
précieufe , nous vous fupplions , ô Pere 
Eternel, que Jefus-Cbrift s’offrant loi-mémo 
à vous fur vôtre feint Autel» comme il eft 
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autrefois facrific fur le Calvaire > nom ton*, 
■qui avons l’avantaged’alfifteràce Sacrifice, 
en refondons suffi Ica effets , & que- rom 
verfuz abondamment fur nom lea grâces 
& lesbénédiâions do Ciel. 

Memento etUm . 

3 E vous prie , ô ! mon Dieo , de donnet 
un faint repos par Jefus-Chrift Nôtre* 
Seigneur aux âmes fouffrantes qui font pat 
fées de cette vie à l’éternité dans vôtre iain* 
te grâce, particulièrement à mesparens,à 
ânes amis & à mes bienfaiteurs , & à ceux 
poorlefqoels j’ai obligation de prier. 

Hobh quoque feccatoribw. 

E T à nous quelques pécheurs que noua 
foyons, donnez-nous part àla gloire que 
pofodent vps Saints Apôtres & Martyrs, 
fans avoir égard à ce que nous méritons. 
C’eft pour J. C. que nous vous deman» 
dons cette grâce , & que nous l’efperon*.- 
C’eft auffi par lui que nous avons l’avanta* 
ge de ce Sacrifice, comme c’eft par lui , a* 
vec lui , & en lui que vous recevez toute 
la gloire , qui vous eft duë en unité arec 
le faint Efprit , dans tous les fiécles des fié* 
clés. Ainfi foit-il. 

Pater nofler. 

C ’Eft par le commandement' & par l’in* 
ftitutioD de Jcfus-Chrift, que j’ofe,ô 1 

Pere 
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PereËternel , vous adrefler ccttepricre^ôt 
vous- dire avec confiance. 

Nôtre Per ey qui. êtes- dans les Cicuxv 

Que vôtre norafoit fandifié. 

Que - vôtre régne arrive.. 

Que* vôtre* volonté- Toit faite*- en là ter*- 
ye comme.au 'CieD 

Donnez-nous aujourd’hui nôtre pain de 
chaque jour.- 

Et pardonnez -nous nos- ofFèncerycora* 
me nous pardonnons à- ceux qui- nous- ont* 
pffenfezv 

Et nettous-laifle-z* point fùccomber à lit 
tentation.- 

Mais déltvréz-nous du mal. Ainfi foit-iU* 

Liber # nos quxjufnus,- 

D Elivrez-moi ^Seigneur', de mespécKez"- 
paflez , des occafions où je fuii.prefen-- 
fement d’en- commettre r & des tentations: 
que je pourrai avoir à-Fa venir, donnez-moit 
par l’interceffion dé la : très Sainte Vierge y 
& des Saints , Pierre ,■ Pàul & André v 
une paix qui m’éloigne non * feulement dut 
péché , mais qui m’exempte mèmedu raoin»- 
dre trouble de mer pallions- 
Pax Domini, Que vôtre faint Efprif, ôi> 
mon- Dieu , Toit en noua. Et que- vôtre-paix 
foit toôjours avec nous.. 

Mec- commxtm Qjie cc mélange. & cetty> 

B 
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confècration du Corps & du. fang de Jefiis» 
Chrift Nôtre-Seigneur-, procure à moi , fie 
4 topaccux qui lé recevront, la vie étemelle* 

Agmts Dei. 

A Gneau de Dieu, qui ôtes les: péchez 
du. inonde , ayez pitié de nous. 
-Agneau de Dieu , qui ôtez le* péchez.du 
monde ,. ayez pitié, de nous. 

Agneau de Dieu, qui ôtez les péchés du 
mondé , donnez-nous vôtre paix. 

Domine J.eJu Cbrifte , qui dixiftu 

S Eijgrieur, qui avez dit,, je vous-donne ma. 

. pai», je. vous laiffe ma paix, n’àyez point 
d’ég trdi mes péchez, mais en yûë de la fidé- 
lité de yôtre Eglife, dqonezrmoi une telle- 
paix, fieune telle union avec-té prochain, que 
-rien ne Toit capable de là, rompre, ni mémo 
de l’altérer- 

Domine Jifù Cbrifte. 

O Mon Sau veur Jefus-Chriih, qui avez. 

rendu la vie au monde par vôtre mort-, 
pou'é accomplir la volonté de vôtre Père , fie 
pour- fatisfaire aux empreficmenâ de vôtro 
feintEfprit pour la ramification de nOa âmes, 
mettçzmoi en état de recevoir votre facré 
Corpt , avec une telle di(poGtion,que je ne 
tombe plus volontairement dans aucun pé- 
thé > que je demeure toûjourafidélemeofc at* 
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fscüé & Pobfcrvation de vosfainfs Comman* 
dcmens-, & qu’à l’avenir je ne me-fepare jj,a* 
mais, devons, 

Pirceftio Ctrforh. 

Q Ubiqne' je - fois* très - indigne , 6 mon 
Sauveur, dé recevoir vôtre facré corps, 
j-olç çcpendantm’ydiljpofer, parce que vous 
me l'ordonnez que vous témoignez. en 
avoir untrès -grand defir jje vous fuplie que 
jenelereçoive pas à ma condamnation , mais 
•quepar vôtre bonté!! ferve de foûtien à mon 
corps a u (Tl- bien.qu’àmoname, &.de rcmé< 
de à toutes mes infirmitez. 

. Panem cælejtem . Je prendrai Ie pain célefte 
que Dieu me donne , & en tfeconnoiflance 
de cette grâce ,. j’invoquerai le nom. du Sci- 
gneuiC 

Domine -, nonfum dtgnus- 

S Eïgneur, je- ne fuis pas digne'- que' vous 
entriez, en- moi :, mais- dites feulement 
nne parole , & mon ame fera guérie, 

• Que le Corps de- Nôtre- Seigneur Jêfiisr 
Chrift conferve mon ame pour la. vie. êtes* 
selle. r 

^uiirenrihuam Domino? Qper vous ren- 
drai-je,- ô mon Dieu, pour tous- les biens 
que j’ai reçûs dé voùs t'je prendrai ie Gali» 
ve du falut ,.que vous me piefentez* en (ou£ 
ftaatl vo lont i er s- goût Camourdc voua p Sc 

B t 
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j-’invoquerai vôtre feint nom , enchan+ant > & 
publiant par tout vos lottanges. Ce fera par 
cet. deux moyens-* que je ferai délivré de* 
ennemis qui s’opofent de plus à mon falut. 

Jguod art (umpfimus. Faites Seigpeur t 
que la-participation que nous avons eue à ce 
Sacrifice , pcoduife en nous- une telle pureté 
de coeur , qu’elle ne nous foit pas- feulement 
■ne grace-temporelle',mais quelle -devienne» 
pour nous un remede étemel.. 

Corpus tuum , Domine* Puifque je- vient 
d'être nourri d’un Sacrement- fipur,.& fi 
fiint , faites , Seigneur, par vôtre-graces ? 
qu’il ne demeure en moi. aucune tache, ni 
aucun refte dé-péché-., & que l’union-à và* 
tre facré Corps ne foit pas -feulement-extôi 
aieur en. moi , mais pénétré jufques dans. le 
fond de mon amc , & me foib une fource do 
grâces. 

Communion. Sagefle. CZ><*p. 16 

S Eigncnr-, vous; nous-avez/ donné un pain 
du Ciel , dans lequel on trouve toute* 
fortes de déüces , &run goût tout â-faig 
agréable.. 

Dminus vobîfcum.. Seigneur, que vôtro 
alprit foU avec vous. 

Fo ft-Communiori. 

Ç lîgneur qui nous avez- nourri dfe ce qui 
O fîitlea déliceadi* Ciel, ûous vouifup» 
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pîîonr Je noos donner toû jours Te defifdo- 
eei mêmes chofes , qui nous font vivre d’u* 
bç véritable vie» CTeft ce que nous vous 
demandons par Jéfus-CbriftNotrc-Seigneur 
qui vit & régne avec vous en unité avec le 
S.' Efprit , dans tour les ficeler des fiédes* 
^infi foit-il. 

Dominas vobifeum-. Seigneur, que vôtre 
tiptit ioit toâ jours avec nous» 

Placent tibi fanUa Trimt'ar. 

On Dieu,, ayez, agréable le fervice 
iVl que nous vous rendons, 8î.le facrifice 
qui vient de vous être offert par les mains du 
Prêtre, & auquel nous; avons eu le bonheur 
de participer y8c fâites qu’il. foit utile,. 8c h 
moi,&à tous ceux qui y ont eu quelque part* 
Benedicatvos.. Que Dieu tout-puifiant 
nous benifle , le Pere, le fils-, 8c ,1e Saint 
Efprit. Ainfi foit -il. 

Dominas vobifeum. Seigneur, que-vôtre 
efprit foit toujours avec nous. 

Le commencement. dé V Evangile , félon Saint 

Jéam. 

A U commencement éfoit lé Verbe , 8c 
le Verbe étoit en- Dieu i 8c le Verbe 
étoitDieu: II- étoit au- commencement, en 
Dieu r toutes chofes ont été faites par lui , 
fit rien dé-ce qui a été-fait n’a été fait fans lui ;• 
Ce qui rétéfaitétnit vic.cn. lui * fis là vieétoifc 
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la lumière des hommes , la lumière luit, dans 
les ténèbres, & les ténèbres ne Pont pas com- 
prife. Il y eut un homme envoyé de Dieu , 
«juis’apelloit Jean , il vint pour être témoin , 
& pour rendre témoignage à la- lumière, 
afin que tous crufTcnr par lui j il n’éto.t pas 
la lumière, mai» il étoit venu pour rendre 
témoignage àceliii qui étoit la lumière. C’é - 
toit la véritable lumière qui éclaire tout hom- 
me venant en ce monde ; il étoit dans le mon' 
de , & le monde a été fait par lui , & le mon- 
de ne l’a point connu ; il eft venu chez foi, & 
les liens ne l’ont pas reçu , mais il a donné 
le pouvoir d'être faits enfans de Dieu à tous 
ceu* qui Tout reçu & à ceux qui croyent 
en fon nom , qui ne font pas ner du fang 
tiide la- volonté de la chair, ni de la volon- 
té de l’homme, mais qui font nez de Dieu. 
Et le Verbe et. été fait chair y & il a habité 
parmi nous. Et nous avons vu fa gloire com- 
me la gloire du Fils unique du Pere } , plein 
de grâce & de vérité. 

siprès la Jainte Mejfe . Pf.41. 

C Omme le Cerf altéré déliré les fourcet 
-des fontaines , de même , ô môn Dieu ! 
mon atne foupirc apres vousè 

Mon ame a une foif ardente pour Dieu , 
que ellunc fource de vie : quand ferai - je 
allez heureux pour paraître- devant la lace 
de mon. Dieu.? 
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Mes larmes m'ont fervi de pain jour 8e 
BU*:t lors qu'on me difoit tous les jours : Oit 
eft ton Dieu ? 

Je me fuis iouvenu de ces choies : j'ai ce- 
pendant abandonné mon ame dans moi mê- 
me à un excès de joyc, dans l’elperance que 
j’ay d’entrer dans ce Tabernacle admirable 9 
que Dieu a choili pour fa demeure. 

C’ell là où j’aurai autant deplaifirdeloüec 
Dieu ,. qu’en a celui qui eft dans un grand 
feftin. 

Pourquoi) mon ame, êtes- vous trille, & 
pourquoi me troublez-vous ? Efperez en 
Dieu , car je lui rendrai encore l’honneur 
que je lui dois , comme à. mon Sauveur., 5c 
au Dieu qui me. protège- 

Voici la Pricre que j'oflrirai au* dedans 
de .moi même à Dieu., qui ell l’auteur de 
ma vie- 

Je dirai à; Dieu.: vous êtes mon azilc 8e 
mon prote&eur- 

AUTRES PRIERES PENDANT LA 
Sjte MelTe, qui ont rapoirt à toutes les adions 
& Prières que fait le: Prêtre. 


Avant' la Jointe Méfié. 

M ON Sauveur Jefus v je vais entent- 
dre. la: faiute Meflc.,, goût voua hû» 
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worer, St pour vous remercier de toute? VOS 

bontez r particulièrement d’être mort 

Î tour moi. C’efl' aufli pour vous demander 
es grâces dont j’ai beforn , & lé pardon de 
mes péchez. Faite s, je vous prie , que pen- 
dant tout Ic tems de ce faint Sacrifice, mon 
e/prit entrantdan» les intention? de l’Egiife 
& du P'rctre ,.ne foit occupé que de vous , 
que mon cceur ait un ardent delir de vous 
recevoir,- & que je ne perde pas le fou venir 
de ce que vous avez enduré pour moi fut 
le Calvaire. 

AU COMMENCEMENT 
dx ii A Sainte Messe. 

Aïït d’humiliation i- 

C Otament oferai-je , ô mon Dieu, pa- 
raître devant vous , moi qui ne fuis 
qu’une miférable créature ; vous êtes tout & 
je ne fuis rien, vous avez tout, & je n’ai rièh, 
vous pouvez tout , & je ne puis rien : je fçai 
ce que je ferai pour fupléer à mon indigen- 
ce, je m’unirai à vous; pour être tout envous, 
je me donnerai tout à vous pour poiTeder 
tout avec vous, & je m’anéantirai envous , 
afin de pouvoir tout par vous. C’en ainfi , 
6 mon Dieu , que n’ayant plus rien de moi- 
même, je pourrai meprefenteràvous, com- 
me quelque chofe qui vous (bit agréable , je 
tous d o nnerai ce qpc j’aurai reju de vous. 
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Aïïe de confulton, 

O 'Uej’aî de confufion , ô>mon Dieu, 
de m’aprocher de vous , & de vo* 
lâints Autels , étant comme je luis tout rem* 
pli de péchez, le péché eft né avec moi , & 
fes crimes que j’âi commis Te font multiplies 
en même- tems que mes jours fe font accrus. 
Diiïipez par vôtre lumière , & par vôtre grâ- 
ce toute la malice de mon coeur , afin que je 
fois en état d’afiifter & de participer au Sa* 
çrifice de vôtre Fils. 

ASte de Contrition . 

On fourra dire Confiteor avec le Servant 
dont un fentiment de contrition t Jinon on fera 
lAïïe fuivant. 

Î E vous demande , ô mon Dieu , pardon 
de mes péchez , j e vous les prefente pour 
1 détruire. C’eft par le Sacrifice de vôtre 
Fils fur la Croix , que vous nous en avez dé 
ja dêlivréjle Sacrifice qui va vous être offert, 
eft le même , & a le même pouvoir, & la mê- 
me force; Accordcz-moi donc, je vous prie 
par la vertu de celui*ci , l’abolition de tous 
mes péchez , je vous l’offre par avance dans 
cette vue. en union avec le Frctre, & avec 
toutel’Eglife,& je vous demande cette graco 
par les mérites de Jefus-Chrift, & par l’inter* 
ceffion de là très-fâinte Vierge, & de tout 
vos Saints. 
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Le Prêtre dijant Indulgentiam , il faut fi 
mettre dam la difpofition^autant qu'mon feutlt 
faire , derecevoirvabfolution de fesfecbtZ. 

A&c de Confiance * 

J ’Ai confiance , 6 mon Dieu , que vont 
m’avez redonné la vie en me pardonnant 
mes péchez, dtc’eft dans cette penfëe que. 
je m’aproche d’efprit & de cceur de vôtre 
iâint Autel , pour vous rendre mes devoirs , 
& vous offrir un Sacrifice de louanges, $C 
le Sacrifice même de Jefus-Chrift vôtre 
Fils , avec une ame autant pure qu’il m’cft 
poflible. 

A l’Introïte. A&e d? Adoration. 

"T’Adore , ô mon Dieu , vôtre grandeur 
I infinie, & vôtre fouveraine Majdîé , les 
Anges tremblent devant vous , toutes lea 
Créatures ne font rien en vôtre prefence,& 
lechangementcontinuel qui fe fait en elles, 
eft un hommage qu’elles rendent à vôtre 
puiifance fur elles , & à vôtre efTence tou- 
jours la même. O mon Dieu , que vous êtes 
grand & admirable en vous-même , & en 
tout ce que vous faites 1 C’eft le facrificequo 
sous vous devons , de reconnoître l’éléva- 
tion , l’étendue , & l’éclat de vôtre adora- 
ble nom , & de nous anéantir devant roua. 
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Au. Kyrie eleïfon. 

Afte de demande de la mtfericorde de DieUl 

R Epandez fur nous , ô mon Dieu , vôtre 
miféricorde , c’eft avec humilité que 
nous voua la demandons , & en union avec 
Jelûs-Chrift vôtre Fils , qui vous l’a deman- 
dée pour nous fur la Croix, & qui vous 
la demande encore dans ce Sacrifice. 

Au Gloria in excelfis. 

Atle dé louanges, fia de étions Je grâces . 

M On Dieu , qui donnezvôtre paix au* 
hommes de bonne volonté, nous voue 
rendons la gloire qui vouseft due, nous voue 
loiions, nous vous bénifions, nous vous ado- 
rons , nous • vous rendons grâce de tout 
les bien-faits dont vous avez comblé tou- 
te la terre. C’eft vous qui avez envoyé vôtre 
Fils unique , pour délivrer tous les hommes 
de leurs péchez , faites-nous la grâce d’effa- 
cer les nôtres , & d’exaucer en cela nôtre 
priere, nous vous le demandons très-inftam- 
ment par les mérites dumème Jefus • Chriflj 
vôtre Fils , qui étant un même Dieu avee 
vous , eft auffi faint , aufii grand , & anffi 
puiftant que vous ,& qui pofTede la même 
gloir» que vous, avec le Saint Efprit.* 
Dominas vohifeum.. Que vôtre efprit y 
Seigneur , foit toûjours avec nous. 

G a 
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A la Collette, 

M On Dieu , qui defirez ardemment nô* 
tre falut,& qui nous donnez inceflam- 
ment les moyens de le faire , infpircz-moi 
la volonté de travailler au mien avec un très- 
grand foin , & donnez -moi pour cet effet 
la grâce de pratiquer tout ce que vous noua 
ayez cnfeigné , foit par vos prophètes , foit 
par vos Apôtres , foit par vous-même ; afin 
qu'ayant vécufelon vôtre fainte dodrine, & 
les loix du faint Evangile, je puiffe m'affurer 
parle moyen des bonnes œuvres que j'aurai 
faites , depoffeder la gloire , que vous nous 
avez promife. C’eftcequeje vous demande 
par Jefus-Chrift Nôtre Seigneur , qui vit & 
régne avec vous en unité avec le faint Efprit, 
&»ns tous les fiécles des fiécles. Ainû foit-il. 
A VEfitre. 

M Ou Dieu, qui nous avez fait annon- 
cer par vos faints Prophètes ce qui 
devoit arriver dans la loi de grâce, & qui 
nous avez apris par vos faints Apôtres les 
régies , & les maximes de la vie Chrétien- 
ne , donnez-moi l’intelligence des (aints 
Miftéres , qui font cachez dans les Prophé- 
ties , & que Jefus- Chrift Nôtre Seigneur a 
accomplies en fa perfonne. Faites-moi aullt 
la grâce d’entendre avec loumiflion d’efprit 
ce que vous nous enfeignez par vos (àiots 
Apôtrcsjdc goûter les yeritez&lespratiques 
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«foui leurs Epltres font rempli» ) & de ré- 
glcr ma vie & ma conduite fur les avis qu’il» 
nous y donnent. J'adore toutes les parole» 
qui font dans les uns & dans les autres com- 
me vôtre divine parole, dont ils ne font qud 
les organes & les miniftres , je les reçoir 
avec refpeâ , je m’y foûmets avec un fenti- 
ment d’humilité , & de reconnoiiTance , 8c 
je fuisdifposé avec le fecours de vôtre fàinte 
grâce , de le» accomplir toutes avec fidélité. 
Au Graduel. Afpration. 
TTOtre parole & vôtre fainteLoi t A 
V mon Dieu, feront jour & nuit le fujer 
tic mes réflexions, je me ferai un plaifir d'y 
penfer fou vent, je confîdererai combien vos 
bontez ont été grandes à mon égard , com- 
bien de grâces j’ai reçues de vous , & com- 
bien par conféquent je dois être fidelle à 
obferver ce que vous me commandez. Vôtre 
Loi cft un joug , mais c’eft un joug qui n’â 
rien que de doux, c’eft un fardeau qui n’a 
rien depefant;Voyez,mbn efprit,& goûtez, 
mon cœur, combien le Seigneur eft doux t 
combien il eft aimable ! 

A PEvangilc. 

C Tîft ici , ô mon- Dieu , non feulement 
vôtre parole , c’eft vôtre Loi fainte » 
è’eft la régie de tous les Chrétiens., je IV 
doreen vous, je l’écoute avec refped, je la 
«roi avec fermeté , clcft vous*mcme qui l’a- 
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Vez publiée , ce font vos Saints Apôtres qui 
l’ont écrite , infpirez par vôtre eiprit > Sc 
c*eft moi) ô mon Dieu-, qui doit la prati« 
quer. Je vous remercie de m’avoir donné 
Une doârine fi excellente , pour me fervir 
de guide & de régie dans toute ma condui» 
te. Je la lirai, je la méditeray,je ne rougirai 
point d’obferver ce qu’elle nous en feigne do 
jplus contraire aux maximes du monde , & 
pourvû que jb fois aidé de vôtre grâce , je 
m’étudierai de la pratiquer dans toute Ion. 
étendue pendant toute ma vie. 

Au Credo. Profejfion de Foi. 

I.TE croi qu’il n’y a qu’un (cul Dieu y 
I & qu’il ne peut y en avoir plufieure. 

2 . Je croi qu’il y a trois Perfonnes eo 
Dieu , le Pere , le Fils , & le S. Efprit , 
gt que ces trois perfonnes ne font qu’un 
feul Dieu. 

*. Je croi que le Fils de Dieu la fécond? 
Perfonne de la très • fainte Trinité s’eft fait 
Homme, & eft mort fur une Croix pour 
nos péchez* 

Je croi que ceux qui feront morts eil 
état de grâce, feront éternellement bien-hea*. 
reux dans le Ciel,en voyant Dieu tel qu’ilett 
j. Je croi que ceux qui feront morts en état 
de péché mortel feront damnez , c’eft-à di« 
re 9 qu’ils ne verront jamais Dieu & qu ilf 

brûleront éternellement dans les Enfers. 
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€. Je croi qu’il fuffit d’avoir commis un 
fcul péché mortel & de mourir en cet état 
pour être damné. 

7. Je croi qu’il y a dix Commandetnens 
de Dieu-) & qu’on eft obligé de les obfervet 
tous, & qu’on doit aufli garder les Com- 
mandemens de l’Eglifev 

8. Je croi qu'il eft nécceffaire d’avoirfbu» 
vent' recours à la Prier e,& qu’on ne peut être 
fàuvé fans prier Dieu avec attention & avec 
piété. 

p. Je croi qu’il y a fept Sacremens, leBâ* 
tême , la Confirmation , la Pénitence , l’Eu* 
chariftie, l’Extrême- Ondion, l’Ordre &le 
Mariage. 

1 o. Je croi quele Bâtême efface lepéché 
Originel, & nous fait Chrétiens, quelaPé- 
oitence remet les pécher qu’on a commis 
depuis le Bâtême, & quel’Euchariftiecon- 
tient le Corps , le Sang, l’Ame , & la Di- 
vinité de Nôtre Seigneur Jefus-Chrift fou* 
les aparences du pain St du vin. 

Oblation du pain , ô» de nos corpt ô» de nos 
font. 

R Ecevez, 6 mon Dieu , PoSIation que 
je vous fais conjointement- avec le 
Prêtre, du pain-qui doit être changé au fa- 
cré corps de Jefus-Chrift; béniflez le , s’il 
vous plaît. Recevez auffi l’Offrande que je 
vous fais de mon corps 8c de mes fens , 

G 4 
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fan&ifiez-Ies , je vous prie , & faites- tnoMt 
grâce d'en faire an faint ufage : donne! à 
mon corps la pureté fi aimée de vôtre cher 
Fils, & ne permettes pas que je me ferre 
de me* fens pour une mauvaife fin , mais 
réglez-les de telle forte, que fi je voit, fi j’en? 
tends, fi je touche quelque chofe, fi je bois , 
fi je mange, ou fi je parle, ce (oit par né* 
célfité, par loumifilon à vôtre fainte volon- 
té,& toûjours fans vous offenfer. 

Oblation du vin , <2 ? de nôtre ame y de no» 
penfées , ô» de nos ajf estions. 

Î £ vous offre , ô mon Dieu , en union 
avec toute l’Eglife, le vin qui doit bien- 
tôt devenir, le Sang précieux de votre Fils. 
Je vous offre au (11 toute mon ' ame , me» 
penfées,mes fentimens,mes affedions;faite» 
que mon ame ne s'aplique qu’à ce qui regar- 
de mon falut; que mes penfées foient de vous 
connoître de remplir les devoirs de mon 

état;que mes fentimens foient conformes à 
ce qui nous efl enfeigné dans le faint Evan- 
gile , St que toute mon affeâion (oit do 
vous aimer, & de vous être agréable en tou- 
tes chofes. 

Au laveftient des doigts. 

Priere pour demander la pureté du cœur» 

P Urifiez-moi , ô mon Dieu , des moin- 
dres péchez qui pourroient encore fouil- 
ler ma confcicpce j lavez- moi pour cet effet 
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dans le fang de l’Agneau , afin que je foi» 
dans une telle pureté de cœur , que rien ne 
m’empêche de participer au faint Sacrifice 
qu’on va vous offrir , & d’y recevoir voa 
grâces, & vos bénédidions avec abondance. 
A V oblation du Pain âa du Vin. 

J E m’unis , à très-fainte & adorable Tri- 
nité , au Prêtre qui vous offre tout ce qui 
elt difpofé pour le Sacrifice j & m’unifiant 
ainfi à lui, je vous prefente tout ce qu’il y 
a en moi de bon & de méchant ; ce qu’il y a 
de méchant, afin que vous le détrui fies 
par l’efficace des Souffrances , & de la Mort 
de Jefus Chrift î ce qu’il y a de bon , afin 
que vous le rendiez exempt de toute impef- 
fedion,par la vertu de faReforredion , & 
que par la grâce de fon Afcenfîon glorieufê 
dans le Ciel vous le conduifiezh la petfc* 
dion. 

A Orate fratret. 

J E vous prie, ô mon Dieu, d’agréer ce 
que le Prêtre vous aprefenté,pour fer- 
vir au Sacrifice , auiïî-bien que l’offrando 
que je vous ai faite de moi-même , & de tout 
ce qui eft en moi, ayez la bonté- de n ? en 
faire qu’un (eul Sacrifice , & de confbmmec 
le mien par celui de Jefus-Chrift. 

A VOraifon fecrette. 

L Es. chofes , que le Prêtre & les fidè- 
les. voua viennent d’offrir , ne font pins 
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ni prophanes , ni d’un ufage commun ;làn* 
âifiez-les , 6. mon Dieu , feparez-les du rcftd 
des créatures , & ne les regardez plus que 
comme des chofesqui-font àvous:faites-moi 
àulfr, à mon Dieu , la même grâce, rendez» 
moi laint par la fâinteté de mes aâions* 
faites que je ne convienne en rien- avec le 
monde, avec ceux qui font dans le péché* 
& confierez -moi tout à vous, 8c à votre' 
ürvice. 

A la Préfacé ; 

M On Dieu , il fuffit d’être un Chrétien', 
( qui doit être animé de vôtre efprit) 
pour avoir toujours le cœur élevé à vous î 
mais ma foiblefie eft: fi grande qu?il faut 
que je fois fouvent. averti de penfer à Vous , 
même pendant lès. iàints Mifteres. 11 eft 
bien jufte , ô mon Dieu-, que je fois oc* 
cupé de vous , & que je vous louë ;-jc ne 
puis cependant de moi-même vous donner 
des louanges, qui vous conviennent, ni vous 
rendre de dignes- aélions de grâces. C’eft 
en Jefus-Chrift , 8c par Jefus -Chrift feul’, 
que jepuis le faire;! es Anges, quelque élèves 
qu’ils (oient dans la. gloire, ne vous louent 
que par lui, nevous refpeâent qu’avec lui* 
&ne vous adorent qu’en lui. C’eft donc par 
Jefus-Chrift , en- union avec ces bien-heu* 
teux elprits', que jè vous prie d’agréer* 
que yci vous difcavçc ua très» profond refi* 
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pt& * Saint, Saint, Saint eft le. Seigneur 
Dieu des Armées j. le Ciel & la Terre font 
iemplis. de là. gloire St de fs Majcfté» 

A 7e igitur* 

P Ere Etemel , je vous prie par Jefiw- 
Chrift , qui eft le Médiateur entre 
vous & nous., particuliérement dans ce Sa* 
crifice, d’agréer ce que le Prêtre continue 
de vous offrir, & les Prières que je vous fais 
pour moi, de me donner une piété vérita- 
blement Chrétienne , pour vôtre Egüfe Ste, 
de la conduire, & de la gouverner toujours 
par vôtre, c (prit 5 pour notre faint Pere le 
Pape, pour notre Evêque, pour le Roi , 
& pour tous ceux qui ont la Foy , & qui 
vivent dans la Communion de PEglife , de 
leur donner la grâce de leur état, &deles 
combler de vos bénédidions. 

AuMemento^ 

M On Dieu, .vous faites la grâce à tout. 

vos.tidéles-, d’être les memhres d’ua 
même corps , & de. recevoir la vie , & les 
influences de l’efprit de Jefus-Chrift, qui 
en eft le chef, vous voulea.même que noua 
ayons une trés*grsnde union de coeur , & 
que nous prionsdes uns pour les autres, c eft 
pour obéir au. commandement que voua 
nous faites',. que fans avoir égard à mes pé- 
cher 3 jc vous prie four mm fere ô» ma 
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iperty pour met frtrtt ô» fieurt , four mes 
maîtres ô> maître fies r pour ceux qui pro» 
curent , & qui ont procuré mon faîut, en 
quelque maniéré que ce foit,& de qui j’ai 
reçu quelque bien , & pour tous ceux auflï 
qui font prefens à ce Sacrifice , & je voua 
demande pour eux toutes les grâces dont il* 
ont befoin» 

A Communicantes. 

T L eft bien jufte , ô mon Dieu , que les 
Saints qui font dan» le Ciel s'unifient à 
nous pour vous prier f fur tout dans ce Sa» 
crifice , pufqu^ils ne font qu’une même 
Eglife avec nous , ils doivent s’intérefier à 
notre fenâification r nous en procurer les- 
moyens,& vous le» demander pour nous*, 
ils doivent entrer en participation des a» 
âions faintes , qui fe font par tous les fidèles, 
afin qu’elles vous {oient plus agréables, vous 
loiièr, vous adorer , & vous offrir ce facri» 
fice avec eux.. Je prie donc la très-fainte 
Vierge Mere de Jcfus-Cbrift vôtre Fils t 
faint Jean • Baptifte , les Apôtres S. Pierre, 
S. Paul , & faint Jean , les feints Papes , 
les feints Martyrs , & tous les Saints d’at» 
tirer fur moi , & fur toute l’Eglife , vos gra- 
ces & vos bénédictions. 

A liane igitur . 

O Mon Sauveur JESUS, qnî par 1 rs 
paroles du Prêtre allez changer le 


Digitized by v^ooQle 


2 « /âuafe A lejfè. %f 

mm en vitre Corp« , & le vin en vôtre 
Sang, changez- moi aufii entièrement par vô- 
tre grâce , détruifez mes paflion* , faites 
que je quitte mes inclinations, Ôcque je n’ayc 
point d’autre affeâion que de vous aimer. 
Je de (aire ce que vous m'ordonnez. C’eft- 
là'Ie changement que je vous prie d’operer 
co moi par la vertu de ce faiot Sacrifice. 

AHe M adoration h V élévation de THe/He» 

Î * Adore , 6 mon Sauveur Jefut , vôtre 
facré - Corps , qui vient deparoitre fiir 
jaint Autel. C'cft par un effet de vôtre 
toute puiflance , 8c de vôtre bonté , que 
nous pofledons un fi grand trefor, vous le 
(âcrifiez pour procurer nôtre falut, & nous 
donner vôtre faiot amour, j’entre en recon* 
noifiance de cette grâce , & je vous en re> 
merde , faites que par la conduite de ma 
vie jecorrefponde à vos defleins fur moi , & 
que je me rende digne du prêtent que voua 
me faites de vous-même dans Ce facrifice* 

ASle Modération à P élévation du Calice . 


O Mon Sauveur Jefus , qui avez répan- 
du fur la Croix vôtre fang précieux 
pour nos pechez , j’adore ce même fang, 
qui eft prefentement fur le faint Autel, 8c 
je vous prie , par les mérites que vous noua 
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avez, acquis, & parles intentions touttl'pll- 
ics que vous avez eues en le y criant , de nA 
donner une véritable contrition ,&lcpar- 
don de mes péchez* 

A XJnUe ô» numora \ 

M On Sauveur Jefus-Chrift, qui n’a» 
vez accompli les trois Mifteret cte 
vos Souffrances & de vôtre Mort, de vô* 
ire Rcfurredion , -8c de votre Afcénfion 
dans le Ciel, qu’afin qu’ils prôduififfent en 
nous les grâces qui leur font propres j faite» 
par les mérites de vos fouffirances & de 
vôtre mort, que je meure entièrement an 
péché , & à tout ce qui vous déplaît } pat 
la vertu de vôtre Réfurredion , que je ne 
cherche, & que je né goûte que les chofes 
du Ciel , & qui regardent le bien de mon 
ame*j qu’à la faveur de vôtre Afcénfion 
gîoricufe je monte toujours de vertu en 
vertu, &que je ne demeurepas en repos, 
que je ne joüifle pleinement de vôtre faint 
amour. 

A Supra qtta- 

3 r ’Efpere , ô mon Sauveur , que voua 
I m’accorderez cette grâce , parle moyen 
e ce. Sacrifice , que vous offrez vous mê- 
me par les mains du- Prêtre , car il eft infi- 
niment plus Saint que celui d’Abel , il eft 
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infiniment plut parfait que celui 3u Patriar- 
che Abraham , & il-eft infiniment plut a- 
gréable à Dieu que celui que prcfenta lt 
grand Prêtre Melchiicdecn. 

A Supflictt te rogamut* 

P Uifque c’eft voua qui nous avez rache- 
tez pour Dieu , par votre fang , & que 
voua feul avez été trouvé digne d’ouvrir le 
livre , & de rompre let fept fceaux dont il 
étoit fermé , prefentez vous-même ce facri- 
ifice au pere Etemel , car suffi n’y a t’il que 
août qui en foyez digne , priçz-le qu’il le 
confomme, & il produira enfuite en nôu» 
une abondance de grâces , & attirera fur 
nous toutes les bénédictions du Ciel* 

A Mémento ttiam. 

T Oute PEglife , à mon Dieu , doit 
avoir part à ce. Sacrifice ; ainfi , après 
que let Saints qui font dans le 'Ciel , fe font 
joints à nous pour vous l’offrir > nous de- 
vons vous prier pour les âmes qui fouffrent 
dans le Purgatoire. Je vous prie donc pour 
les âmes de mes parens , de mes amis, & 
de' mes bienfaiteurs , pour celles qui me 
font recommandées , & pour cellesqui font 
les plus abandonnées , donnez-leur , à mon 
Dieu , un faint & étemel repos. 
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A fiobis quoque fectatmhes • 

M Ais moi , 6 mon Dieu , qui vont al 
beaucoup offenfë , je n’ofe rien vont 
demander pour moi , tris indigne de vos 
grâces, j’ai cependant une très-grande con* 
fiance en vôtre tnifericorde. Faites que tous 
vos faims vous la demandent pour moi;puif« 
que tout vôtre plaiiir eft de la faire , & ac« 
cordez-moi par leur interceflion d’entrer 
«prés ma mort en participation de leur gloi* 
re , ce fera fans doute une grande joye pour 
eux , de voir augmenter le nombre de von 
adorateurs dans le CieL 

A Per iffum. 

C E n’eft que par Jefus-Chrift , que je 
puis efpererce bonheur , c’eft lui feul 
qui me l’a mérité par fa mort, comme il eft 
le feul à qui vous ne pouvez rien refufer 
de ce qu’il vous demande : C’eft aufli par lut 
& en lui que la gloire qui vous eft dûë , vous 
eft& vous fera rendue par tous les Saints 
qui font dans le Ciél fur la Terre, & dans le 
Purgatoire, dans tous les fiécles. Ainfi foit-il 

Au Pater nefter. 

TE n’olérois, ô mon Dieu, , vous apel- 
1 1er mon Pere, après un fi grand nom* 
Ere de péchez que j’ai commis, fi Jefus* 

Chrift 
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Chrîft vôtre Filme nous l’avoit' commandé 
Sii-mêne. C*eft donc pour lui obëïr , 8c 
par la- confiance que j>ài en vôtre bonté , 
que je prens la liberté de' vous- dire : * 

Nôtre Fere qui êtes- dans les Cieux« 

Que vôtre Nom- Toit fanétifié. 

Qse vôtre régne arrive. 

Que vôtre volonté (bit fake , et» la Terre 
comme au Ciel; 

Donnez-nous aujourd’hui nôtre pain de 
chaque' jour. 

Et pardonnez-nous nos ofFenfes , comme 
nous pardonnons à ceux qui nous onfc of- 
éenfez. 

Et ne nous laiflez point fuccomber h h 
tentation; 

Mais délivrez-nous du mal. Ainfifoit-ü. 

A Libéra tm quæfùmur.- 

Q U’on eft heureux , quand onpofléde 
une véritable paixj C’eft dans l’unioi». 
xreiprit & de cœur avec voiis, ô mon Dieu, 
dans l’exemption du péché & dansle repos 
dé confcience qu’elle fe- trouve.- Donnez» 
moi cette paix, éloignez de moi le péché, 
& faites que mon cœur (oit toôjours dans 
le calme, 8c que jeiois fi pénétré que vôtre 
volonté fe fade en toutes chofer , que rien 
ne (bit capable de me troubler, ni de m’in* 
quitter , parce que jè ne voudrai- que ce 
qjiH voua plaira; Ccfi la grâce que je voua 
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demande par Pinterceflion de la trés-fâinte 
Vierge , & des Saints Apôtres, Pierre , Paul) 
& André. 

A Agrius Dei , .& à Domine qui dixifii . 

M On. Dieu, après vous avoir deman* 
dé la paix avec vous , agréez que je. 
vous la demande suffi avec le prochain} cas 
je né ferai pas bien avec vous que je ne foitt 
uni d’affedion avec les hommes : Je ne puis, 
cependant avoir cette union, que parla dou*. 
ceur & par la pâtience.Donnez-moi , je vous 
prie, ces deux vertus, & faites que je né par* 
le , & que je n’agifle que d’une maniéré très* 
affable avec tout le monde, que je fouffro 
avec patience & pour l’amour de vous ,Jea 
torts , les injures , & les affrons qu’on me 
pourra faite,. que je ne me fafle peine de. 
rjèri:, que je ne me choque d’auctine chofe , 
& que je fois content de tout ce qui m’arri* 
vers de la part des autres. 

A&e de Jèfir avant la.fainte Communion .. 

J ’Ai un grand defir , ô mon Sauveur, 
de vous recevoir ç ? eft ce qui occupe 
mon cœur jour & nuit , c’eft à quoi je pen* 
fe très - fouy.cn t , c’eft après quoi je foû- 
pire, comme après- un très -grand avanta*. 
ge car là fainte Communion eft ce qui- 
tte confole dans mes peines., ce qui me for*, 
tifie dm mes foiblcffcs , & ce qui me fou* 
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tient dans met tentations. II me femble ,- 
que quand j’ai en moi vôtre facré Corps , 
je reçois en même"* tems une nouvelle vie. 
Vous le fçavez, divin Jefus, que vous êtes 
la vie de'mon ame, & qu’elle tombe dana 
la langueur dès qu’elle s’éloigne un peu de 
vous, en fe privant de la fainte Comme* 
«ion. Vous êtes auffi toute ma joye ; car je 
fie puis trouver de véritable plaifir qu’en 
vous polTedant ; & c’eft vous feul en qui je 
mets tout mon bonheur , . parce qu’il n’jf 
en a point de plus fblidé que de joftir de 
vous, 8c c’eft le fruit qu’ôn tire.de- la très* 
fkinte Communion.* 

Aïle d 1 adoration avant' la Ste. Communion ; 

J E vous adore', Jefus • Chrift mon San* 
veur, qui vous anéantirez', & qui ca« 
chez vôtre gloire dans cet admirable Sacre» 
ment , pourvous donner tout h nous, 8c 
demeurer ‘toujours' avec nous ; c’eft fana 
doute afin -que nous nous donnion stout à 
vous. Mais que vous donnerai -je , 6 motr 
Sauveur ? je fois une créature remplie do 
péchez, & vous’ me donnez un Dieu qui 
eft la fâinteté même; Changez moi', s’il 
yous'plait , en voas , dcainfi je ferai faint, 
parce que vous êtes fan>t,& le péché n’au* 
ra point, d’entréç en moi; 

H* 
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Autres- Prières pendant 

Lors qu'on Communie . 

J Ë ne fui» pas digne , 6 Seigneur t 9°® 
vous entriez en moi , mais dites feule* 
ment une parole, & mon ame fera guérie* 
Que le Corps de Nôtre Seigneur Jefus» 
Çhrift conferve mon ame. pour la vie éter* 
nelle» 

Quel bonheur pour moi , ômon Dieu» 
de vous avoir reçû r & de. vous polîedcr, 
vous qui avez, en vous tous les trefors de 
la fcience , & de la (âgcfle de Dieu , & en 
qui réfide la plénitude de la divinité» C’eft 
vôtre facré Corps que je viens de recevoir, 
vous ne me l’avez donne , qu’àfîn de me 
remplir de grâces , & de m’engager à vivre 
d’une maniéré digne de vous. Que je n’aille 
point , je vous prie ,. contre vos intentions, 
en m’abandonnant comme les bêtes aux pl ai» 
fîrs dcs.fens , mais que tout mon efprit foit 
occupé dé vous , & que tout mon plaiûr foit 
de remplir mon coeur de vôtre faint amour* 

Aïie de Remerciement . 

J E voua remercie , ô mon Sauveur , dé 
m’avoir donné aujourd’ui vôtre Corp* 
à manger. C’eft: un Pain célefte qui donne 
des forces pour réfifter aux tentations , & 
pour né pas tomber dans le péché.. C’eft 
une viande qui fubftantede la Divinité me» 
me, & qui donne, du goût pour s’applU 
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quer air lêrvice de Dieu par-deflus toutes: 
choie*. C’eft une médecine capable de. gué- 
rir toutes lesmaladies de nos âmes. Faites., 
è Seigneur , que ce Pain facré répare em 
moi le» forces que le péché y a- détruites 
faites que cette viande entretienne la. vie de" 
mon ame , en me con ferrant vôtre feinte.' 
grâce, & le- defir de vous fervir, & que 
cette médecine me foitflfalutaire, qu’elle 
nelaiiTepointen moi de péché,' ni- aucune 
affedion pour ce qui. vous déplaît; 

Aïits pour la Communion- fprituelle-^ lot* 
qu'on ne communie pas réellement.. 

J E nefuispasdignej ô.<mon Seigneur, que 
vous, entriez, en moi ;. mais dites feulé* 
ment une parole mon ame fera guérie*. 

. O mon- Sauveur Jefus ,.puis que je ne-- 
•fiii» pas en état dé recevoir vôtre fôcré corps, 
toutes le» fois quej’aiHfte à la fainte Méfie;, 
donnez-moi l’effet de ce Sacrement, & fai- 
tes-moi la grâce de participer à vôtre eipritj 
rempliflëz-m’en , s’il vous plaît , afin que 
jen’agifle que par lui , dc'que jene me con- 
duire que par fesmouvemens.. Je renonce 
mon propre efprit, &à mes propres lumières. 
Je veux ne les fuivre en rien me foûmet* 
tfe entièrement aux vôtres* 

Union Je coeur à ceux, qui communient. 

J E m’unis, 6 mon Dieu , à vos ferviteur» 
&àvo» ferrante»: * qui communient a» 
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94 Autres Prières foulant' 
jioord’ui-, & qui mènent une vie aflerpti* 
rc pourcommunier trcs-fouvent , & mémo 
tous les joars.Nbur tommes- les membre» 
d’un même corps , c’eft- vous qui nous ani» 
mez tous , & nous faites vivre-de votre vie ; 
rendez-moi; je vous prie, participant à leur» 
grâces , k leurs vertus & à leurs fréquente* 
Communions ;& faites que comme ilsvou* - 
honorent continuellement par leur vie fain* 
te y je vous'honore auflt toûjours en les -imi* 
tant, parce qu’ils- vous polfcdent,.& qu’ils 
font pofledez de vôtre efprit. 

A Dominas vobijcum. Seigneur, que vôtre 
efprit. toit toujours arec nous. 

Pofi-Conmumott. 

M Oh Dieu , puifque j’ai eu le bon» 
heur aujourd’hui d’être prefent , 8c 
de : participer au Sacrifice de vôtre Fils ^ - 
donnez moi , pour fruit d’un fi fâint Mi* 
itère , la grâce de continuer à vous facrifiee 
pendant ce jour , toit en me privant de quel* 
queplaifir, toit en touffrant quelque peine 
pour l’amour de vous, afin qu’ayant tâché - 
éc vous offrir un (àctifice perpétuel durant 
cette vie , je puiffe vous en offrir un éter». 
nel en l’autre. C’eft la grâce que je voua 
demande , par Jcfus * Chrilt Nôtre Seigneur, 

S ij.vit & régne avec vous en unité avec lo 
int- Efprit , dvA tôt» fc* finies dc$ fiéclé» 
Àiufitoit «il. 
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A Dominas vobijcmn. Seigneur,qu ev$t*e 
«/prit fait toûjours- avec- noua; 

A Placent tibi fanBalrinitas.. 

A Gréez, 6 mon Dieu, le Sacrifice qad 
lePtctœ vient de voua offrir, & ce- 
lui, que je vous ai offert- dfc moirmème ,„ fai- 
tes que l’un & l’autre, me (oient- utilea J a- 
gréez autfi le lervice que je vous rends» fie 
que je veux continuer, de vous rendre tou- 
te ma vie* 

, Enfüite on ft dijpofera- , far un Jèntiment 
ÎFmie. profonde- h'uîkiÛté: t à recevoir la bsné - 
diïlion du Prêtre. 

A l'Evangile de Saint Jean. 

y Erbedivin, qui êtes en Dieu, &Oien 
même dé toute éternité , c’eft par voua 
que toutes choies- ontété faites , & c’eft 
vouÿ qui leur avez donné l’ètré & la vie» 
Que voua avez. eu die bonté de. venir, en ce 
monde pour éclairer tous- les hommes', qui 
étoient dans l’ignorance, & dans le péché! 
Ha plûpart cependant. ont été ftiuiférablee 
Ht fi Aveuglez ,. que de né pas vouloir vece-- 
voir la.lumiere , 8c de demeurer dans les 
ténèbres ; il» n’ont pas même compris;, ni 
voulu écouter les véritez feintés , que votfs 
leur avez annoncées } fit qtioi que vous ayez 
toûjours été parmi ne vous ont pw 

connu*. Heureux ceux qui noyant pas écour 
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$6 Autrtr frïerer pendant 
té la chair & le fang ,nilc»difcoursdeshotn» 
mes mais la voix de Dieu, voos ont bien 
reçû , 8e- ont crû en vous, car ils font de» 
venus- le* enfans-deDieu; Ne permettes 
pas, ô Verbe Incarné , que je fuivol’exem» 
pie de ces Juifs incrédules , 8e endurcis qui 
n’ont pas voulu vous reconnoltre, éclairez» 
moi de vôtre lumière , rendez * moi docile 
k vôtre parole, & faites que je confefle de 
cœur & de bouche , avec ceux qui ont crû 
en vous , que vous êtes le Verbe qui s^ft fait 
chair , & qui a demeuré parmi nous-, pour 
nous donner la grace nousinftraire de 

là vérité. 

Après la'fainte M'tfe. 

M On- Sauveur Jefus-Chrift, jë vous 
remercie de la grâce que vous m T a- 
vei faite aujourd’hui , d’aflifter à' lafainte 
Mefle, 8c de toutes celles que j’y ai reçûëa 
de vous. Je vous demande pardon des fàu» 
tes que j’y ai commifes , & je vous prie de 
m’accorder par la vertu de ce faint Sacrifie© 
tous les fecours qui mc'font néceflaires t 
pour ne vous poin t ofFenfer pendant ce jour # 
& pour vous fervir avec fidélité l©- refit 
«de ma vie» 


INSTRUCTION 
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INSTRUCTION 

METHODIQUE, 

POUR APRENDRE 

A S E B I EN 

CONFESS ER 

Par Demandés y par Rtponfis. 



P B. EF ACE. 

L A pratique da Sacrement de péni- 
tence, qu’on nomme ordinairement 
la Confeffion , eft l’aâion la plue 
importante de la Religion ; parce que c’eft 
d’elle que dépend plus particuliérement le fa- 
lut de ceux qui ont été allez malheureux , 
pour tomber dans despechez mortels. C’eft 
pourquoi il eft de 18 dernière conféquence , 
non-feulement d’y apporter toutes les prépa- 
rations requi lès, mais auffi de n’y manquer h 
rien de ce qui eftnéceflaire pour purifier la 
confcience , & la dégager de tous les péchez 
dont elle eft chargée. 

JL’un des plus grands defordres qui Ce trou- 
vent parmi les Chrétiens , eft que la plupart 
fc perlùadent , qu’il n’y a que la.Confeffion 
qui Coït néceflaire pour obtenir le pardon de 
fes péchez dans le Sacrement de Pénitence , 
& -qu’il fuffit de les confeflcr de quélque'ma- 
niere que ce Toit, pour mériter d’en recevoir 
l’abfolution. Us ne conçoivent pas combien 
il eft difficile à l’hommede retourner à Dieu, 
après qu’il s’en eft éloigné par Tes déréglé* 
meos, vû la grande inclination qu’il a au pé- 
ché; fit combien la Péniteoce pour être vért 
table & fifre , demande de difppfitions;qu’on 
oc peu* même la faire, telle qu’elle doit être. 
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fatu beaucoup de peine & de travail ) ce qui 
fait que le S. Concile de Trente , * après laa 
foints Perça, la nomme nn Bâtême pénible & 
laborieux. Cette peine qu’il faut Ce donnée 
pour bien faire cet exercice de. Religion , 
confifte particulièrement à prendre tout la 
foin powble poura’y préparer , à confefler 
Amplement, nettement, & entièrement toue 
léa péchez qu’on a commis , les fâifant con« 
aoltre au ConfelTeur tels qu’ils fontj& enfin 
h y fatisfaire pleinement , foit à 1 égard de 
Dieu, foit à l’égard du prochain. 

C'eft une pratique ordinaire aux Chré- 
tiens de confelTer de tems en tems leurs pé- 
chez aux Prctres. Les uns le font une fois 
tous les ans , pour fatisfaire ati Commande- 
ment de l’Eglife,& peut être , parce, qu’ils 
feroient regardez comme des excommu- 
niez, s’ils ne s’acquittoieut pat de ce devoir. 
Pluûeurs le font plus fréquemment ; & il y 
en a même qui s’aprochent aflez fou vent dd 
ce Sacrement par un principe de piété, pour 
acquérir 8 c conferver la pureté du cœur $ 
mais de tous ceux qui le reçoivent , il s’en 
trouvent peu qui Ce mettent en peine défis 
bien confefler , il y en a bien peu qui le 
lâchent faire *, & k peine en trouve t’on 
quelques ans qui fe confeflent tout à foit 
bien. Les uns vont Ce confefler fans avoir 
examiné leur confcience , ou ne Payant foit 
que fort fuperficiclIetnciU* D’antres croïana 
• Sr/JC 14, tbaf. a. la 
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qu’iï fuffit d’avoir recherché aflèz fcru* 
puleufement leurs péchez, vont les racon- 
ter à un Confefleur comme une avanture 
qui leur feroit arrivée , Tans penfer à en con- 
cevoir une véritable Contrition , & s’ils en 
forment quelque Aâe , c’cft de bouche feu- 
lement , ne donnant aucune marque qu’elle 
{oit fuffifante & intérieure; il arrive même 
iouvent, qu’ils paroiffent n’avoir pas la moin- 
dre penfée de changer de conduite. U 7 en 
a qui confeflent leurs péchez comme pas 
routine , difans prefque toûjours les mêmes. 
Plufieurs , après avoir paflé une' année en- 
tière fans fc confeffer, le font cependant 
çn deux ou trois minutes , & dirent feu- 
lement en général fept ou huit gros pé- 
chez, qui font ceux qui ont le plus frapé 
leur imagination , fe perfuadans par ce 
moyen de mettre leur confcienceen repos. 
Quelques-uns au contraire en fe confeuant 
difent tant de paroles , que pour déclarée 
cinq ou fix péchez ils font des quarts d’heu- 
re , &' quelque fois des demi heures entiè- 
res; c’eft ce qui embarafle beaucoup un Con- 
fefleur , qui fouvent ne peut difeerner dans 
tout ce que ces perfonnes ont dit, ce qui 
eft péché ; c’eft aufli ce qui lui fait perdre 
bien du teins, & ce qui eft caufe qu’il eft 
obligé de renvoyer plusieurs perfonnes fans 
s’être confeffées. Il s’en trouve qui croient 
qu’il n’eft pas permis à un Confcfleur do 
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leur différer ou refufer l’Abfolution ,lor£ 
qu’ils ne font pas en état 'de la recevoir y 
& qui femblent le vouloir prendre à par- 
tie , lor fqu’il témoigne tant foit peu ne pou- 
voir pas la leur accorder. Vous en verres 
suffi qui fe perfuadent, que e*eft à eux à re- 
cevoir telle Pénitence qu’il leur plaît , .& 
qu’il leur eft libre de borner le pouvoir du 
ConfelTeurà cet égard , ou même que fi la 
Pénitence ne lés accommode pas } ils peu- 
vent ne la pav accomplir. 

En un mot , il fe rencontre tant de dif- 
ficultés, & tant de déreglemens dans la prati- 
que de la Confeffion , qu’on a crû qu’il était 
à propos de les faire connoître aux Fidè- 
les, & de leur propofer les moyens nécef- 
faires pour y remédier, afin qu’étant infimité 
én détail & en particulier des préparations, 
qu’il faut aporter au . Sacrement de Péni- 
tence, de la. manière de fe bien confcfier , 
& des défauts qu’il faut, éviter én déclarant 
fes pèches } de la docilité avce laquelle on 
doit écouter & fuivre les avis du Confcfî 
feur , & accepter la Pénitence qu’il impo- 
fe, & de la neceffité & des moyens d’y fa- 
tisfsire , ils foient en état lorfqù’ils apro- 
cheront de cé Sacrement d’y recevoir la 
grâce qu’ils ont perdue par lé péché , & 
enfuite de la confcrvef inviolablément. 
C’eft ce qu’on s’eft propofé' de faire 
les Ioftru étions fuivantes» 

is 
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I N STR U CT I O N 

M E T H O D I Q_U E , 
POUR APRENDAE A SE BIEN 

CONFESSER. 

D, Y Orfqne quelqu’un veut fe Con- 

I fefler , que doit-il faire pour (b 

.1 V mettre en état de faire une bon- 
ne Confcflian ? 

.R. Il doit s’y bien préparer: il doit en- 
fuite fe confeuer avec de bonnes difpofi- 
tions, & appliquer fur toutes chofes à bien 
-déclarer fes péchez : & après s’être con- 
feffé , il doit remercier Dieu de la grâce 
qu’il a reçuë dans le Sacrement de Péni- 
tence , prendre quelques moyens pour la 
conlerver , & accomplir la Pénitence qui 
lui a été enjointe par le Confcfleur. 

D. Que faut* il faire avant que de lé con- 
fefler pour ‘s* y bien préparer ? 

R. Il faut faire deux chofes. i. Exami- 
ner fa confcience. a. Sa repentir de toua 
fes péchez. 

De té frtnitn ebofi qu'il faut faire avant 
que de fe confejfcr. 

ÏX A'v Uelle eft la première chofe qu’il 
. V< faut (aire , avant que de fe confêf- 
fer, pour s’y bien préparer t 
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IL C’eft de prendre tout le loin pofiv 
ble, avec ht grtce de Dieu, pour fe fou- 
venif de tous Tes péchez c’cft ce qu’on 
apelle examiner fa confcience» 

D. Qu’cft ce qu’examiner fa confcience? 
R. C’eft penfer avec attention aux pé- 
chez qu’on a commis depuis fa- dernière 
Confelfion, & les recherc her avec foin; afin 
de n’en pas omettre utvfeul volontairement , 
ou par négligence. 

D. Ne peut- on pas fe eonfeflér fana 
avoir examiné fa confcience Z 

R. Ce feroit fort mal fait ÿ car qui ou- 
bîieroit un péché dans la Confelfion , faute 
ife s’être fufHfamment examiné , feroit une 
Confelfion facrilége. 

D. Ne fuffît-il pat de s’examiner quand 
dn fe confefle t 

R. Non , il faut abfolument le faire' avant 
que de fe confefler, & jamais dans le tema 
qu’on Ce confefle ton ne doit penfer alors', 
qu’à bien déclarer fes péchez. 

D. Quel foin & quelle exactitude fauf-.it 
aporter pour bien examiner fa confcience ? 
R. 11 faut y aporter le même foin & la mémo 
exactitude , qu’on auroitdans une affaire où 
il s’agiroit de perdre non-feulement tous fe* 
biens, main même fat propre vie.- 

D, Que fut- il faire pour fé mettre en 
état de bien éxaminer fa confcience , avant 
que de fê confefler ? 

I 4 


Digitized by L^OOQle 



t 04 Ittflrt&ion four uprenlre 

R* Il ftQt fc retirer en quelque endroit 
de l’Eglife ) où on puiffe être en repos , & 
là demander à Dieu la grâce de le (bave* 
nir de tous fes péchez. 

D. Surquoi faut-il éxatniner (à confcien* 
ce avant que de fe confelTer ? 

R. C’èft fur les Commandemens de Dieu, 
& de PEglife, furies Sept péchez capitaux , 
& fur les péchez particuliers de fon état , 
& de fa profeffion. 

D. Pour bien éxaminer fa confcience , 
eft - ce aiïcz d’examiner fes péchez en géné* 
ral , par éxemple , fi on a juré, lion a déro- 
bé , fi on a menti , &c ? 

■R. Cela ne,fuffit pas , il faut de plus s’exa- 
miner fur le nombre & les circonftancea 
néceflaires de chaque péché qu’on a com- 
mis , pat exemple , quel jurement on a fait, 
& combien de fois on a juré, &c. 

D. A quoi faut • il penfer pour mieux , Sc 
plus facilement éxaminer fa confcience ? 

R^. Il fera à propros de penfer quels pé- 
chez on a commis dans PEglife , dans la mai- 
ion , & dans les autres lieux qu’on a fréquen- 
tez , & en la compagnie des perfonnes avec 
qui on a converfé. 

D. Quels font les péchez les plus ordi- 
naires qu'on peut commettre dans l’Eglife, 
ou à l’egard de l’Eglife ? 

R. Les voici, i. Manquer d’afiifter à. la 
fainte Mefle , ou y venir tropt tard , on en 
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fortir avant laMcfle finie, particulièrement 
les Dimanches & les Fêtes. a.N’y point prier 
Dieu. 3. Y parler, y regarder de côté & d’au* 
très , y rire , y tenir des poftures indécentes, 
ou y commettre quelqu’autre immodeftie. 

D. Quels font les pechez les plus ordinai- 
res qu’on peut commettre dans la maifon ? 

K. Ce font ceux-ci. 1. Etre parefTeux à 
fe lever. 2. Ne pas prier Dieu le matin ou le 
loir à genoux, ou ne le pas faire avec atten- 
tion, & avec pieté. 3. Commander des choies 
que la Loy de Dieu défend de faire , ou les 
commander avec paflion. 4. Ne pas obéir à 
feux qui ont le pouvoir de commander, ou 
manquer de refpeâ à leur égard, y. Se met- 
tre en colere, s’impatienter, ou fe chagriner. 
6 . Manger ou boire par fenfualité , ou avec 
excès. 7. Prendre plaifir à des penfées des- 
honnêtes , ou faire des adions contraires à la 
pureté. 

D. Quels font les péchez les plus ordiniai- 
res qu’on peut commettre en la compagnie 
des perfonnes avec qai on convarfe ? 

R. Ce font les fûivans. 1. Jurer.. 2. Men- 
tir. 3. Dire dcsparoles , ou faire des aâions 
deshonnêtes & contraires à la pureté. 4* 
Mal parler de fon prochain. y. Frapper , 
injurier, quereller, ou faire des affronts hi 
quelqu’un. 6 . Defirer , prendre , ou rete- 
nir ce qui appartient à nôtre prochain.. 7* 
Perdre beaucoup de tems, bu d’argent h 
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joüe» OAàfe divertir, 8. Caufer do (c tor 
dalc, ou mauvais exemple. 

De Ta fécondé choftqtfil faut faire avant jnt 
de (e.confejfèr. 

D» Uelfe eff la fécondé choïeqo.’il finit 
V^/ Faire y avant que de fe confeflcr r 
pour s’y bien préparer. 

R. C’eft de témoigner à Dfétftm grand re- 
gret de l’avoir offenfé,& delui promettre do 
ne jamais retomber dans (es péchez ; & c’eft 
ce qu’on apelle faire un A&c de Contrition. 

D- Ceux qui en fe confeflant n’ont 
pas de regret d’avoir offenfé- Dieu t font- 
ils une bonne Coofeffion. 

R. Ils font au contraire une Confeffion 
iàcrilége } parce que le regret d’avoir oflkn- 
fi Dieu étant une partie eflentieUe - do- Sa- 
crement die Pénitence ou de Confeffion , 
on ne peut pas fe dîfpenlër de l’avoir dàns 
le cœur , quand on reçoit ce Sacrements 
IX Pourquoi dit-on que la Contrition eft 
une*, partie eflêntielle. dit. Sacrement dit 
Pénitence ?. 

R. C’eft parce que fans elle on ne reçoit 
pas le Sacrement , 6c la Confeffion eft nulle. 

D. Eft- ce avant que de le confeffer qu’iî 
eft néceflairedc concevoir une grande dou- 
leur de tous les péchez qu’on a commit , St 
d’en faire un Ââe de Contrition f 
B* Oül* c’eft avant qae dn fe confeftét 
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fiat le faire , fl on ne veut pas faire 
une ConfefGon fâcrilége. 

D. Ne fuffiroit-il pas de fe repentir de 
le» péchez , & d’en faire un Ade de Con* 
trition après s’être confelTé , & avoir re$fc 
l’abfolution ? 

R. Non, cela ne fuffiroit nollement ; 6c 
û on attendoit à fe repentir de (es péchez 
après avoir reçu l’abfolution , çette absolu- 
tion- ferait inutile, & on ne recevrait pas 
par elle le pardon de fès péchez. 

D. Qu’eft- ce que la Contrition ? 

R. C’eft une douleur , ou un regret d’a* 
voir offenfé Dieu , joint à un ferme propos 
de ne le plus jamais offenfer. 

D. Quelles font les cond tions que doit 
avoir la Contrition , pour être fufEfante 
dans le Sacrement de Pénitence ? 

R* Il faut qu’pile ait fix conditions. La 
première efl, qu’elle foit furnaturelle , c’eft* 
à-dire qu’elle vienne de Dieu, 2. Qu’elle 
foit intérieure , c’eft à-dire, dans' le fond do 
cœur. La 3. Qu’elle foit fouveraine', c’eft* 
à-dire , que nous ayons plus de doiileur d’a- 
voir offenfé Dieu , que toutes les autrea 
choies qui noos peuvent faire de la peine. 
La 4. Qu’elle foit- nniverf elle, c’ell-à-dirê, 
de tous les péchez, au moins mortels , que 
noua avons commis , fans en excepter un 
fcqL La j. Qy’elle foit efficace , c’eft-à- 
dire, jointe à une forte réfolutian de ne 
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plue retomber dans le péché. La 6\ Quelle 
toit aconjpagnée de l’atooür de Dieu ,. Se 
-d’une grande confiance e» fa bdnté y &ao£ 
mérites de nôtre Seigneur J. C. 

D. Qui aurait de la douleur de fèa pé* 
chez , de crainte feulement de-perdre (on 
honneur, ou Tes biens f ou quelque chôfe 
de temporel , aurait- H une réri table Con- 
trition , & ferait* H une bonne. Confcffiort? 

- K. Nullement, parce que cette craint» 
étant toute naturelle ne vient pas de Diétfÿ 
& n’exclud pas toute affédron an péchés ’ 
D. Celui, qui en fe confeflant aurait do 
la douleur de tous fei péchez à la réferve 
d’un, foui , aurait-il une véritable Contri- 
tion , Si ferait -il une bonne Gonfeflïon ?' 

R. Non y & s’il recevoit l’abfolution en 
cet état , il ferait un facrilege , en cas que le 
péché dont il n’âüfoit point de regret fût 
mortel , ou qu’il en doutât:, 

D. Comment faut-il faire une A de do 
Contrition î 

R. Un À de de Contrition fe fait ainfi. 
Mon Dieu je vous demande très -hum- 
blement pardon de tous les péchez que j'ey 
commis en toute ma vie, & particulièrement 
depuis ma derntere ConfçfEon jj’ai un très- 
grand regret dé les avoir comtois, je les déte- 
lle tous pour l’amour de roua , parce qu’il» 
▼ooi dépiaifont } & je fuis réfialo , avec le 
tccoors do vôtre feinte grâce, de n’y 
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pim retomber jamais. 

D. Four avoir une véritable douleur do 
•fes péchez, eft -ce affez de faire de bouche 
on aâe de Contrition , en difant , par cxem« 
pie : Mon Dieu , j’ai un grand regret de 
?Oua avoir offenfë , parce qup voua êtes in* 
■Animent bon ? 

R. Cela ne fuiSt pas , il faut de plu* avotÿ 
Çc fentiment dans le cœur. 

D. Toutes les fois qu’èn fe confeffant 
on fait un Aâe de Contrition , eft-il nécefV 
faire en même tems d’avoir un ferme pro- 
pos , 8c une forte réfol ution dene plus 
offenfer- Dieu î 

R. Otli , cela eft abfôlument néceflaire, 
«6c (I on n’avoit pas cette réfolution , on n.e 
recevrait pas le pardon de fes péchez , 6c 
on ferait une confeflion facrilége. 

D. Pourquoi ceux- qui confeflent. leurs 
péchez (ans avoir un ferme propos, & une 
forte réfolution de n’y plus retomber, n’en 
reçoivent -ils pas le pardon? 

R. C’eft parce que le ferme propos fait 
partie de la Contrition , & eft par confé- 
quent une partie eflenticlle du Sacrement 
de Pénitence , ou de Confeilion. 

D. Qu'cft-ce qu’un ferme propos , ou une 
forte réfolution de ne plus offenfer Dieu ? 

R. C*éft une volonté ferme 6c détermi- 
née de plûtôt fouffrir toutes fortes de tour* 
mens, la perte de tous fes biens, 6c dotent 
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ce qu’on a , & la mort même, qae de coin* 
méttre un feul péché. 

D. Comment fait -on nn ferme propos 
de ne plus offenfér Dieu ? 

R. C’eft en difant: 

Mon Dieu , je fuis réfolu de mourir plâ- 
tôt que de tous offenfer , moyennant vôtre 
fainte grâce. 

D. Pour avoir un ferme propos de ne 
plus offenfer Dieu, eft-ce.affez de le for* 
mer de bouche , & de dire : Mon Dieu , j’ai» 
merois mieux mourir que de vous offenfer? 

R. Cela ne fuffit pas, il faut être en effet 
dans cette difpolition. 

D. Celui qui retombe toûjours dans 
les memes péchez, paroît*il avoiiunevéri» 
table douleur & contrition de fés péchez? 

R. Non , parce qu’il n’a pas une réfolqtion 
affez forte de-' ne les plus commettre , fans 
laquelle cependant on ne peut pas avoir 
une véritable Contrition. 

D. Ceux qui ne veulent pas quitter les 
occafions prochaines da péché, ont* ils un 
ferme propos de ne plus offenfér Dieu ? 

R. Non, parce que c’eft ne vouloir'pas 
quitter fes péchez ,- que de n’cn vouloir 
pas qûitter. les occafions. 

D. Quelles (bot les occafions prochai» 
nés du péché ? 

R. Ce font les choies , qui ordinaire* 
ment font caufe qu’on tombe dans le péchéj 
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comme (bot les pcrfonnei avec qui , 8c lu 
lieux dans lesquels on a coutume d’offen- 
fer Dieu. 

D. Combien y a-t’il de fortes d’occafiona 
prochaines du péché ? 

IL II y en a de deux fortes, i. Celles qui 
y portent d’elles -mêmes, comme la lectu- 
re des livres d’impureté , la converfatioh 
fréquente & familliere de deux perfonnea 
libres de different-fexe. x. Celles qui font 
tomber dans le péché, non pas par elles- 
mêmes , mais à caufe feulement de la man- 
vaife difpofitian de la perfonne, foit à caufe 
de fa foibletTe , foit à caufo de fon inclina- 
tion naturelle , ou à caufe de fes mauvaifes 
habitudes.’ Telles font le trafic à un Mar- 
chand , qui ne peut s’empêcher de tromper. 
La profeffioh de Cabaretier à celui qui ne 
peut , ou ne veut pas refufer à boire & à 
manger aux perfonnes qu’il fçait en' avoir 
pris fuffifamment , ou qu’il fçait dépenfër 
leur bien au cabarejt au préjudice' de leur 
famille. Le jeu à celui qui perd.fon bien à 
jouer, ou qui a coûtume d*y jurer \ ou d’y 
blafphémer. Le cabaret à celui qui s’y en* 
pivre , ou y boit avec excès. 

• D. Doit-on quitter les -occafions pro- 
chaines du péché , qui ne font telles , qu’à 
caufe de la mauvaife difpofition de la perfon- 
«e , comme on eft -obligé de a’éloigner do 
celles qui le font, d’elles • mêmes ? 
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R. Oui lonqu’ordinal rement on y o£ 
fcnfc Dieu , fie qu’on continuerait à l’ofien* 
1er de même fi on y reftoit, 

D. 'Pouvons -nous de nous- même, faire 
qn vrai Ade de Contrition , fie avoir nue 
véritable douleur de nos péchez ? 

R. Non, il n’y a que Dieu feul qui. non* 
la puifle donner. 

D. Pouvons -noua nous exciter à avoir 
de la contrition fie douleur de nos péchez t 

R. Oili , nous lepouvons'avec la grâce 
de Dieu. 

D. Que faut-il faire pour s’exciter à avoir 
une vraye contrition 6c douleur de fes pé- 
chez, 8c une ferme refolution de n’y plus 
retomber ? 

R. On peut fe fervir pour cela de fis 
différons moyens. Le i. eft de la deman- 
der h Dieu. Le - 2. eft de confiderer la 
bonté de Dieu , 6c les bien-faits qu’on a 
reçûs de lui. Le 3. de fe reprefenter l’énor- 
mité , 6c le grand nombre de fes péchez» 
Le 4. eft de penfer à ce que nôtre Seigneur 
Jefus-Chrift a fouffert , afin de (atisfaire h 
Dieu pour nos péchez. Le f . eft de faire 
réflexion que- le péché nous fait perdre la 
grâce de Dieu , nous prive du Paradis, 6c 
nous fait mériter l’Enfer. Le 6 , eft de faire 
fbuvent des A êtes de Contrition. 

D. Quel bien reçoit nôtre ame, lors 
que nous avons qne véritable douleur de 
nos péchez ? R* 
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R. Le grand bien' que nom recevons 
«lors , eft la grâce de Dien , fie le pardon 
^e nos péchez. 

Ç 3. De ce qu'on doit faire en fe confeJfant 9 
avant que de déclarer fes péchez, } <2* des 
quatres premières ebofis à obferuer en de • 
■claraut fis péchez,. 

D*. Ue faut-il faire dans le tems qu’on 
fe confefle , pour fe confefler avec 
de bonnes dilpofitions ?. 

R. Il faut faire dix chofes. 

D- Quelle eft la première chofe qù’oft 
doit faire , dans le. tems qu’on fe confefle ? 

R. C’eft de faire le ligne de la fainte 
Croix, en difant In nomihe Patris , ô»<r. ou 
au non) du Pere, &c. Puis demander av 
Confefleur fa béftédiâion , difant : BenifTcz- 
moi , mon Pere , parce que j’ai péché.* 

D. pourquoi quand on fe confefle, de- 
xnande-t’on- la Bénédiâion au Confefleur, 
avant que de déclarer les péchez ? 

R. C’eft parce qu’on honore en la per-* 
fonne du Confefleur la puiflance & l’auto- 
rité de J. C. à qui on demande la bénédi- 
ction & la grâce , qui eft neceflaire pour 
bien confeifer tous, fes péchez. 

D. Quelle eft la fécondé chofe qn*il faut 
faire*, dans le tems qu’on fe confefle ? 

R. C’eft de dire Confiteor , foit en latin , 
foît en François , jufqu’à* t*ek culpa. 
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D. Pourquoi quand on fcconfcflj dit-on 
Canfifeor , avant que de déclarer Tes péchez £ 

R. C’eft pour faire une aâe d’humilité, 
on avoüant au ConfefTeur , en- la prefencô 
de Dieu , des Anges '& des Saints,. qu’on 
eft pécheur, afin par cet aâe d’atirer fur 
foi la mifericorde de Dieu , qui volontiers 
donne fa grâce aux humbles. 

D. Quelle eft la troiûéme chofe qu’il 
faut faire, .dans le tenu qu’on fe confefTe, 
pour fe bien confefler ? 

R. C’eft de dire, avant que de décla- 
rer fes. péchez, depuis quel tenu on ne s’eft 
pas confefTév 

D. Comment doit-t’on s’exprimer, pour 
faire connoltre au ConfefTeur , depuis quel 
içms on ne s’eft pas confefle ? 

R. Il faut lui dire il y a quinze jours, 
ou trois femaines^ ou un mois , oudeux mois, 
que je ne me fuis pas conféfTé;.ou ma der- 
njere confelHon a été , il y a- quinze jours , 
on trois fémaines , ou un mois , ou deux 
mois , ou plus ou moins , félon le tems qu’il 
y a qu’on ne s’eft pas confeffé. 

D. Si le ConfefTeur n’eft pas le' même 
à qui on s’eft confefTé la defniere fois, & 
fi on n’eft pas connu de lui , fuffit-t’il de 
lui. dire, avant que de déclarer fes péchez , 
depuis quel tems on ne s’eft pas confefTé? 

R. Pour lui mieux faire connoltre l’état 
de fa confcicnce, & la difpofition avec la- 
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quelle on Ce confefté , il eft suffi h- propos 
de lai dire en même terns. i, Si on a un 
Confefleur réglé & arrêté & pourquoi on 
ne Ce confefle pas ilui cette fois-ci jou (i 
on n’a pas an Confeftéur ordinaire , pour* 
quoi on n’erc-choifit pas- un , 8c pourquoi 
on ne fe confefFe pas toujours au . même. 2 . 
Si on fe con&flc fou vent, ou rarement , 
de combien de fois à peu près chaque an- 
nés,'Si oa a embrafle quelque état par 
exemple on eft, ou (i on a été marié, 8c 
û on a des enfans ,ou fi on ne. l’éft pas. 4 . 
De quelle profeffion on eft , fi on eft Juge , 
ou Avocat, bu Procureur , ou Marchand, 
8c de quelle forte de marchandée , ou ar- 
tifan y & de quel métier , ou écolier , 8c de 
8c de quelle fcience, & c. .f. Si on n’a pas 
d’emploi, ou fi l’emploi dans lequel on eü 
n’eft pas fuffifant pour ocuper tout letems , 
à quoi ordinairement on emploie tout le 
jour,- ou le tems qui- refte libre, 6. Si- on 
n’a pas . encore accompli la Pénitence qui 
avoit été impofée dans la derniere Confefi 
lion , & pour quelle raifon, 7 - Si étant 
obligé à quelque reftitution ou réparation , 
foit d’honneur, (bit de dommage, on-ne s’en 
eft pas encore acquité : ou fi ayant eu- de 
la haine contre quelqu’un , on ne s’eft pas 
encore réconcilié avec lui ce- qui peut 
en être la caufe. 

D- Quelle eft. la quatrième chofe qu’il 

K 2 , 
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ftut faire, dans le feras qufon fe confefle j 
pour fe bien confefler ? 

R. C’eft de bien déclarer fes péchez; 

D. Qu’eft ce qu’il faut obferver en dé- 
clarant Tes péchez ? 

R. Pour bien déclarer (es péchez, il faut 
obférver ctix chofes. 

D. Quelle eft la première chofe qu’il 
faut obferver dans la Confeflion en décla- 
rant fes péchez ? 

R. C’eft de les dire- foi-même. 

D. Lors qo’on fe confefïe ilnefautdono 

I »às attendre pour déclarer fes péchez , quo 
c- Confefleur les demande : 

R. Non , il faut toûjours les dire foi- 
même , & dite auflî (oi - même tout ce qui 
peut fervir à les faire connoitre tels qu'ils 
font , fans obliger le Confefleur d’interro- 
ger là-deflus. 

D. C’eft donc mal fait de dire au Confe£ 
feur : Mon Pcre , cônfellez-moi. 

R. Oui $ car c’eft h nous à confefler & 
déclarer lios péchez , & non pas au Con- 
fcffeùr , puifqu’il ne les fçaif pas. 

-D. Quelle eft la fécondé chofe qù 4 il faut 
obferver dans la Confeflion cii déclarant fea 
péchez ? 

R. C’eft de les dire comme étant paflez* 
Ô. n ne faut donc pas, quand on (e con- 
fefle, exprimer fes péchez au tema prçfent-, 
difant 3 par exemple : Je jure ? je ments } j« 
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dû des paroles déshonnêtes , je me mets 
en colère auffi * tôt qu’on me dit quelque 
chofe qui me fait peine) &c. 

R. Non ) ce n’eft pas ainfi qu’il faut parler 
en fe confcflant , pour bien déclarer (es pé- 
chez; on doit toûjours les dire au tems pafTé, 
en cetteraaniere : J’ây juré , j’ai menti , &e.' 

D. Quelle eft la troiüéme chofe qu’il 
faut obferver dans la Coofd&on en décla* 
rant fes péchez ? 

R. C’eft de les dire par manière d’aeufation. 

D. Comment faut • il s’exprimer pour di- 
re fes péchez par manière d’accufatioo. 

R. Il faut les dire avec humilité , & avec 
fimplicité, comme doit faire un criminel qui 
déclare fes crimes à fon Juge, fi par éxem- 
pie, on a menti pour s’excufèr , c’eft ainfi 
qu’on doit s’exprimer : J’ay menti , ou je 
m’aeufe d’avoir menti pour m’exeufer. 

D. Ce n’eft donc pas bien fe confefter 
de dire : fi j’ai menti » j’en demande pardon 
à Dieu, ou de dire, quelque fois on jure, 
quelque fois on ment , quelque fois on 
s’emporte, 8tc. 

R. Non , car ce n’eft pas dire fes péçhez 
par manière d’accolâtion. 

D. Quelle eft la quatrième chofe qu’il 
faut obferver dans la Confelfion en décla- 
rant fes péchez ? 

R. C’eft de ne les pas exeufer, ni re\ 
jettes fur lea autres. 
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D- Que peut-on penfêr de cela! qui pour 
fer confefler dirait : J’ai menti , mais- je n’ai 
jamais' pû faire autrement $. car fî j’aroii dit 
la vérité, il m’auroit cofitébicndc l’argent: 
je fois venu- tard* u& Dimanche à là fainte 
MefTe j mais ce n’a; pas été ma- faute ; j’ài 
rencontré en chemin un de mes parens qui 
m’a faliïé , & qui- m’a- parlé quelque teins 9 
ce qui m’a-empcché de me trouverau com- 
mencement de la Mede : ou- je n’ay pas prié 
Dieu à la fainte Mefle,parce qu-’une perfon- 
ne que je comiois Vêtant approchée de moi , 
m’a- entretenue pendant là-plus grande par* 
tie de la- MefTe £ 

R. Ce qu’on.peut penfêr 8c dire dé cettft 
manière de déclarer Tes péchez, eff que ce 
n’efï pas les confefTer, mais Tes excufer : 
il faut dire fiïnplement j.J’ai mentifans faire 
tort à.perfohne, une-, deur , trois ou quatre 
fois autant de fois qu’on- l’a fait tj’ai été 
tard' un. Dimanche à ! la fainte Mefle , on 
dïloit,.ou on chantoit l’Evangile :.j’ai man- 
qué une fois de prier Dieu pendant là plus 
grande partie dé la- fainte MelTé : fans rien 
dire pour excufer fes péchez ,ou les rejet* 
ter fur les autres;. 

_______ „ __ - . . —- *» 

§. 4.. De la f. 6. ô* "je- chofi qu'il faut oh 
férvtr en déclarant fes pechez . , qui font d'en 
declarerVefmeJenombre&les.cir.confïances. 
JOL >v Uelle- efi la cinquième chofe qu’il 
faut ohfetvet dan», la ConfelEbn 
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CD déclarant (es péchez? 

R,. Ceft dédire l’efpéce r 1e nombre , 
St les circotftance# néceflaires de chacun 
des péchez qu’on s commis. 

D, Qu’eft ce qne déclarer dan» la Cou* 
feffion l’efpéce d’un péché ? 

R. CPeft dire en particulier quel péché 
on a faitjpar exemple: Si on a juré, quel 
a été ce. jurement 5 fi on a injurié quel* 
qu’un j quelle injure on lui a dite. 

D. Ne fuffiroit-il pas. de dire fes péchea 
feulement en général , par éxemplé : j’ai été 
( ifiiperbe J .impudique , gourmand, pareffeux., 
avare, &c. 

R. Non, il faut néceffairenlent dire cha- 
cun de feapéchez en. détail, St en particulier* 

D. Comment fàut-ildonc a’accufer^lora 
qu’dn e$ tombé dans quelque péché j com> 
lue , par exemple , lorfqu’on a été fupecbe , 
pour bien déclarer l’efpéce de ce péché ?■ 

R. Si ç’a été par penfée , il faut dire t j’ay 
eu des penfées d’prgueuil , aufquellcs j’ai 
confCnti : fi ç’a été par paroles , il faut dire- , 
paréxedjpletjcmcfuis vanté, ou j’ay dit du 
bien de moi pour en tirer de la vanité : fi §’a 
été pat aétion , il faut dire, par éxemple : j’ai 
été bien médefte, où bien dévot h PEglife, 
•u j’ai- fait Fauméne i un pauvre , parce qu’il 
j a voit des perfonnes qui meregardoient, a* 
fin qu’elles euffent del’eftimepooMnoi.Si'oa 
•juré, il faut dite quel jurement > pat exeaa» 
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ple:J’ay juré par Dieu, j’ai juré le Dé» 
mon m'emporte. Si on a injurié , il faut dire 
quelle injure on a dite, & à qui, par éxem- 
pie : J’ai injurié mon frere , je l’ai apellé 
fripon i ou j’ai injurié un Prêtre, je l’ai apel- 
lé Démon , il faut dire ainfi en particulier 
les péchez qu’on a commis. 

D. Lors qu’on a commis un péché d’im- 
pureté , pour bien déclarer l’efpéce de ce 
péché fufSt-il en fe confcflant de dire ? j’ai 
commis un péché d’impureté ? 

R. Cela ne fuffit pas; car il y a bien des 
differentes fortes & efpéces de ce péché , 
puifqu’il fe peut commettre, ou par des 
penlées, ou par des defirs,ou par des re- 
gards, ou par des paroles, ou par des chan- 
ions , ou par des baifers,ou par des atou- 
chemens , ou autres aâions deshonnêtes. 

D. Qu’eft ce que déclarer le nombre de 
fes péchez ? 

R. C’cft'dire combien de fois on a com- 
mis chaque péché dont on fe confefTe. 

D. Cela eft • il nécefTaire ? 

R. Oui, il faut le dire nécefiairement , 
faute dequoi on feroit une mauvaife Coït- 
fefïion ; parce qu’autant de fois qu’on s 
fait volontairement une aétion qui eft pé- 
ché, on a commis autant de péchez diftinéts, 
par exemple : fi on a juré douze fois , ce font 
douze péchez , fi on a juré cent fois , ce font 
cent péchez qu’on a faits. 

D. 
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D. Nc iuffit'il pas en confeiïant un pé» 
«hé de dire qu’on l’a commis plufieurs fois ; 
par exemple^ qu’on a juré plufieurs fois î 

R. Cela ne fuffit pas , parce que.le Con* 
feffeur ne peut pas juger par cette accula* 
tion combien de fois on a commis ce péché; 
car n’avoiriaitun péché que deux fois, c’eft 
aufli-bien l’avoir fait plufieurs fois, que de 
l’avoir fait dix fois , .vingt fois , cent ibis, 
& meme mille fois. 

D. Eft-.il permis lors qu’on fe confefie 
de diminuer ou d’augmenter le nombre 
de fes péchez , difant , par exemple : J’ai 
menti peut-être trente fois, lors qu’on ne 
l’a fait que cinq ou fix ibis , croyant qu’il 
vaut mieux dite plus que moins ? 

R. Cela n’eft nullement permis, & qui le 
feroit volontairement , feroit une jnauvai* 
fo Confcfîton. 

D. Si on ne fe ibuvient pas du tiom- 
bre des péchez qu’aux a.commis , que doit-* 
on faire 3 

R. Les péchez.du nombre defquels on 
ne fe fouvient pas étant ordinairement des 
péchez .d’habitudes, il faut dire au Confc£ 
leur combien de fois environ par jour, ou 
par femainc , ou par mois on les a commis. 

D. Ne vaut* il pas mieux dire plus que 
moins ? 

R. 11 ne faut dire ni plus , -ni moins ; 
mais il faut dire au jufte Le nombre de ù» 
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péchez , autant qu’on s’en fouvient, 

D. Qu’cft-ce que dire an Confefleut 
les circonftances nécefiaires de chaque pé- 
ché qu’on a commis ? 

B. Quand on dit en fe confeflant de 
quelle maniéré, pour quelles rai(ons,avec 
quelles fortes de perfonnes , & en quel 
lieu on a penfé, fait, ou dit quelque cho- 
fe , lorfque cela eft néceflaire pour faire con- 
noître , de quelle forte de péché On a com* 
mis } c’eft pour lors qu’on dit les circon- 
ftances nécefiaires d’un péché dans la Con- 
felîion. 

D. Comment en s’acculant de fes pé- 
chez: doit-on en dire les circonftances ? 

R. C’eft ainft qu’il faut lés exprimer an 
ConfelTeur : fi par éxemple on a menti , 
il faut» dire fi ç’a été pour faire tort à quel- 
qu’un : fi on a donné des injures , fi ç’a été 
àfonpere, ou à fa mere,ou h un Prêtre, 
ou à quelque perfonne çonftituée en digni- 
té , & quelle injure on lui a donnée : fi on 
afrapé quelqu’un, quelle forte de perlon- 
ne, fi ç’a été p3r haine, fi ç’a été arec vio- 
lence & avec excésj fi cela a caufé quel- 
que dommage ; & quel eft ce dommage. 

D. Lors qu’on a médit de quelqu’un : 
eft-ce allez pour fc bien confefier de dire • 
J’ai mal parlé de mon prochain , deux , qua- 
Ire ou fi x fois , autant de fois qu’on l’a fait! 
R. Cela ne fuffit pas, il faut aulfi faire 
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Connoitre , fi" la chofe qu’on a dite étoit 
vraie ou faufie, fi elle étoit bien confidé- 
rable ou non, devant combien de perfbn* 
nés on l’a dite , fi cela a porté préjudice à 
la perfbnne de qui on l’a dite , depuis quel 
tems & quel a été ce préjudice ; & s’expli- 
quer ainfi , c’eft ce qu’on apelle dire les cir* 
confiances d’un péché. 

D. Lors' qu’on a pris quelque cholfe , 
fuffit-il de dire : Je m’accule d’avoir dérobé? 

R. Cela ne fuffit pas, il faut aufii, pour 
bien déclarer les circonftanccs de ce péché, 
dire quelle (bmm?,ou qu’eft ce qu’on a 
pris, & ce que le tout pouvoit valoir, fi 
on ne l’a plus, & fi ce qu’on a pris apar- 
tenoit à l’Eglifc , ou à un riche, ou à un 
pauvre, ou à quelqu’un qui ait un grand 
befoin de ce qu’on lui a pris, combien dé 
tems on Pa retenu , ou combien il y a qu’on 
l’a retient , & quel préjudice celaacaufé à 
la perfbnne à qui on l’a pris. 

D. Quelle «fi la fixiéme choie qu’il faut 
oblervcr dans la Confclfion en déclarant 
fes péchez? 

R. C’eft de dire Tes propres péchez, & 
jamais ceux des autres , ne nommant per- 
lonne dans Ja Confelfion. 

D. Il arrive fouvent , cependant , que de» 
perfonnet croient bien faire en fe confef* 
Tant de reporter les péchezdesautres :Mon 
Père,, dira quelqu’un , j’ai un fi:« , ou une 

L x 



x*4 inftruU'ton four aprenire 
fille, ou un valet, ou une Tervante qu! me 
jlonne bien de la peine ; il faut que je lui 
jlife trois ou quatre fois une choie., avant 
qu’il , ou qu’elle la faire ; ce qui fait qup 
quelquefois je ne puis m’empêcher de le 
ou de la fraper. 

R. C’eft Te confcfTer fort mal de le fai- 
te ainfi, & au lieu de dire toutes ces cho« 
fes, il faut-fc contenter de dire: Mon pè- 
re, j’ai battu mon fils, ou ma fille, ou mon 
Terviteur ,ou ma fervante, deux , trois ou 
quatre fois, autant de fois qu’on l’a fait. 

D. Quelle eft la feptiéme chofe qu’il fau t 
obferver dans la Gonfelfion en déclarant fes 
péchez? 

R, C’eft de les dire en peu de mots , & 
de ne rien dire qui ne foit péché. 

D. Il n’eft donc pas permis , lors qu’on 
veut déclarer un péché dans la Confelfion, 
de raconter toute une liiftoire , ou toute 
une avanture ? 

R. Non , il ne faut jamais le faire , com- 
me feroit celui qui diroit; L’autre jour 
étant allé voir un de mes amis , dans l’en- 
tretien il me raporta, qu’une perlbnne que 
je connoij avoit dit bien du mal de moi 
.dans une compagnie; ce qui fit que j’en- 
trai dans une grande colere contre cet hom- 
pie; je lui donnai de groiïes injures, l’a- 
péîlant fripon, infolent , &c. J’ajoutai mê- 
me, que je fçaurois bien m’en venger,. fil 
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éaèyeti trouvcrois l’occafiom Au-Iieu’de 
faire cette narration , il fallait dire feule* 
ment en peu dé mots ce qu’il y avdit de 
péché dans cette avanture, à peu près en 
cette maniéré. Je me fuis mis un jour dans 
Une grande colcr© contre une perfonoe 
qui avoit mal parlé de mor, je lui ai don* 
né de greffes injures ,&ai dit que je m’en 
fengerois. Il faut ainfi en déclarant fes pé- 
chez ne dire que ce qu’il y a qui foit pé* 
ché dans totit ce qu’on a fait ou dit. 

D. Eft-il permis lors qu’on fe corifeffe 
de. dire des péchez qu’on n’a point fait ? 

R. Non , parce qu’on ne fe confeffe que 
pour dire les péchez dont oh fe fent cou- 
pable. 


f. De la huitième choje qu’il faut ob fer ver 
eb déclarant fes fe'chez. 

D. /"\ Uelle eft la huitième chofe qu’il 
faut obferver dans la Confeflion 
dn déclarant fes péchez ? 

R. C’eft de les faire, connoltre entière- 
ment, & tels qu’ils font. 

D. Qu’eft-ce que faire connoltre entiè- 
rement fes péchez ? 

R- C’eft dire clairement & nettement, 
fout ce qui peut fervir à les faire connoi* 
tre tels qu’iù font, fans ch rien omettre, 
ni déguifer* 

L i 
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D. Quel fentiment doit-on avoir de ce- 
lui, qui dans la Confèflion manquerait de 
dire quelque chofe qu’il fallut ncceflaire- 
ment déclarer, pour faire connoître fon pé- 
ché tel qu’il eft ? 

R. Il ferait fans doute une mauvaife Con- 
feflion, comme ferait celui, qui ayant dé- 
robé un fou à un pauvre, qui n’a que ce- 
la pour avoir du pain, dirait feulement î 
j’ai dérobé un fou, parce qu’il ne ferait 
pas connoître fon péché entièrement, & 
tel qu’il eft. 

D. Eft-ce bien fait lors qu’on fe confefi 
fe d’exagercr fes péchez , & de les faire 
paraître plus confidérables qu’ils ne font. 

R. Cela n’eft jamais permis jc’eft pour- 
quoi qui dirait en fe confeflant : j’ai juré 
le nom de Dieu, lors qu’il n’a juré que (a 
foi; ou j’ai blafphêmé, lors qu’il a feule- 
ment dit le nom du Démon , fe confefle- 
roit fort mal, il faut feulement dire fe» 
péchez tels qu’ils font , fans y rien ajoûter, 
ni diminuer. 

D. Si on doute d’avoir commis quelque pé- 
ché, de quelle maniéré faut • il s’en accufer? 

R. C’eft ainfi qu’on doit le faire : Je dou- 
te , ou je ne (çai pas, ou je ne fuis pas bien 
(ur fi j’ai commis un tel péché-: par éxem* 
pie, fi j’ai menti. 

I D. Lors que (ans teflexton , ou (ans beau- 
coup d’atteotion on a fait quelque aâion, 
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qui d’elle-même eft péché , de quelle ma* 
oiere doit-on la déclarer dans la Confediont 

R. Il faut alors déclarer, lepeu ou point 
d’attention qu’on y a euë,fi c’eft un men- 
longé qu’on a fait, il faut dire : j'ai menti 
fans faire reflexion à ce que je dilois , ou 
fi on y a fait quelque peu d’attention : j’ai 
menti (ans faire beaucoup d’attention à ce 
que je diiois : c’eft ainfi qu’il faut s’accu- 
ler en pareilles occa fions. 

D. Si en commettant un péché, ou mê* 
me fans le commettre on y a excité quel* 
qu’autre, ou fi on le lui a confeillé,ou s’il 
l’a commis, parce qu’on lui eh avoit don- 
né l’exemple, comment faut-il s’en accufer ? 

R. Il faut déclarer au Confefleur qu’on 
a excité, fi cela eft ainfi, ou qu’on a con- 
feillé , fupofé que cela loit, de commettre 
ce péché, & dire enTuite combien de per* 
Tonnes on a excité à le commettre , ou h 
combien de perfonnes on l’a confcillé, &' 
quel dommagè ce péché a caufé à d’autres, 
s’il en a caufé ; parce qu’on eft aulfi cou* 
pable des péchez que les autres ont com- 
mis , quand on les y a excité , ou qu’on let 
leur a confcillé , que fi on les avoit commis 
foi -même , & que par conféquent on eft 
obligé de réparer tout le dommage que ces 
péchez peuvent avoir caufé à d’autres per» 
fohnes : mais fi ç’a été feulement par nôtre 
jnauvais exemple., qu’un autre a commis 

1-4 
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on péché , & que nous ne l’y ayons pat 
excité, ou que noua ns lui ayons pas cou» 
fèilié, il fuffit alors de dire au Confefleur, 
qu’une oupluilcurs perfonnesaou ont cotm 
mis un tel péché ; parce que nous lui, ou leur 
en avons donné l’exemple fans dire quel 
dommage ce péché peut avoir caufé , quoi- 
qu’il en aircaufé jparce que celui quia donné 
mauvais exemple, n’eftpas obligé de répa* 
fer le dommage qu’a caufé le péché qu’un 
autre a commis par (on mauvais exemple. 

D. Lors qu’il y adéja quelque tems qu’on 
a commis un péché, & qu’on ne fe fou vient 
pas il on l’a confcfTé , doit-on s’en accufcr 
avec les autres, fans fàire connoître au Con- 
fefTeur, qu’il y a long-tcms qu’on a commis 
«e -péché î 

R. Noir,ilnefaut jamaisen fe confeiTant 
déclarer avec les autres , &• fans difeerne- 
inent, un péchéqu’on a commis- avant (a 
demiere Ccnfeflion , & qu’on n’eftpas fur 
d’avoir confcfTé .- mais on doit s’en accufer 
d’abord de crainte de l’oublier, & dire au 
Confcfteur depuis- quel tems on l’a com- 
mis, & qu’on nefe fou vient pas fi on l’a- 
confefle. 

D.Lors qu’on a celé quelque péché dans 
la ConfclHon, fuffit-il de le déclarer avec 
les autres .dont on fe confefle dans une Con- 
feflion fuivante , fans rien dire au Coafef- 
feur , qui fa (Te connoître que c’eftun pé- 
ché qu’on a célé ? 
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R. Non, cela ne fuffit pas , mais il faut con- 
fefler ce péché féparémtnt , & dire au Con* 
fefleur que c?eft un péché qu’on n’a ofé ; dé* 
clarer, & fi on s’eftconfciïé une ou plu* 
fleura fois depuis , on eft obligé de dire 
combien de fois on s’eft'confefïe ,3c com- 
bien de fois on a communié , depuis qu’o* 
a célé ce péché. 

D. Lors qu-’on a^eu la volonté de com» 
mettre un péché , 8c qtforrne l’a pas exécu- 
tée , de quelle manière doit* on s’en accu* 
(êr, pour faire connoltre fon' péché entié* 
cernent , tel qu’il.eft ? 

R. Il faut alors dire au Confeffeur com* 
Bien de tems a duré cette mauvaife vo- 
lonté, fl elle a été interrompue , & combien 
de fois on l’a renouvellée aprèa l’avoir- in- 
terrompuë : par exemple , lors qu’on a eu 
la volonté de dérober , il faut s’en acculer 
en cette manière : J’ai eu la volonté de dé- 
rober ce que je pourrbis trouver ou pren- 
dre , foit de l’argent , ou autre chofe , 8c 
J’ai eu cette penfée ou volonté pendant 
trois heures , ou pendant un jour , ou deux 
jours , & pendant ces deux jours, j’ai in- 
terrompu & renoavellé cette mauvaife vo- 
lonté environ vingt fois ( fi ç’a été vingt 
fois) & chaque fois citte volonté a - duré 
environ une demie- heure ( fl cela a été 
ainfi ). ou fl on n’a pas interrompu cette 
mauvaife volonté , il fÿut le déclarer , ea 
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difant : j’ai été dans cette mauvaife volonté 
pendant deux jours (ans interruption , gu 
plus ou moins , félon le tems qu’on y efl 
refié : fi ç’a été une Tomme , ou une cho* 
fe déterminée qu’on a eu la volonté de dé- 
roberai faut déclarer quelle fomme>ou 
quelle chofe on a voulu prend r e. 

D. Lors qu’on a eu la penfée ou la vo- 
lonté de commettre un péché , pourquoi 
efl on obligé de déclarer au Confeiïeur 
combien de tems a duré cette mauvaife 
penfée , ou volonté, fi elle a été interrom- 
pue, & combien de fois an l’a renouvellée, 
après l'avoir interrompue ? 

R. La raifon pour laquelle on efl obli- 
gé de déclarer toutes ces chofes au Confef- 
feur , efl parce qu’une penfée ou une vo* 
lonté , qui a duré deux heures, ou même 
un jour tout entier , fait un péché bien 
different de celui que fait une penfée ou 
une volonté qui n’a fait que pafier & qui 
n’a duré qu’un moment , & parce qu’au- 
tant de fois qu’une penfée ou une volonté 
a été interrompue & renouvellée, ce font 
autant de péchez différent & difiiaguez l’un 
de l’autre qu’on a commis : par exemple , 
fi on a interrompue & renouvellée une mau- 
vaife penfée ou une mauvaife volonté douze 
fois , ce font dooze péchez qu’on a com- 
mis , fi on l’a interrompue trente fois , cq 
font trente péchez. 
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B. Lors qu'on a eu quelque penfée ou 
defir d'impureté , comment doit - on s'eqi 
accu fer dans la Confeffion , pour faire con- 
noître fon péché tel qu'il e(l ? 

R. Il faut dire fi. cette penfée , ou ce 
defir. a été limpfe & fans raport à perfbn- 
ne, ou fi cependant qu’on l'a eu on a pen* 
fé à quelqu’autre perfonne -, ,& de quelle 
qualité étoit cette perfonne , ft c’étoit un 
garçon ou une fille , ou une veuve , un Re* 
ligieuz , ou une Religieufe, ou une per* 
fonne mariée , fi- elle eft parente, & en 
quel dégré j qu’eft-ce qu’on a penfé , ou 
déliré à l’égard de cette perfonne , combien 
cette penléé, ou ce delir a duré de tems, 
& fi cette penfée , ou ce defir a été inter* 
rompu & renouvellé , & combien de fois, 
combien de tems cette penfée , ou ce defir 
a duré chaque fois : il faut dire par exemple : 
j’ai eu despenfées d’impureté qui n’ont en 
rapport à perfonne, ou touchant une fiile, 
ou Une perfonne mariée, ou unéReligieu* 
fê,*qui eft ma parente au (ècond degré, ou fi 
on ne fçait pas ce que c’eft qu’être parent au 
fécond degré , qui eft ma nièce , ou ma cou* 
fine germaine , (ans deflein ni defir , ou 
arec d eftein ou delir de commettre le péché 
arec elle , cette penfée a duré un moment, 
ou un quart d’heure , ou une ou deux heu* 
res , ou plus ou moins , félon le tems qu’eV 
le aura duré : je l’ai intenfompuë & rc* 
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nouvellée troc ou deux fois , ou dix fois , 
ou vingt fois , ou trente fois , félon le nom» 
bre de fois qu’on l’a interrompue & renou? 
vellée : je Pai rejettéc une , deux , ou qua* 
tre , on fix fois , ou toûjours autant de fois 
qu’on y a renoncé , ou j’ai été négligent 
b la rejetter une , ou deux , ou fix , ou huit 
fois , autant' de- fois qu’on a eu cette né- 
gligence , ou j’y ai cônfenti , & j’y si 
pris plaifir deux fois-, quatre , fix, ou dix 
fois ou toûjours, félon qu’on s’y eft arrêté 
avec plaifir , ou je doute d’y avoir coufen- 
ti , fi on en-doute : il faut aulfi dire fi ces 
penfées ont excitées en nous quelques raou- 
vemens déréglez , fi on eft enfuite tombé 
dans quelques impuretés; c’eftainfi qu’on 
doit s’accofer dans la Confeflihn des pen- 
fées & defirs contraires à la pureté. 

D. Lors- qu’on -a donné quelque- baifer, 
ou qu’on a jetté quelque regard , ou qu’on 
o chanté quelque chanfon déshonnête, ou 
qu’on a dit quelques paroles , ou qu’on a 
mit quelque aftion d’impureté , de quelle 
manière doit-on s’en accufer dans la Con- 
feftion , pour déclarer fon péché entière- 
ment , & tel qu’il eft ? 

R» Lors que ce péché a été comtois 
par un baifer, il faut dire fi ç’a été par-tin 
fimple plaifir qu’on a donné ce bailer , ou 
fi ce baifer a été accompagné de défit de 
commettre le péché d’impureté avec cette 
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jwfonne , & de quelle qualité elle étoit , 
fi fille , fi Religieufe, .fi mariée, fi paren- 
te , & à quel degré , fi après ce baifer on 
a reflenti en foi quelque mouvement déré- 
glé, s’il a été.caufe qu’on foit enfiiite tom- 
bé dans quelque péché d’impureté. Il faut 
s’accufer des regards , des chanfons , & dca 
paroles de la même manière que du baifer- 
Si c’eft une aâion d’impureté qu’on a faite, 
il faut dire en particulier qu’elle a été cette 
aâion , & fi ç’a été fur foi feulement , 8c 
l’effet qu’elle a produite , ou fi ç’a été for 
quelque autre perfonne , de quelle qualité 
elle ctoit , fi ç’a été même avec defir ou 
intention de commettre le péché avec cet- 
te perfonne , ii on eft tombé en même 
.tems , ouenfuite dans quelque impureté, 
fi cette aâion a été interrompus & reprifo 
plufieursfois , & combien de fois. Si enfin 
ç’a été une impureté confommée, avec quel- 
le forte de perfonne , fi c’étoit avec un gac- 
çon ou une fille , .ou avec une perfonne 
mariée, fi elleétoit parente & en quel de- 
gré , Sic. 

D. Lois qu’on a commis quelque péché 
dans lequel on tombe par habitude , de 
quelle manière doit • on s’en accufer pour le 
fairecounoitre entièrement, & tel qu’il eft f 
R. U faut dire combien de tems il y a qu’on 
tombe dans ce péché , & combien de fois 
on l’a commis depuis ù dernière Coofet 
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lion , fi on a travaillé à s’en corriger, ou fi’on 
l*a négligé, Ti on l’aime , & fi on n’eft pas 
réfolu de n’y plus retomber ; & fi on dit 
qu’on eft dans cette réfolution , ne Ce pas 
contenter de paroles , mais en donner des 
marques qui foient probablement fûres : 
il faut dire , par exemple : j’ai juré vingt 
ibis le Démon m’emporte , il y a environ 
trois ans que je fuis habitué à ce péché t 
ou plus ou moins , félon le tems qu’il y 
a effectivement que dure cette habitude , 
je ne me fuis point mis en peine de m’en 
corriger , j’y tombe environ- quatre fois 
par femaine , ou plus ou moins , félon qu’on 
y tombe plus ou moins fbuvent. 

D. Lors qu’on a commis un péché à 
caufç qu’on eft , & qu’on refte toujours 
dans une occafion prochaine de ce péché, 
de quelle manière doit* on s’en accufer , 
pour le faire connoitre entièrement , & 
tel qu’il eft ? 

R. On doit déclarer au Confcflcur quel- 
le eft cette occafion prochaine : fi par éxem- 
pie , n’étant point mariée on fréquente -une 
personne libre de different fexe ou fi on de- 
meure avec elledans une mêmcmaifbn, on 
eft dans une occafion prochaine du péché 
d’impureté , pour bien déclarer ce péché 
& le faire connoitre tel qu’il eft , il faut, 
dire au ConfeiTeur : Mon Pere , il y a- fin 
mois ( fi. c’eû depuis ce tems ) que je fré- 
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fiente fine fille, je vas Couvent chez elle, 
& lors que je n'y vas pas , je cherche l’oc* 
cafion de lui parler ailleurs ,je la vois envi* 
ron trois fois par femaine , toutes les fois 
que je la vois j’ai des penlées , ou des defirs 
de commettre le péché avec elle , quand je 
ne la vois pas , je penfe Couvent à elle, ce 
qui me caufe des penfées , ou des defirs 
d’impureté , cela m’eft arrivé trois fois, ou 
lix fois, ou dix, ou quinze, ou vingt fois 
depuis ma derniere Confdlion : je puis ce* 
pendant me dilpenfer de voir cette fille, 
ou mon pere & ma mere me défendent de 
la voir. De même lorfqu’on fe laifie aller 
h des jurem :ns , ou à des emportemens tou* 
tes les fois , ou prefque toutes les fois qu’on 
joue, le jeu devient une occafion prochaine 
de ces péchez de juremens & d’emporte* 
mens j c’eft pourquoi pour faire connoitro 
ces péchez entièrement, & tels qu’ils (ont, 
on eft obligé de les déclarer au Confefleur 
en cette maniéré: Mon Pere, j’ai juré par 
Dieu, ou le Démon m’emporte, environ 
trente fois en jouant , 6c j’ai joué douze 
fois depuis ma derniere Contelfion , tou* 
tes les fois , ou prefque toutes les fois que 
je joue, je tombe dans de tels excès de ju* 
remens 6c d’emportetneiu; j’aime beau* 
coup le jeu , 6c j’aurois bien de la peine 
de ne plus joUer , je croi , cependant , 
qu’il me fera fort difficile de ne plus re- 



lnftruliion pur af rendre 
tomber dans ces juremens , à moins qD6 
je ne quitte tout - k fait le jeu. 

J: De la 5 >. Ô» iOj chofe qu'ilfaut obferver en 
déclarant Jes pe'chex» 

p. ✓’V Uelle. eft la neuvième chofe qu’il 
\J faut obferver dans la Confciïion 
en déclarant fes péchez? 

R. C’eft de les due tous fans en celer 
un feul. 

D. Si quelqu’un celoit quelque péché 
dans la Confciïion , recevroit - il l’abfo- 
lu'tion * .& le pardon des autres qu’il au- 
roir confeirez .? 

R. Non : mais il feroit obligé de les 
confefler encore une fois avec celui qu’il 
auroit celé., pour en obtenir le pardon , 9 
& en recevoir l’Abfolutjon» 

D.,Lors qu’on n’a pas dit un péché dans 
la Confciïion 9 parce qu’on ne fçavoit paa 
que ce ; fiit péché , doit-on recommencer 
fa confeilion , ç’eft - à - dire déclarer encor» 
une fois au Confefleur tous les péchez 
qu’on a voit dit dans cette ConfeiTion y 
lui dire en même tems celui qu’on y avoit 
omis de dire? 

R. Si la raifon pour laquelle on n’a pas 
confçlTé un péché cft , parce qu’on ne fça- 
voit pas qu’il l’étoit , & qu’on n’étoit pas 
obligé de le lçav.oir, on ne doit pas recom- 
mencer 
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ânencer fil Confeflion c.mais on ne peut 
pas fe difpenfer de le faire , fi on étoit 
obligé de fçavoir que ce fut un péché, & 
qu’on ne l’a pas fçû faute de s’en être mis 
en peine , & de s’en être informe ; car pour 
lors on a fait la même faute , que fi on ayoit 
celé ce péché par honte, ou par malice. 

D. Quels font les péchez que (oiive'nt 
oh ignore , &. que cependant on eft obli- 
gé de fçavoir ? 

R. Chacun eft obligé de fçâvorr les pé- 
chez qu’on peut commettre dans (on état, 
dans fa proreffion , & dans (on emploi ; 
ce font cependant ceux qu’on ignore b 
plus ordinairement. Une perfonne mariée , 
par éxemple , eft obligée de fçavoir les 
péchez qui fe peuvent commettre dans 
fdn état de mariage , tels que (ont les pé- 
chez qui regardent l’éducation des enfans, 
lé (bin des domiftiques , & ceux qui fit 

! >euvent commettre contre la pureté dans 
e mariage , que prefqne tout le monde 
ignore pour les Confefier,& non pas pour les 
commettre. Les gens de Jufticc , les Mar- 
chands, les ouvriers, &C. font obligez do l ça* 
voir les péchez qui fe peuvent cotnmsttré 
dans leur.profelfion, afin de les éviter. 

D. Qu’cft • on obligé de faire pour n« 
jfàs ignorer les péchez de Ton état, de fa 
profelfion , & de fon 'emploi ? 

JL Qaandeû cotre dans un état on dam 
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une profeffion , ou qu’on veut exercer quel* 
que emploi , on doit s'informer de fo'n 
Curé , ou de Ton ConfelTeur , ou de quel- 
que Prêtre fçavant & éclairé , quels font 
les péchez qu’on peut commettre dans cet 
état , ou dans cet emploi , par éxemplc t 
AuiTi-tôt qu’une perfonne eft mariée, 00 
même quelques jours avant qu’elle fe ma- 
rie , elle doit s’informer quels péchez on 
peut commettre dans l’état du mariage- 
Quand quelqu’un entre dans une charge 
de Judicature , ou qu’il fe fait Marchand % 
il eft obligé des’inrtTuirede tous les pèches 
qu’on .peut commettre dans fa profelüon , 
& dans fon emploi $ s’ils ne le font pas % 
ils fe rendent coupables de tous les pèches 
qu’i|s commettent dans leur état , & dan* 
leur emploi , faute de les svoir fçu. 

O. Lors qu’on a oublié quelque péché 
en fe confeflant , eft - on obligé de recoin* 
menccr fa Confcflîon ? 

R. N n , on ne doit pas même le faire , 
h moins qu’on n’àit oublié ce péché fauto 
de s’étre fuffifamment examiné ; car alors 
c*eft comme fi on avoit celé ce péché vo* 
lontairement. 

D. Si on a en quelque doute qu’une cho* 
fe fut péché, & que Payant faite fans s’en 
être informé on ne s’en eft pas ccnfcffé., 
doit -on recommencer fa Conteflion ? 
il. Oai , parce qu’on o ffenfe Dieu tou* 
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tes les fois qu’on doute , qu’une chofe èft 

E éché , & que fans s’en être informé on ne 
ilTe pas que de la faire ; c’eft pourquoi 
ayant omis volontairement en Ce confeflant 
un péché de cette nature ,ona fait une Con> 
feffion facrilége. 

D. En quelles occafions fait-on une Con- 
feflion nulle , & facrilége ? 

R. C’eft particulièrement en quatre oc* 
calions. 1. Quand on oublie un péché dans 
la.Confelfion faute de s’être fufüfamment 
examiné. 2. Quand onyccle un péché par 
honte, ou par malice. 3. Quand on n’ofe. 
dire fes pécher tels qu’ils font, & qu’on 
les fait paraître plus petits, & comme de* 
.péchez véniels ceux qui font mortels , ou 
comme un feul péché, lors qu’il y en a plu* 
(ieurs. 4. Quand on manque de douleur de 
fes péchez, de bon propos, & de ferme ré* 
folution de n’y plus retomber., ou de volon* 
Jé de faire Pénitence ,& .de (atisfaire pour 
(es péchez. 

D. Quel tort, & quel préjudice fe font 
à. eux mêmes ceux qui celent quelque pé- 
ché en fe confefimt , ou qui pour quel* 
qu’autre raifon font une .mauvaife Coiv 
ieflion .? 

R. Ils fe font tort.à eux-mçmes en cinq 
manières. 1. Us ne reçoivent pas le pardon 
idc leurs péchez, z. Us commettent unbor* 
rible facrilége. 3. A moins qu’ils ne (oient 

M 2 
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tout -à «fait abandonnez, & réprouvez dè 
Dieu , ils font continuellement tourmen. 
tez des .remords de leur confeience. 4. Us 
recevront une confufion infuportable aq 
jour du Jugement , lors que Dieu fera con- 
noître à tout le monde leurs péchez mê‘ 
me les plus cachez. J . S’ils ne font une Con- 
feflion générale de tous les péchez qu’ili 
ont commis depuis cette Confeflion nul* 
le , & de toutes les mauvaifes Confeflionl 
& Communions, qu’ils ont faites depuis t 
ils feront- damnez éternellement. 

D. Pourquoi , lors qu’on a celé quelque 
péché dans la Confeflion , ou qu’on en a 
oublié quelqu’un par fa t'aute , ou qu’eft 
quelqu’autre maniéré on a fait une mauvar» 
(e Confeflion ÿ eft • on obligé dé confefTer 
encore une fois tous les péchez dont on 
s’eft accufé dans cette mauvarfe Confeltion, 
& dans les autres qu’on a faites depuis, St 
de déclarer le nombre des mauvaifes Con» 
feflions & Communions qu’on a faites dés 
puis ce tems ?' 

C’eftparceque dans cette Confeflîoa 
on n a pasreçû le pardon de fus péchez , 
& querpar conféqaent laConfcflion qu’oit 
a faite a été inutile, auffibien que l’abfo 
lotion qu’on a reçue. 

D. Si celui qui a fait une mauvaife Cotr* 
feifion ne fe foorient pas de tous les pé* 
chez dont il s’eft accufé dans cette Confcf* 
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fïon, & de tous ceux qu’il a commis de- 
puis , & de toutes les mauvaifes Confeflions 
& Communions -qu’il a faites, que doit il 
faire? 

R. Ii eft à propos qu’il faîîé une Con» 
ftffion générale dè toute fa -vie. 

D. Qjli font ceux, qui font obligez do 
faire une Confeffion générale ? 

R. Il /a fept fortes de perfonnesj qui 
font obligécs'd’en faire une , ou dé toute 
leur vie , ou au moins depuis leur pretnié» 
re Confeiîîon nulle & infuffifante. 1 . Ceux, 
qui fe.font confeflez ne fçachant pas les 
principaux Myfterès' de nôtre Religion» 
2-» Ceux qui Ce font con fêliez- par eoulume 
fans avoir- une véritable douleur de leurs 
pécbeZJ- 3! Ceux qui ont celé quelque pé» 
ché darts la Confeflion , foit pour ne s’ètre 
pas fuffi'àmment examiné j foit pour quel» 
qu’autre ration. 4. Ceux qui n’ont pas évité 
les occafnns prochaines dit -péché-, $.'CeuX 
qui ne- Ce font pas réconciliez , ou qui 
n’ont pas réftîtué l’honneur, ou le bien 
d’autruy.-d. Ceux, qui après leur Confcf» 
fîon n’ont point' changé de conduite, 8 c 
font toujours retombez dans les mêmes pé- 
chez. 7. Ceux qui doutent d'avoir fait 
quelque Confeiîîon nulle. 

D. Qjielle eft la dixiéme ebofe qu’il faut 
obferv -.r dans la Çonfeftion en- déclarant 
fes péchez» 



*4* înjîruUion pokr aprenilrt 
R. C’eft de les dire tout de ioite, te 
avec ordre.- 

I>. Dans les. Confefltous ordinaires , 
quel ordre. doit* on obferver en déclarant 
•fes péchez ? 

R. C’eft celui-ci. <i. On doit dire fi. on 
a manqué à la Pénitence qui -avoit été en* 
jointe par le Confefleur dans la Confe (lion 
précédente ,-& quelle elle étoit , & fi ç’a été 
par oubli, par négligence, ou par mépris 
qu’on y a manqué, z. On doit -dire les pé* 
chez dont on a oublié de s’accufer dans 
fa demiere Çonfeffion, fi on en a oublié 
quelqu’un. $. Les péchez les plus confidé* 
râbles qu’on a. commis, & qu’on. a plus de 
peine à dire , particulièrement les péchez 
d’impureté. 4. Les péchez d’habitude. 
5. Les péchez particuliers de fon état, de 
fa profeffion , & de (on emploi. Ç. Les an* 
très péchezqu’on peut avoir commis contre 
les Cominandemens de Dieu, & de l’Eglilê» 
D. Lorlqu’on fait une Confclfion géné* 
rale,qitel ordre doit-on obferver en décla* 
rant fes péchez ? 

Ri Le voici. 1 . il faut dire les péchez 
qu’on a commis depuis fi» derniere Cori* 
feflron. 2 . la faut s’accufer de toutes les mao* 
▼aifes Confcffions & Communions qu’on a 
faites, fi on en a fait quelqu’une, & dire 

3 uelle:en a été ht caule., fi. ç’a été pour ne 
être pas ArfS'amment examiné, pour n’a* 
Voir pas ea allez do contrition de lès pé- 
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chez, ou pour n’en avoir pas voulu quit- 
ter les occafions prochaines , ou pour ne a’c- 
tre pas corrigé de fesmauvaifes habitude* * 
Ou pour n’avoir pas voulu fc réconcilier avec 
quelque ennemi , ou pour n’avoir pas von- 
lu réparer l’honneur, ou reftituer le bien 
d’autrui, -ou pour quelqu’autre raifon que 
ce puifTe être. 3. Il faut dire les péchez 
qu’on a celez dans une ou plufieurs Con- 
feffions , fi par ce défaut on en a fait quel- 
qu’une qui ait été nulle. 4.'11 faut dire tous 
les péchez qu’on a commis depuis qu’on a 
l’ufagedela raifon, jufqu’à fadernieireCon- 
feffion. f . Il faut dire à combien de péchez 
on a été habitué, & combien a duré cha- 
cune de fes mauvaifes habitudes, fi on s’en 
eft défait de quelqu’une, combien de tems 
il y a , s’il y en a aufquelles on foit encore 
habitué , & quelles elles font, fi on a tra- 
vaillé à s’en corriger, ou fi on les a. négli- 
gées, fi on les aime, & fi on eft bicn-aife 
de les conferver,ou fi on voudroit en être 
tout-à-fait quittejenfin, fi on a été dans quel- 
que oepafion prochaine du péché , combien 
de tems il y a & fi on y eft encore, fi on 
a voulu s’en .éloigner , & combien de tems 
a duré cette volonté , ou fi on ne l’a pas 
voulu quitter , & combien de tems on a été 
dans cette mauvaifé difpofition. 

D. Lorfqoe dans une Confeffion géné- 
rale on s’accule des péchez qu’on A a corn- 
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mis depuis fa dcrnicre-ConfelTion , que doit- 
tin dire au Confefleur avant que de le fai- 
re , & après l’avoir fait ? 

R. Avant que de commencer à s’en aç* 
Ciller, il faut dire au Confelfeur Jf Mon Pe- 
ie, je vas m’ a; eu fer des pechez que j’ai com- 
mis depuis ma dernicre Confeflion ; & après 
les avoir dit tous, il faut ajouter /:• Voilà » 
mon Pere, tous les péchez dont je me fou* 
viens depuis ma derniere Cônfelfion : Je va» 
m’nccufer prefentement des péchez que j’ai 
commis pendant toute ma vie, depuis que 
j’ai l’ufage de la rai l'on , jufqu’à ma dernie- 
re Confeflion. 

7* De la manière de conclure fa ConfeJ* 
/ion , <2?- de V obligation de donner an Con* 
fejjeur des marques de la douleur, fi on à 
d’avoir ojfenfe' Dieut 

D. /'S Uelle eft la cinquième choie qu*il 
faut faire dans le tems qu’on le 
Confcile , pour fe bien confelîV.r ? 

R. C’eft de dire : voilà , mon Perc \ 
tous .les' péchez que je reconnois avoit 
commis j je m’accufe aufli de tous ceux que 
je ne connois pas , & de tous ceux dont 
je ne me fouviens pas; 

D. Quelle eft la fixiéme choie qtt’il faut 
taire dans le tems qu’on fe confeue , poué 
le bien confeiTer ? 

a. 
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3EL C’eft de témoigner & de donnée 
Béa marques au ConfdTeur , qu’on a une 
grande douleur d’avoir ofienfé Dieu } di- 
fant , par éxemple : Je demande très-hum- 
blement pardon à Dieu de tous les péchez 
que je viens de confeiTer , j’aimerois mieux 
mourir que d’y retomber à l’avenir. Je vous 
prie, mon Pere , de m’impoTer une Pé- 
nitence telle que vous croirez m’être nécefc 
faire pour y fatisfaire, & de me donner en- 
fuite l’Abfolution , fi vous jigez que je fois, 
en état de la recevoir. 

D. Eft-îl néceiraire dans le tems qu’on 
iê confefle , de témoigner au ConfdTeur 
qu’on a une grande douleur d’avoir ofFen- 
fé Dieu. ? 

R. Oui , cela eft abfolument néceflaire, 
fans quoi le ConfdTeur ne peut ni ne doit 
pas donner l’Abfolution. 

D. Suffit il de témoigner de bouche an 
ConfdTeur, qu’on a une véritable douleur- 
de Tes péchez ? 

R. Quoi -qu’on doive le faire, cela ce- 
pendant ne fuffir pas , il faut aufli donner an 
ConfdTeur des marques qui lui falTent coït». 
noître que la douleur qu’on a de Tes pd* 
chez eft vécitable. 

D. Pourquoi faut il donner au. Con» 
feficur des marques de la douleur qu’on a 
de Tes péchez ? 

R. C’cft parce que , fi on ne le fait pas^ 
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on fc met en danger de faire une Confet 
fion facrilége , croyant qu’on a du regret de 
(es péchez, quoi-qu’on n’en n’ait pas, ou 
qu’il eft fuffifant , quoi-qu’il ne lefoit pat* 

D. Quelles font les marques par le£ 
quelles le ConfeHeur peut connoltre, qu’on 
« une véritable douleur de fes péchez ! 

R, Ce font celles-ci. i. Quand on pa« 
roît être véritablement dans une telle dit 
pofition , que pour tous les biens du mon* 
de , & quand oa dévroit mourir , on lie 
youdroit pas commettre un feul. péché* 
2. Quand on a quitté toutes les occafions 
qui portoient au péché , fur-tout les occa- 
fions prochaines.' Quand depuis long* 
iems on n’eû plus tombé dans les péchez 
aufquels oii étoit habitué. 4, Quand on 
écoute volontiers , & qu’on eft réfolu de 
mettre en pratique les avis que donne le 
Confefleur. j. Quand de fon côté on cher? 
che & on propofe au Confefleur de£ remè- 
des à fes péchez, & des moyens de n’y 
plus retomber. 6. Quand on a déjà fait 
quelque Pénitence , afin de fatisfaire à 
pieu pour fes péchez. 7. Quand on acce* 
pte de bon coeur la Pénitence que le Con* 
fefleur impofe , & qu’on parolt être dans 
la volonté de l’accomplir. 

D. Lors qu’on 11e confefle que des pé* 
chez véniels , eft • il néceflaire d’en avoir , 
& d’en faire paroitre autant de douleur au 
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Confêiïeur, qu'on doit en avoir & en faire 
paraître des péchez mortels ? 

K. Oüi , cela ell né ce flaire. 

D. Quel mal ferpit celui qui neconfef- 
lànt que des péchez véniels , c’aurait pas 
une douleur (u/Efante d’aucun de ceux qu’il 
aurait confeflez ? 

R. Il feroit un péché mortel , & une 
Confefllon facrilége , fi dans cet état il re- 
cevoit l’ÂbfoIntion $ parce que la Coutri- 
tion&la douleur de fcs péchez étant une par^ 
tie eflentielle du facrement de Pénitence t 
c’eft-à-dire,étant fi héceflaire dans le Sacre- 
ment de Pénitence , que fans elle le Sacre- 
ment n’eft pas , on ne peut pas recevoir 
ce Sacrement , & on ne le reçoit pns en 
effet, qu’on n’ait un. grand regret de tous 
les péchez mortels qu’on a confefTé , ou aa 
moins de quelqu’un d’eux , fi on n’en a con* 
fefle que des véniels ; & c’eft particulière- 
ment dans ces fortes de, Confcflions, qui 
ne font que des. péchez veniels, qui font 
-ordinairement des péchez d’habitude , que 
le Çonfefleur doit prendre garde de ne pas 
donner l’Abfolution , qu’il ne foit morale- 
ment afliiré que celui qui Ce conféfl; , a 
une véritable douleur des .péchez , ou de 
quelqu’un au moins des péchez dont il a’cft 
accufé. 

D. Lorfqu’on ne confefle que des pé- 
chez veniels , cft-on obligé d’avoir de tous 

N i 
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ceux qu’on confelTe une douleur fuffilâot^ 
pour recevoir l’Abfolutjon ? 

R. Quoi • qu’il foit fort à propos d’avoir 
du. regret de tous , néanmoins il fuffit d’a- 
voir une douleur fujfâfante de quelqu'un 
de ceux dont on /e confefle , quand ce on 
ferait que d’un feul;au lieu que, quand on 
confelTe des pechez mortels , il faut né- 
ceffairement avoir une douleur iuffifante 
de tous. 

D. Si on ne donne pas au ConfelTeur 
des marques fuffifantes , qu’on a de la dou- 
leur d’avoir offenfé Dieu , que doit-il faire t 
R. Le ConfelTeur doit alors différer 9 
OU refufer l’Abfolution. 

D. Celui qui s’eft confefle, ne doit-il 
pas fe tenir en repos , lors que le Confef- 
feur lui a donné l’Abfolution , quoi • qu’il 
lie lui ait pas donné des marques fuffifan* 
tes de douleur de de contrition de les pe- 
chez ? 

R. Non , il ne le doit pas , parce qu’il 
cft à craindre qu’il n’ait fait une Confeflîon 
nulle & lacrilége j c’en pourquoi il faut 
qu’il s’informe au plûtôt d’un ConfelTeur 
fage & éclairé de ce qu’il ell obligé de faire 
dans cette occalîon- 

D. Quelles font les occafions dans le(« 
quelles un ConfelTeur doit différer , ou 
réfuter l’Ablolutio . ? 

JL. U y a des occafions dans lefquclles le 
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Confefleur peut différer TAbfblutiou , il y 
énadans le s quelles il le doit, & il y en a d’au* 
très dans lefquelles il eft obligé de la refufer. 

D. Qpi l'ont ceux à qui le ConfefTouv 
peut différer l’Abfolution ? 

R. Ce font , 1 . Ceux qui n'ont commis 
que des péchez -véniels, & qui ont de l’at- 
tache à quelqu’un d’eux , afin de les obli- 
ger à en quitter entièrement l’habitude f 
lorfqu’ils ne font pas afTez généreux pour la 
quitter d’eux -mêmes* z. Ceux qui n’ayant 
commis que des péchez- vcniels , les difent 
comme s’ils racontaient une hiftoire , & 
qui ne témoignent pas en avoir afTez de re- 
gret. 3. Ceux qui par une négligence con*. 
fidérable , n’ont pas fait la Pénitence qui 
leur avoit été impofée dans la ConfelUon 
précédente. 

D. Qui font ceux, à qui un Confef- 
leur, félon Saint Charles, * doit différer 
-PAbfoIution ? 

R. Ce font , 1 . Ceux qu’il juge probable- 
ment qu’ils retomberont dans leurs pé- 
chez , quoiqu’ils lui promettent de ne les 
plus commettre. 2. Ceux qui font dans 
l’habitude , ou dans quelque occafïon pro- 
chaine du péché , jufqu’à ce qu’ils l’ayent 
quittée. 3. Ceux qui font dans une occa- 
lion du péché mortel , qui n’cft pas tout-à» 

Nj 

* $. Charles Inflrutt. aux CtnfeJJèurr , . 
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fait prochaine , s’ils ont promis de a{en élofr 
gnef Cms l’avoir fait. 4 . Ceux qui- font 
dans quelque exercice,, on dans quelque 
emploi , q ii eft pour eux une occafùvt de 
pécher, ou dans lequel il y a danger qa’rfc 
ne tombent facilement dans le pécné'y. 
comme ceux à qui la G j erre , lu Trafic., 
la profe filon d’Avocat , de Procureur , dé. 
de Sergent , on de Cabaretier-, & antres 
femblables , feiroit une occalkm. d’ofFsnîer 
Dieu , jufqu’à ce qu’ils ayenf renoncé h 
toutes les mauvaifes pratiques que plufieors 
ont dans ces fortes d’emplois , & qu’ils 
foiciit dilpofez à -s’en abftçnir effe&ive- 
ment'. $. Ceux qui ont fait quelques, con* 
trats où promefTes. qtPil n’eft pas permis 
de faire , jufqu’à ce qu’ils les ayent- révo- 
quez , 8 c qu’ils ayent fait la réparation & 
la fatisfa&on, néceifaire. 6. Ceux qui ont 
été. avertis par quelque Monitoire ou Or- 
donnance publique de dénoncer quelque 
chofe qu’ils fçavent , 8c qui ne l’ont pas 
révélée. 7 . Ceux qui font obligez à quel- 
que reftitution , ou fatisfaâion , jufqu’à. 
ce qu’ils Payent faite. 8 . Ceux qui ont mé« 
prifé de faire la Pénitence qui leuravoitété 
enjointe par le. Confeflêur , jufqu’à ce 
qu’ils Payent accomplie. . p. Ceux qui 
ignorent les ebofes néceûàires au falut, de 
les principaux Miftéres dé nôtre lainte 
Religion, jufqu’à ce qu’ils, en foient font- 
à -fait inftruits. 
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P. Qui (ont. ceux à qui un Conféfleuf 
eft obligé , félon S. Charles , de refufev 
rAbfolution % 

■ R. Ce font , »» Ceux qui ne veulent 
pas -recevoir , & mettre en pratique les 
avis- & le» moyens, que le Confefleut 
leur donne , fans lefquels il juge qu’ils 
retomberont dans le péché, 2* Ceux qui 
né veulent pas quitter une habitude, on 
une oceafion prochaine du péché , dans 
laquelle ils font. 3. Ceux qui ne veulent 
pas reftituer ce qu’ils ont pris , ou réparer 
le dommage qu’ils ont fait, ou caufé an 
prochain , ou qui ne veulent pas faire las 
fisfaâion à ceux k qui ils ont fait quelque 
tort , quelque affront , ou quelque outrav 
ge , qui ait befoin de réparation de la 
part de ceux qui l’ont fait , ou qui y ont 
contribué. 4. Ceux qui confcrveot de la 
haine contre quelqu’un, ou qui ne veulent 
pas fe. réconcilier avec Ceux arec qui il» 
ont contracté quelque inimitié , ou qur ne 
.veulent pas leur parler, ni même les abor- 
der , ou les {altier- quand ils le» rencon* 
trent. f. Les peres& les mères, qui' n’ont 
pas foin , & ne fe mettent pas en peine de 
mire ap rendre les chofes néceflaire» h 
felut à ceux , qui étant foua leur charge ne 
les (gavent pas , comme h leurs enfàns , oit 
fêrviteur» , ou {ervantes , ou de leur faite 
obfcrvcr les Commandemens de Diea.^ 8 t 
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de l’Eglife , ou ce qui eft bien pis , Céux 
qui les empêchent de les obferver , com- 
me ceux qui les font travailler les Diman- 
ches , 8c les Fêtes , ou qui ne leur donnent 
pas le teins d’entendre la fainte Meffe, ou 
qui fans fçavoir , ou fans s’informer s’ils ont 
quelque légitime empêchement de jeûner 
les jours ordonnez par l’Eglife , leur don- 
nent à fouper, ou qui ne les avertirent t 
ou ne les corrigent pas , lorfqu’ils violent 
Ces Commandemens , ou qui ns les cha(* 
fent pas de leurs mailons , lorfqu’ils font 
lcandaleux & incorrigibles. 

D. Pourquoi un Confeffeur eft-il obligé 
de' différer , ou de refufer l’Abfolution à 
toutes ces fortes de perfonnes ? 

R. C eft parce qu’ils témoignent n’a- 
iroir pas un véritable regret de leurs pé- 
chez , ni une volonté déterminée de les 
quitter ou d’y fatisfaire , qui font, cepen- 
dant des conditions , fans lefquelles U 
Confeflïon ne peut paî être bonne , & un 
Confeffeur ferait un facrilége s’il donnoit 
l’Abfolution. 

D. Peut-on prefferon vouloir obliger le 
Confeffeur de donner l’Abfolution , lorf- 
qu’il veut la différer où la refufer ? 

R. Celui qui fe confeffe, doit toujours 
laiffer le Confeffeur dans une entière li- 
berté de lui donner, de lui différer, ou de 
lui refufer l’Abfolution , & ne jamais le 


Digitized by t^ooQle 



à fi Ken Confejfer » . i 
preffer je ‘la lui accorder ; car le Confef- 
îeur ayant le pouvoir de retenir les péchez 9 
auffi-bién que de les remettre , il doit lea 
retenir , lorsqu’il ne jugé pas ceux qui fs 
çonfeflent , allez bien difpofez pour en re- 
cevoir l’Abfolution. U eft bien moins per- 
mis dé vouloir obliger le Confedeur d s 
donner i’Abfcilution} car c’eft vouloir l’o- 
bliger de faire un péché mortel & un (*• 
crilége , fupofé qu’il ne puifle pas abfoudre 
en confcienee, 8c fans trahir fon miniftere» 
D. Miis fi le Confedeur ne donne par 
l’Ablolution , n’eft-il pas à craindre qu’ea 
mourant dans cet état on ne foit damné , & 
amfi n’eft-il pas'bisn plus à propos de preG 
1er le Confedeur de donner l’abfolution? • 
R. Il elt à craindre en effet , qu’en mou- 
rant dans cet état on ne foit damné : mais 
cela feroit encore plus à craindre, (i le Con- 
fèdeur .donnoit l’Abfolution ; parce que 
cette Abfolution étant nulle 8c même fa- 
crilége, on augmenteroitpar ellelenombre 
defes péchez, 8c on fe rendroit bien plus 
coupable qu’on. ned’étoit auparavant. 

D. Que doit fiire celui qui fe confede, 
quand le Confedeur veut lui différer 8c lui 
diffère en effet l’ Abfolution ? 

R. Il faut dans cette occalion, i. Que 
celui qui vient de fe confefTer , fe trouve 
dans une entière foûmiifion à la. conduite 
que le Confedeur veut tenir à fon égard* 
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>» Qu’il prie le Confefleur de lxi donne? 
les avisSt les moyens qu'il croit lai être ité« 
ceflai.-es T pour fe mettre dans une difpofi» 
tion véritable & finccre de recevoir l’Âbfo-- 
lstion , & qu’il prenne avec lui de» mefure» 
peur réduire cca moyens en pratique; 3. 11 
f..ot qu’il dempndf au Confefleur dans quel 
te ms il reviendra y & ce qu’il fera jufqu’a- 
lors pour fe djfpofer à IaCoofeffion. 

Lorfqu’un Confefleur a différé l’Ab» 
folt tion , que doit>on faire pour fe mettra 
en fureté Jeconfcicnce , 8 c en état de falut ? 

R. Celui- qui s’eft confeflé doit alors tâ- 
cher , en limant les avis du Confefleur, de 
retirer le plus de fruit , qu’il lut fera poflï- 
ble/de la ConfefEqn qu’il vient de faire* 
2. Il fera fort à propos qu’il fafle fouvent 
des Àâcs de Contrition- 3- Qu’il entend» 
tous les jours la fainte Mefle , & qu’il faffé 
quelques exercices de- pieté- , dans la vûë 
d’attirer fur foi la mifcricorde de Dieu. 4. Il 
prendra un foin tout particulier de ne pas 
tomber dans aucun des péchez qu’il aura 
confeflez- f. II s’impofeca & foi-même quel- 
que pénitence pour commencer à y fifisfai* 
te , & pour faire en forte de ne les plu» 
commettre y & atnfî par le regret tout-à* 
feit fincere & du fond du cœur qu’il s’ef- 
forcera d’avoir dé tous fe». péchez * par la 
pénitence qu’il commencera k en faire, 8 i 
pat l’éloignement des occultons il fc mettra 
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èn état Je ne pas craindre d’être damné. 

D. Lorfqu’on s’eft confefTé, & que le 
Confçfteur a diffjréoorcfufél’Abfolution » 
ne peut-on pu aller le confeff-r à un autre 
qui fottplot facile, afin dérace voir l’ Ab fo» 
lution de Ce s- péchez ? 

R- On ne peut pis en nier ainfi , (ans fe 
mettre en danger de faire une Coufcflion 
ftcrilége; car ceux qui lefont , témoignent 
ordinairement qu'ils- n’ont pas un véritable 
deflèin de quitter leurs péchez , & q>nls 
croyent qu'il luffit de les confefler & d’en 
recevoir l’Abfolution , pour en. avoir véri* 
tablement la rémiflion t ce qui eft cepen- 
dant une erreur fort grolfiere , puifque la 
douleur des pécbez qu’on a commis , & 
l’obligation de les vouloir quitter , c’eft-à- 
dire , de vouloir . abfolument & efficace* 
ment n’y plus jamais retomber y eft in» 
comparablement plus néceflàire , que l’o- 
bligation de les confefler , ce qui paroit- 
en ce qu’on peut recevoir le pardon de (es 
péchez fans les avoir confeflèz, lorfqu’om 
eft dans l’impoÆbüité de le faire , & qu’on 
ne peut jamais obtenir là rémiflion de fez 
péchez , qu’on n’ait nn regret fincere de 
lea avoir commis , & qu’on ne foit effe- 
ôivement réfolu & déterminé- de n’y plus 
jamais retomber, &c’eft de quoi per tonne 
ne peut être difpenfé pour quelque raifotk 
que ce (bit. 
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D. Lorfque, n’ayant pas rcçû l’Abfolu» 
lion dans fa demiere Confefüon , on eft 
obligé dans la Coofêfiibn fuivante de fê 
confefler à an autre , que doit-on faire ? 

R« On doit dans cette occafion dire 
d’abord au Confeflêur y qu’on n’a pas ris* 
çû l’Abfolution la demiere fois qü’on s’eft 
eonfclTé , & !» raifon pour laquelle le Con- 
fefleur ne l’a pas accordée, fiç’a été , pat 
exemple , parce qu’on étoit dans quelque 
occafion prochaine ou dans quelque habi- 
tude du péché ÿ & quelle étoit cette occa- 
sion ou cette habitude ,, quels avis ou quels 
moyens le Confefleur avoit donné pour en- 
gager à la quitter,, fi on s’en eftfcrvi, & fi 
on s’eff bien trouvé de Tes avoir pratiquez, (i 
on s’eft entièrement retiré de cette occafion 
ou de cette habitude , . ou fi on eft encore 
retombé dans les mêmes péchez , combien 
de fois ,. & qu’eft ce qui a donné occafion 
de les commettre , fi quelquefois on s’en eft 
abflenu, ou fi on ne s’en eft pas mis en pei- 
ne j fi le CbnfefTeur a différé l’Abfolution , 
parce qu’on avoit quelque reffitution' ou 
quelque réconciliation à faire, il faut dire ft 
on les a- faites , & de quelle maniéré. Oh 
doit ainfi , avant que de déclarer fes péchez, 
cxpofer clairement & fort nettement tou- 
tes les autres raifons, que le Confefleur peut 
avoir eues dans la Confeflion précédente, 
pour différer ou refufer l’Abfofutioa. 
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J. 8* Des quatre iemitres cbofej qu'en doit 
faire eu Je eonfejjant. 

D./-V Uelle eft la feptiéme chofé qu’il 
\J faut faire dans le ttms qu’on fis 
CpnfelTe , pour fis bien confeflet ? 

R.C’eftde deniander.au Çonfiefleur quels 
font les moyens qu’il çrgitètrcnéceflaires , 
ou utiles pour ne pas retomber dans les pé- 
chez qu’on vient de confefler. 

D. Eft-il à propos de dire au ConfelTeur 
les rooïcns qu’on fçait être propres pour 
quitter (es pechez , Sc les occasions pro- 
chaines dans lefquelles.on eft de les com- 
mettre , quand le ConfelTeur ne fçait pas 
ces raoïens ,ou qu’il n’y fait pas attention î 
R. Il eft pour lors de conféquence de 
propofer ces moïens au ConfelTeur , afin 
qu’il puifle aider celui qui fe confelTe à 
quitter fes pechez. Un garçon , par exem- 
ple , a de l’attache pour une fille , & il croit 
qu il ne pourra pas s’en détacher , qu'en 
ne la fréquentant plus du -tout j il doit dans 
cette occafion dire au ConfelTeur : Mon 
Fere , fai bien de l’attache pour une fille , 
fie après lui avoir expofé toutes les circon- 
fiances des péchez qu’il commet à Ion égard, 
il faut qu’i! lui ajoute : Un moïen propre 
pour me détacher de cette fille, feroit de 
m’ordonner de ne jamais aller chez elle ^ 
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ni en aucune autre endroit , oit je puiflV 
la rencontrer , non pas même à la- fainte 
Mette dans l’Eglifc où cette fille va ordi- 
nairement : Je vous prie , mon Pere , de 
me l’impofer pour Pénitence. Un autre eft 
fiijet à des juremens & emportemèns dans 
le jeu $ il aime cependant le jeu , & y perd 
ordinairement , & c’cft la peine qu’il a de 
ce qu’il y perd , qui lui donne occatton 
de ces juremens & emportemens , il lui pa- 
toit qu’il ne pourra pas s’empêcher d'y 
retomber , que le Confetteur ne lui impofe 
pour Penitence de ne plus joUer , il doit 
alors déclarer au Confetteur fes juremens 
& emportemens , & que le jeu & la perte 
qu’il y fait en ett la caufe , & puis ajouter : 
Je croi , mon Père , que difficilement je 
m’abttiendrai de retomber dans ces ju remens 
& emportemens , que vous ne m’impofiez 
pour Penitence de ne plus jouer , jufqu’à 
ma première Confettion. C’eft aintt qu’on 
doit eiepofer au ConfeflVur les moïens qu’on 
fçait , ou qu’on croit être propres pour 
ne pas retomber dans fes péchez. 

D. Lors qu’un Confetteur a impofé à 
quelqu’un une Pénitence , qui l’aide à ne 
pas retomber dans quelqu’un des pechez 
qu’il a confettez, eft-il à propos qu’il le dife 
au Confetteur dans la Confettion fuivante? 

'R. Oui , il ett fort à propos qu’il le dife 
d’abord dans la Confettion fuivante ; & 
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S u*fl déclare en même teins an Confefleur 
•il a accompli cette Pénitence f 80 le bien 
qu’elle a produit. 

D. Que doit-on faire , torique le Con- 
fefleur donne quelques avis , & propofe 
quelques moïens pour ne pas retomber Hany 
ms pechez qu’on vient de confefler ? 

R* Il faut les écouter avec attention , 
8c les pratiquer enfuite avec exaditude & 
avec affedioa. 

D. Ne pourrait- on pas le difpenler 
d’accepter les moïens que propofe le Con- 
feffeur y pour ne pas retomber dans fes 
péchez , lorsqu’ils ne font qu’utiles , & 
qu’ils ne font pas abfolumentnéceflâires 1 
R. Ce feroit manquer de relped pour 
le Sacrement & pour le Confefleur, de ne 
pas accepter tous les moïens , que le Con- 
relieur juge convenables pour empêcher 
de retomber dans les péchez dont on s’eft 
confeHé , & ce feroit auflt fe mettre en 
danger de commettre peu de tems après 
les mêmes péchez , ou d’autres plus con- 
sidérables. 

D. S’il parait qu’on ne peut pas mettre 
en pratique les moïens que le ConfelTeur 
veut donner pour ne pas retomber 
fes péchez , que doit- on faire ? 

R. U eft à propos de le dire au Confef- 
feuf , & de lui sxpofer les raifons pour 
lefquclies on croit ne pouvoir pas le fer- 
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vir des moïens qu’il aura propofez j il fan» 
dra cependant enfuite fuivre fon fenti- 
ment & Tes avis là * defluc , & faire tout 
ce qu’il ordonnera $ parce que dans le Sa- 
crement de Pénitence le ConfefTeur eft 
établi Juge de la part de Dieu , & qu’on 
doit fe foumettre à fes jugemens. 

D. Ceux qui ne veulent pas mettre en. 
pratique, les moïens que leur, propofe le 
ConfefTeur pour quitter leurs péchez , 
font • ils bien difpofez pour recevoir la 
grâce de l’Abfolution ? 

K. Ils y font fort mal di fpofez , & le Con- 
feflcur fera toujours fort bien de ne pas 
la leur accorder. 

D. Si les moïens que propofe le Con* 
feffeur , pour quitter les péchez dont on 
vient de fe confefTer , font tels qu’on ne 
puiffe , fans fo fervir de ces moïens , éviter 
ou absolument ou probablement de. tom- 
ber dans le péché) que doit faire le Con* 
fcfTeur , Iorfque le Pénitent ne veut pas 
les accepter , ni les mettre en pratique ? 

R. Le ConfefTeur ne peut pas fe difpen- 
fer de lui r-efufer l’Abfolution , parce que 
c’eft une marque, qu’on ne veut pas quit- 
ter les péchez , que de ne vouloir pas fo 
fervir des moïens nécefTaires pour ne les 
plus commettre. 

D. Lorfqu’on fe confefTe , eft- on obli- 
gé d’être difpofé à fe fervir des moïens né- 
cefTaires 
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«eflâirei , & lés pim propres pour ne plus 
retomber dans les péchez dont on s’eft 
confefTé , & pour en quitter les ocçafions? 

R. Oüi , & ceux cpii ne font pas dans 
cette difpofttion , fe mettent en état de 
faire une Confeffiotv facrilége;. car ils font 
paraître , qu’ils n’ont pas une véritable 
douleur de leurs pécbez , ni une ferme ré. 
Solution- & une volonté déterminée de n’y 
plus retomber ; c’eft pourquoi , quelque 
tems avant que d’aller: pour f<r eonfefler 9 
on doit penfer férieufement aux moïens 
qu’on peut prendre pour quitter fes pé* 
chez,. & faire enforte. de les mettre en 
pratique, afin d’éprouver foi - même (Ion eft 
véritablement déterminéde ne plus retour» 
ber dans fes péchez. 

D. Combien ÿ a*- t’il de moïên» dont 
en peut fe fervir , pour ne point retomber 
dans les pécbez dont on- s’eft' confe(Té t 
R. IL y en a de deux fortes j.dcs moteur 
généraux , & de» moïens particuliers» 

D. Qpels font le» moïens particulier» 
dont on peut fe fervir , pour ne pas re- 
tomber dans fes péchez ? 

R. Ce font les remèdes qui font pro- 
pres, de qui doivent s’apliqoer à chaque 
péché en particulier. Un. moïea r par exe»* 
Pl«> pou» -ne pas s’entretenir avec quel- 
qu’un pendant la feinte Mefle r eft de; fe 
■cttici en quelque çndrait de l’Eglife^dfy; 
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rcfter toujours à genoux , & d’y tenir pen* 
dant toute, la. fâintc Mefle un. Livre de; 
Prierer» 

D. Quels (ont lés.moïèns généraux , qui? 
peuvent aider à ne pas retomber dans (et- 
péchez y.après s’être confcflé ?: 

R. Ce font ceux , qui fervent de remè- 
des généralement à toutes fortes de péchez* 

D. Quels font les tnoïeris généraux poue- 
éviter le péché,. qui font les. principaux Sa 
Des plus ordinaires ?. 

R; Il y en & huit* Le premier eft , de: 
demander tou» les jours à Dieu la. grace.- 
de plutôt mourir , que. de l’offenfer , 8 c. 
de ne paflfer. aucun jour (ans faire plufreui» 
A&es de Contrition. Le -2.. eft , de faire: 
fouvent des Ades d’horreur du. péché r 
non-feulement mortel r mais même véniel.. 
Le 3. eft. , de recourir fouvent à la: Prie- 
xe-,.&. de le faire particuliérement aufli • tôt: 
qu’on (e trouve dans quelque tentation 
ou dans quelque occalion d’offenfer Dieu 
qu’on n’a pas prévue. Le- 4.. eft , de fe re- 
tirer davantage de» compagnies *&. de s’é* 
loigner abfolument des mauvaifes qu’on a: 
fréquentées- , ou qu’on ponrroit avoir oc- 
caiion de fréquenter;. Le f . eft de'ne point-. 
4ie mettre en princ. de toutes, les railleries, 
que pourrnit faire le monde de ce qu’on a> 
changé de. conduite &. de- manière dé vie* 
Le 6 ... tûu r d’avoir un. CbnfciTcut ordinaire,, 
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■ele demander inftamment à Dieu, & cPen 
choifir on qui Ibit réglé dans (à conduite, 
qui fuive exaâement les Régies de la Mora- 
le Chrétienne dans la ConfelHon , & qui 
conduire à une piété véritable & intérieu- 
re. Le j, cd y de Ce confcfler & communier 
fouvent , & au moins une fois tous les mois . 
l»e 8. eft j d’avoir une dévotion toute par- 
ticulière envers la très-Sainte Vierge , Saint 
Jofeph > & Ion Ange Gardien , &• de faire 
tous les jours- quelque Priere en leur hon- 
neur à cette intention. 

D. Quelle eft la huitième chofe, qu’il 
faut faire dans le tems qu’on le confelfe . 
pour fe bien confefler ? 

R. G’cft d’achever le Confiteor , avec uq 
grand fentiment de douleur , & de regret 
de fes péchez.. 

ü. Quelle eft la neuvième choie , qu’il 
feut faire dans le tems qu’on le confefle 9 
pour fe bien confefler ? 

R- C’eft d’écouter la Pénitence que le 
GonfeiTeur impofe & de- l’accepter avec 
proraefle de l’accomplir. 

D» Si celui qui fe confelTe , croit' qu’il 
lui eft impoflible d’accomplir la Pénitence 
que le Conf fleur veut lui impofer , que 
doit- il faire ? 

R- Tl doit alors le faire connoltre au 
GonfeiTeur , &. loi déclarer les raifons pour. 

O* 
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1 6 \ Inftruiïio* pour- aprendre 

lefquellei il fe perfuadc qu’il ne pourra 
pas faire cette Pénitence } lî cependant 
après cela le Confeffeur'perfifte à la lui. 
vouloir enjoindre , il faut qu’il l’accepte 
avec foûmiilion , & qu’il l’éxecute avec 
fidélité. 

D. Si celui qui fe confeffe ne veut par 
accepter la Pénitence , que le Confeffeur 
veut lui impofer , ayant quelque affurance 
qu’il la peut accomplir , que doit faire le 
Confeffeur ? 

R. 11 peut lui refuler l’Abfolution , & 
ikfera bien de ne pas la lui accorder } par* 
ce que celui qui fe confcffe , ne voulant 
pas accepter une Pénitence qu’il peut ac- 
complir , il eft à craindre qu’il n’ait pas 
un véritable regret de fes péchez. 

D. Quelle eft la dixiéme chofe, qu’il 
faut faire dans le tems qu’on fe confcffe » 
pour fé bien confeffer? 

R. C’en de s’incliner pour recevoir 
l’Abfolution , Sc en même tems de faire 
un A de de Contrition , & puis fe reti- 
rer modeftement. 


p. Des quatre chofes qu'il faut faire % 
après s'être confejjé 

D. Ue faut-il faire, après s’être con- 
\J feffé, pour fe difpofet à conter* 
ver la grâce qu’on a rcjûc dîna le Sacre- 
ment de Pénitence t 
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R. II faut faire quatre choies* 

D. Quelle eft la première chofe, qu’il 
faut faire , apres s’être confelTé ? 

R. C’cft de remercier Dieu de la grâce 
qu’on a reçue dans le Sacrement de Péni- 
tence ;car ce (croit être bien ingrat de ne 
pas remercier Dieu d’une fi grande faveur* 
D. Quelle eft la fécondé choie , qu’il 
ftufc faire, après s’être confelTé ? 

R. C’eftde renouvelles la promelïe qu’on 
a faite à Dieu de ne plus jamais retomber 
dans Tes péchez. 

D. Quelle eft la troiliéme choie , qu’il 
faut faire, après s’être confelTé ? 

R. C’eft de prendre des moïens pour 
confêrver la grâce qu’on a reçue dans le 
Sacrement de Pénitence. 

D. Quels font les moïens de conlerver 
la' grâce qu’on a reçue dans le Sacrement 
de Pénitence ? 

R. Ce font les mêmes dont on doit le 
lèrvir pour éviter le péché ; parce qu’en ne 
conferve la grâce qu’on a reçue, dans le Sa» 
créaient de Pénitence, qu’autant qu’pn s’ab- 
ftient de tomber dans le péché* 

D. Quelle eft hi quatrième chofc, qu’il 
faut faire , après s’être confelTé I 

R. C’eft d’accomplir promptement & 
arec dévotion la Pénitence, qui a été en» 
jointe par le Confeifcar. 

P* Pourquoi faut-il faire là Pénitence 



t66 ïnffrn&ionfouraprtnilr? 
qui a- été.' enjointe par. le Confèflcur t 

R- C’dî parce que, li on nela faitpaffÿ 
©n commet un péché'; & fi en- la' recevant 
on n’apai la volonté dé la: faire , on: ne. re« 
fpit pat le pardon de Ass- péchez. 

D.rourquoi faut-il faire promptementla 
Pénitence , qui a été enjointe par le Con» 
fc fleur î 

R.. C’eft dans la. crainte qu’on'ne' l’ou» 
Blie ,. ou qu’on ne néglige de l’accomplir 
fi on la* différé ; c’efi pourquoi-, ficelle ne 
confifte qu’en des Prières- qui fc puiflenfc 
faire fur- le champ-, il efir à propos de la fai» 
re avant que de fortir dé l^Eglife- . 

D. Pourquoi faut-il faire avec dévotion 
la Pénitence qui a été enjointe par le Con* 
fefleur ? 

R. C’efi parce qu’elle ne fera utile,. & 
n’attirera- des grâces,. qu?autant. qu’on .la 
fera. avec piété. 

D. Suffit-il pour fàtisfaire àiDieu pour 
fês péchez , de faire la Pénitencc que le 
Confèflcur a- impofée.?.* 

R. Il eft très-utile, & (bavent nécefiaire 
de faire d’autres Pénitences , que celles que 
le Confefleur a ira pofees jparcc qu’ordinai- 
re ment les Pénitences- que le* Confcfleura 
donnent, nefont pasfuffifantes à ceux qui 
ont beaucoup offenféDieu,, pour, fàtisfaire 
à Dieu- pour leurs péchez; 

-Di. Dorique; celuiiqui: fc. confefic , a prie 
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a fi Sien Confefer. r 6y 

& dérobé quelque chofe, ou qu’il retient 
injuftement ce qui apartient à un. autre, ou 
qu’il a fait quelqa’autretort au prochain, 
eft-il obligé de reftitucr ce qu’il a pris, & 
de réparer le- tort qu’il a fait , fi- le. Confcf- 
feurr.e le lui. ordonne pas pour Pénitence} 

Bu Oui, parce qu'on ne peut pas être fau- 
vé qu’on, n’ait refiitué ce qu’on a pris , 
lorfqu’on le peut, ou qu’on n’ait la volon- 
té de le faire , lorfqu’on- ne le peut pas., 
& qu’on n’àit réparé le tort, ou l’injure 
qu’on a faite au prochain. 

-IX Ceur qui n’ont pas entièrement fatis* 
fait pour leurs pèches à: l’heure de la mort, 
que deviennent-ils après leur mort ? 

R. Ils vont achever d’y fatisfaire dans le 
Purgatoire*. 

IX Vaut-il mieux fatisfaire en- cette vie 
pour fes péchez,. que dans le Purgatoire? 

R» Cela eft fans doute bien plus avanta* 
geux , parce que Dieu aime mieux, que nous 
fàffions Pénitence en’cette vie, & que tou- 
tes les peines que nous y pouvons fouffrir , 
font fort petites en comparai fon de celles 
qu’on fouffre dans le Purgatoire.. 

Di En. combien de man-e.-ïî peut on (a- 
tisfaire à Dieu pour fes péchez en ce monde? 

R. On- le peut en quatre maniérés. i.En 
fai fant la Pénitence que le Conftfleur a>tn- 
pofée. z. En fanant des Pénitences de nous- 
mêmes par des prières jdesaamones,; oudes 
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i£8 hftrutüon four aprendrt 
jeûnes , ou d’autrfes mortifications. J. En te» 
cèvant avec foûmiffion les peines , les ma» 
ladies , & les autres -'mortifications que 
Dieu nous envoie. 4. En fouffirant avec 
patience toutes les peines- qui- nous vien- 
nent delà part de nôtre prochain-, comme 
font lés calomnies , les mépris* & jcs in- 
jures , &c. 

D. Quels biens reçoivent ceux , qui fa- 
tisfont en cette vie pour leurs péchez ? 

R-Ilsfe procorent quatre avantages cou* 
fîdérahies* 1. Ils mettent leur confcience 
en repos, r. Ils participent aux mérites de 
Jefus-Chrift; 3. Us s ? acquiérent de nouveaux 
mérites , & de nouvelles grâces. 4» Us fs 
mettent en état d’entrer dans le Ciel, fane 
paflcr par le Purgatoire. 


J. 10. Maniéré Je Je bien confejjer. 

L Orfqu’on attend pour fe confelür, il 
ne faut pas aprocher trop prés ducon- 
fellional,de crainte d’entendre quelque cho- 
ie de la= ConfélHon de celui qui feConfef- 
fe j s’il arrive qu’on ne puidé s’empêcher 
d’entendre quelque chofe, il faut fe reti- 
rer plus en arriéré ; ou (i on ne le peut pas g 
prier le Confèfleut de faire parler plus bas» 
Il n’eft pas pèrmis de rien dire à-perfonne 
de ce qu’on ai oui de la ConfedTon d’un au- 
ère , 8c on eft obligé d’en gardec le fecsefc 
fous peine de péché» Vcar 
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Pendant tont lé tems qu’on attend poue 
Çç confefler > il faut être dans, la retenue 
& dans une poflure refpedueufe , examiner 
fi confcience , & apporter toute la prépa- 
ration poffiblc pour faire une bonne Cou» 
feffion . 

Lorfqu’pn eft entré dans le Confcffion* 
nal , il faut s’y tenir dans une grande mo- 
d-ftie , & dans un grand recueillement ; il 
faut repatTer dans fon efprit tous Tes péchez, 
afin de s’en relïou venir plus facilement, fai- 
re des Ades de Contrition du plus profond 
de fon cœur , & prendre des moïens pour 
ne plus retomber daos les pécbez , . afin 
d’être mieux difpofe à recevoir la grâce 
dans le Sacrement de Pénitence. 

JLorfqu’on fe confelTe , il faut d’abo.rd 
faire le ligne de la fainte Croix, & dire; 
Bénificz - moi , mon Pere , parce q'ic' j’ai pé- 
ché ; puis iT faut enfuitc dire Confiteor jufqu’à 
meà culpà ; il faut enlbite déclarer fimpie*» 
ment , diltindement , exactement en 
peu de mots tous fes pechez. Pendant tout 
le temy qu’on fe confeife , il faut prendre 
garde de ne pas regarder fixement le Con- 
îelTeur , de ne pas dire fes péchez comme 
line hiftoire , mais de les déclarer avec hu- 
milité , & avec des marques de la douleur 
qu’on a de les avoir commis.. 

Après avoir achevé fa Confeflion, il faut 
dire le telle du Confiteor depuis me* culpà 

P 
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’ 1 70 Iniïruïïion four afrendre 
lorfqu’on a fini Confiteor , il faut écoutée 
'attentivement les avis que donne le Cou» 
fefleur , & fur - tout la Pénitence qu’il im- 
pofe , pour fe mettre en état de l’accom- 
plir fidèlement & entièrement j car on y 
eft obligé fous peine de péché. 

Pendant que le Confeffeur donne!’ Ab* 
folution , il faut s’incliner & s’humilier pro- 
fondément devant Dieu , faire des Aâes 
de Contrition , & témoigner ï Dieu la dou- 
leur 8c le regret qu’on a dans le fond du 
cœur de l’avoir offsnfé } il faut enfuite fis 
retirer modeftement , 8c accomplir fa Pé- 
nitence avant que de fortir de l’Eglife , 
de crainte qu on n’y manque li on difteroit 
de la faire. 

PRIERE, 

Pour demander à Dieu un ion Confejfeur , 

M O n Dieu , vous fçavez les qualités 
que doit avoir un Confeffeur pour 
être bon , qui font la fcience & le zélé , 
la prudence 8c la fermeté : vous fçavez qu’il 
eft dnngéreux pour fe confefTer,de s’adrefi> 
fer à quelqu’un qui ne les ait pas : vous con- 
noiffez auilr parfaitement tous ceux que 
tous avez chargez de ce miniftére , 8c quelle 
eft leur capacité , pour fe bien acquitter 
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de cet emploi.Choififfez-m’en ton , je vous 
prie , qui (oit capable de me procurer moa 
ulut, qui ait du zélé pour méprendre Ifa 
moîens de le faire , & qui ait allez de: fagefte 
9c de fermeté pour * me les. faire exécuter ; 
qu’il (bit pour moi un :bon Perc, qui s’in- 
térelTe pour tout ce qui touche' mon falut 
& mon avancement dans la vertu, & qu’il 
le regarde comme (à propre affaire St 
ion propre bien ; qu’il fade à mon égard 
Poifice d’un charitable Médecin , qui met* 
te toute fon aplication à g uérirles playes 
& les maladies de mon ame, & à me con- 
ferver vôtre fainte grâce ; qu’il me foit 
un guide affuré pour me faire tenir le 
droit chemin , qui me conduife au Ciel. 
Eclairez* le de. vos lumières, afin qu’il me 
donne tôôjours de bons avis pour maçon* 
duite , & mettez en moi de la docilité pour 
m’y foûmettre,& du courage pour les pra- 
tiquer: faites qu’il ne fouffre pas en moi de 
rech'ôtes dans le péché ; qu’il me retire do 
toutes les occafions que je pourrai avoir de 
vous offenfer } qu’il me falïe difccrner les 
tentations qui pourraient m’attaquer , & 
qu’il m’empêche d’y fuccomber : faites que 
je lui fois (oûmis lorfqu’il jugera à propos 
de me différer l’Abfolution , & que je ne l’o- 
blige jamais par ma mauvaife difpofition 
à me la refufer j que j’actepte volontieia 
toutes lei Pénitences qu’il m’impofera > & 
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17 * Prtere four iemunier à Dieu , &c. 
que je les accomplifTe avec foûmiffion (k 
avec fidélité , quelque peine qu’elle* me 
faflent. C’eft vou* féal , ô mon Dieu ! qui 
pouvez m’accorder cette grâce $ je voua 
la demande avec in fiance y & je l'attend! 
de vôtre bonté* Ainfi foit-il. 
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INSTRUCTIONS 

E T 

PRIERES 

POUR LA CONFESSION 

E T 

POUR LA COMMUNION. 
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AVERTISSEMENT. 

O N a jugé à propos de joindre les Prié » 
ru fumantes aux InfiruHions précéden- 
tes ; parce qu'elles ont beaucoup de liaifon avec 
elles y 6n qu'il feroit peu utile de réciter ces. 
Prières , principalement celles qui regardent 
la Confefiton ,fi on n’étoit infiruit de ce qu'il 
faut J f avoir & faire pour la rendre bonne. 

On a drejfé les Prières pou£Ia Confrjfion 
de telle manière , qu'elles font aufiî des Injtru • 
liions des ckofes les plus néeeffaire's à fa» 
voir Q> à pratiquer touchant le Sacrement de 
Pénitence j afin que ceux qui font ( inflruits 
des vérités, importantes qui font -renfermeen 
dans eu- Prières , pUJjent en- les récitasot 
s’en renouveller le Jquvemr , ô» que ceint 
qui ne J pavent pas ces vérité *. , n’eujfent ht- 
foin pour les aprendre facilement , que de r*» 
eitet fanent ces Priéres. 


2E 
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PRIERES 

AVANT 

LA CONFESSION 


RETO U R D'UN PECHEUR 
à Dieu , par là conftdêratien dupé- 
cbéy de fa nature , & de fes effets. 

O Serai* je bien, ô mou Dieu, pa- 
raître devant vous , chargé de pé- 
chez, après ce que j’ay fait en voua 
offenfant- : j’ai préféré, moq corps- à mon 
ame : j’ai même facrifié mon anbe , & je I!ai 
livrée au Démon pour contenta mon corps., 
quoiqu’il foit deftiné de voua pour être- la 
viâime du facrifice que je devrais.-. vous 
offrir tous les jours, par une mortification 
continuelle dés plaihrs des fêns : je fuisde* 
venu par mes péchez Semblable aux. bêtes $ 
je fuis même, pour éinfii dira, xéduitàriea 
devant vos yeux : mais ce qui me rend, bien 
plus malheureux, je me fuis volontairement 
privé de vôtre grade , eft-que je me^fuiadé» 
luxai &. féparé de vous , & par un attentat 
qui be fe pcut earprimer , j’ay cqnçûdèn» 
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mon coeur en vous offenfant, uneaverfion 
contre tous , & j’ai dit en moi-même , que 
je ne v.oulois plus que vous fuflïez mon Dieu. 
Déplorable état d’une ame , que vous n’a* 
Vez créé que pour vous aimer ! je veux 
donc , ô mon Dieu , me décharger de l’es- 
clavage du péché., avec le fecours de vôtre 
fainte grâce $ je vous la demande avec in* 
fiance , & du fond de mon cccur. 

jR ejlexion fur V énormité élu J>éché en ferme 
de Prières. 

D Onner fon ame au Démon , quel blaf- 
phème pour un Chrétien qui eft en- 
fant de Dieu, & qui a droit à l’héritage du 
Ciel! mais'qu’il cil bien plus grand &plus 
horrible de le faire en effet, que de le dire 
débouché. Quoi, mon Dieu, je conçois 
que je dois avoir un éloignement terrible 
pour ces paroles , & je me fuis donné réel- 
lement au Démon par mes péchez , toutes 
les fois que je vous ai offonfé, je me fuis 
mis fous fon pouvoir, je. lui ai même ren- 
du l’honneur qui vous eft dû , & qui n’eft 
dû qu’à vous feul ! Faites-moi, je vous prie, 
la grâce pour réparer' une telle faute , de 
chanter à l’avenir lé Cantique des Anges , 
& en quittant tout-à- fait le péché , de vous 
dire avec eux : Tout l’honneur & toute la 
gloire eft dû à Dieu feul qui régne dans 
les deux, qu’il me donne, s’il lui plaît. 
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avant la Confefpon. *77 
•jià'r du cœur , qui n’éft accordée qu'à 
ceux qui ont une extrême horreur pour le 
péché : c’eft , ô mon Dieu ! l’état auquel 
j’afpire , & que j’efpere de vôtre bonté. 

Prière four attirer fur foi la m’fericorde de 
Dieu , ô» four demander la délivrance de 
Je» féchex.. 

M E laifTerez-vous périr , 6 mon Dieu! 

accablé que je luis du poids de mes 
péchez ? Que tous vos faints Anges s’éloi- 
gnent de moi comme de vôtre ennemi , & 
celui que vous avez chargé de ma conduite 
ne fçait s’il doit avoir pour moi de la corn- 
paillon ! Vos Saints , qui n’afpiroient qu’à 
me voir uni avec eux , & qui vous préfen- 
toient pour moi leurs prières , ne me re- 
gardent plus qu’avec horreur^: 1 er Diables 
même qui m’ont féduit,me reprochent con- 
tinuellement mon ingratitude à vôtre égard, 
& me jettent dans la confufion , ne me fai- 
fans paraître que vôtre indignation. Aïez 
pitié de moi , ô mon Dieu , dans toute l’é- 
tendue de vôtre mifericorde , & puis que 
vôtre cher Fils J. C. s’intérefle pour moi y. 
& que la Sainte Vierge fa .Mere vous prie 
en ma faveur , n’ayez pas d’égard à la griéve- 
té de mes péchez : mais en confédération 
de la mort que J. C. vôtre Fils a foufferte 
pour moi, & de vôtre bonté toûjours fan» 
bornes , remettez -poi encore une fois an 


Digitized by v^ooQle 



I7t Prière t 

nombre it tôt enfans j faite» que met Prié* 
res étant jointes aux leurs vous fbient agréa- 
bles , & que je puifTe dire inceflamment 
arec vos Elûs : Béni tait le Dieu de mon 
ame , béni foit celai qui m’a' tiré de la mi» 
fere du péché & de Pefclavage du Démon. 

Prière four témoigner a Dieu l’horreur qu’on 
» du fiché, 

O Ue je ferai heureux, 6 mon Dieu ,fi 
je puis me délivrer tout* à «fait du pé- 
ché , qui eft l’ennemi de l’homme le plus ter* 
vible & le plus à craindre r puifque c’eft la 
feule chofe qui me rend ennemi de Dieu. 
Cruel péché 1 qui as caufé la mort à mon 
Divin Maître, qui as réduit tous les hom* 
mes four Pefcla* âge do Démon , & qui- leur 
a ôté le droit qu’ils avoient b l’héritage de 
Dieu. Honteux péché L qui rend les hom- 
mes femblablèr aux bête» , qui défigure en 
nous l’Image de Dieu , & qui donne la 
mort b nôtre ame par la défïru&ion de la 
grâce qui étoit en elle. Plus de trêve avêo 
le péché, plus de remife, il faut te quitter: 
point de retard , non pas même jufqu’à de- 
main , l’Efprit de Dieu qui veut me pofle- 
der , & qui vêtit promptement venir en moi , 
n’en fouffre point. Ne permettez pas , 6 
mon Dieu , que je (bis plus long -t cm» privé 
de vôtre divin Efprit ; redonnés-moi la joyc 
qu’ont tous ceux quijoüident de vôtre Imita* 
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avant Ta Cnnfrjpon. 179 
té grâce , 8c. que J. C. produit dan» 1er amer 
juites; ne m’abandonnez plus à moi-même, 
& ne fouffrez pas que je fois à l’avenir un 
feul moment fans vôtre faint amour. 

Prière four demander k Dieu Ta grâce d'une 
véritable Pénitence. 

M On Dieu, qui êtes le feul qui pui fiiez 
véritablement toucher & convertir un 
coeur, donnez au mien cet efprit de Péni* 
tence que vc**t créez dans les âmes juftes ; 
mais que ce ne (oit pas feulement pour m’ef* 
fraie r comme un Pharaon , que vous avez 
l’ailTé endurci dans le péché jne me touchez 
pas comme un Judas pour me laitier tomber 
dans le defefpoir j n’atendritiez pas mon 
coeur comme vou« ayez «raoü celui d’An- 
tiochus pour me faire mourir comme lui 
dans mon péché. Infpircz-moi , ô mon 
Dieu , de Phorreur pour ces fortes de Péni- 
tences , qui ne (ont qu’extérieures , fie qui 
n'empêchent pas d’aller dans les 'Enfers. 
Faites* moi la grâce d’imiter David dans la 
Pénitence , de pleurer mes péchez avec feint 
Pierre dans Pamertume de mon cœur ; fie 
retournant à vous comme l’enfant prodigue 
h fon pere , fouffrez que je vous dife, fie 
que je vous répété' fbuvent comme hit avec 
l’humilité d’un pécheur pénitent , fie aveo 
la fimplicité d’un enfant : J’ai péché , ô mon 
pieu » contre le Ciel fie contré vont j je 
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ne fui* pas digne d’être mis au nombre de 
vos en fans , mais je fe ray content , pourvû 
que vous me traitiez comme un de vos fer* 
viteurs & de vos mercenaires , & que vous 
vouliez bien' m’accorder ce que vôtre bonté 
ne vous permet pas de leur refufer , quand 
ils vous le demandent. 

Prière four demander à Dieu la eonnoijfan • 
ce ô» la douleur de fes fe'chez» 

V Ous le fçavez , ô mon Dieu ! que 
c’eft le propre do péché d’aveugler 
l’efprit de l’homme, & d’endurcir Ton coeur; 
c’eft ce qui fait qu’étant prêt de quitter mes 
péchez , & de les confefler devant vous à 
vôtre Miniftre , j’entre dans lés fentimens 
du Roy Prophète , qui ayant été un grand 
pécheur auffi-bien que moi a été de tous 
les Princes le plus pénitent , de je vous prie 
avec lui de renouveller en moi vôtre EfpriC 
Saint; afin.qu’éclaré de fes lumières, de 
faifant réfléxion fur mes années paftees , je 
puifte connoître & difeerner tous mes pé- 
chez , fans qu’il en échape un feul à ma con? 
noiflance : Je vous demande aufti comme lui 
de créer en moi un cœur pur , qui pénét ré 
de l’énormité & du grand nombre de fes 
péchez, vous faite paraître par lès gémi£ 
femens continuels, par (bn affli&ion fend- 
ble-, de par (à profonde humiliation , que 
tout ion deûr eft de changer tout - à -fait de 
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Conduite, & de retourner à vous : J’ef ere, 
h mon Dieu ! que vous me ferez cette grâce , 
étant prêt comme je Cuis de fubir toute la 
peine qu’il vous plaira de m’impofer , pour 
jr fatisfaire. 

] Prière avant l’examen Je Confidence. 

V Oudrois * je me mettre au danger de 
faire une Confeffion facrilége faute de 
bien examiner ma confcience, & croirois-j© 
qu’il fuffit pour me bien confefTer , de faire 
une revûë fuperficiclle fur mes péchez: non, 
mon Dieo , ce ferait me tromper fi j’avoia 
un tel lêntiment. Je fçai que pour fe bien 
examiner, il faut repaffer dans fon efprit une 
penféed’un moment , une parole non feule- 
ment de médifance , mais qui foit inutile , 
& toute aâion qui n’eft pas bonne : c’eft 
vous , ô mon Dieu! qui m’enfeigoez que je 
rendrai compte de toutes ces çbofes. Faites 
donc, s’il vous plaît, que ma confcience me 
les reprefente , & me les reproche toutes 
pour m’en confefler; & ainfi que toutes les 
penfées criminelles qui font palTees par mon 
efprit , rentrent dans ma mémoire , que 
tous les deilrs , toutes les inclinations 8c 
toutes les attaches de mon cœur, mefoient 
suffi préfentes que (i je les avois encore , 
quoique j’y aye tout à -fait renoncé: fou£ 
frez que toutes les paroles qui vous ont dé* 
plûs en mo , remplirent mon imagination 
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pour les pouvoir confefTer & pour les dé* 
tefter , & que je renouvelle en moi le louve* 
sir de toutes les aâions que j’ai faites , qao 
irous condamnée & que je condamne suffi 
moi-même ; je ne vous demaode cette grâce, 
à mon Dieu , qu’afin que dans la Confeifioa 
que* je vais faire , je n’oublie pas un (eul des 
péchez que j’ai commis contre vous j & que 
les ayant tous déclarez, vous les détruifiezpar 
l’efficace de vôtre grâce ; c*eft ce que j’cfpe* 
re de vôtre bonté , par les mérites de Jetas* 
Chrift nôtre • Seigneur , suffi • bien que par 
Ion autorité , puifqu’il eft Souverain Ptê* 
tse dans ce Sacrement. 

Prière «prit V examen, ie Confcitnce. 

TT E commence , ô mon Dieu , à connoî- 
Jtre mes péchez, & ils font tous prefens 
devant moi: j’en rougis de honte, non pas 
pour me cacher de vous , comme fit Adam 
après fon péché , ni pour les cacher aux au» 
très , comme Caïn , ni pour me les cacher 
à moi - même * comme fit dans le Temple le 
Fharifien j car je veux en conferver le fou» 
venir pour m’en humilier ; mais la conta» 
lion que j’en ai, ne vient ,ô mon Dieu , que 
de ce que je vous ai beaucoup offcnfé ; j’ai 
entendu vôtre voix dans le fond d.e mon 
coeur, qui me reprochoit mes péchez & 
mon ingratitude , après tant de bienfaits que 
j’ai reçus de vous , & je me fuis couvert de 
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Confufion , n’ofant paroitre devant voua 
dans an fi miférable état. Renouveliez , je 
tous prie , au fond de mon ame l’efprit de 
Juftice; afin qu'étant animé & tout pénétré 
de cet éfprit , & ayant recouvert l’innocen- 
ce que j’ai perdue , je puifie me reprcfen- 
ter devant voua , publier hautement vôtre 
équité } mais beaucoup plus vôtre mi féricor- 
de , dont l’étendûë eft infinie à mon égard. 

Autre Prie're après Pcx amen Je Confeience • 

P Echer , c’eft le propre de l’homme ; ne 
vouloir pas quitter fon péché , c’eft le 
caradére du Démon ; s’éloigner du péché 
& de toutes les occafions qui y portent, & 
faire tous Tes efforts pour n’y plus retom- 
ber , c’eft le devoir d’un bon Chrétien & 
d’un véritable pénitent : & c’eft , ô mon 
Dieu , la difpofition dans laquelle je me 
prefente aujourd’hui devant vous. Non-feu* 
ment je ne voudrais pas vous offenfer , 
quand il s’agirait de gagner tout le Monde; 
je haïs auili tellement le péché, que je fuis 
prêt à faire & à fouffrir tout ce qu’il vous 
plaira , pour ne plus retomber dans un 
feul de ceux dont je viens de m’examiner, 
& que j’ai reconnus en moi ; mais comme 
je ne fuis dans cette difpofition que par 
le fecours de vôtre Grâce , je ne puis l’éxé* 
cuter fans vous : vous fçavez , ô mon Dieu , 
qu’il me ferait inutile d’avoir cette penfée 
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8 c cette affc&ion , fi' je ne la réduifins en 
pratique j puis donc que vous m'avez donné 
la volonté de ne plus pécher , j’atténs aufi 
fi de vôtre fecours l'accompUflêmentde cet- 
te bonne réfolution. 

Trière four demander à Dieu une véritable 
Contrition de fes fèchez 

S 'il eft vrai , ô mon Dieu ! que je ne puis 
faire aucune bonne aâion (ans vôtre fe- 
cours , & que même je ne puis vouloir le 
bien) à moins que vous ne me l’infpiriez , & 
que vous ne me donniez la volonté de lefai- 
re, comment pourrai-je avoir une véritable 
douleur de mes péchez, fi vous ne me la don» 
nëz vous-même ? C’cft à vous, ô mon Dieu, à 
pénétrer mon - cœur du regret de mes pé- 
chez; & comme il n’y a que vous qui en con- 
noifiiez l’énormité, il n’y a auffi que vous 

3 ui (çaehiez quelle eft la douleur que. j’en 
ois concevoir. Donnez-moi, je vous prie, 
une contrition femblable à celle du Publi- 
Cain de l’Evangile, qui fe tenant derrière la 
Porté du Temple , & n’ofant ni lever les 
yeux ni s’aprocher des Saints Autels , ne fai- 
feit que gémir , & vous dire du fond de Ion 
cœur en frapant fa poitrine : Mon Dieu , 
faites, s’il vous plaît, miféricorde à ce pé- 
cheur, Retirez- moi de mes défordres & de 
mes péchez avec autant de bonté que vous 
en avez retiré Zachée ce Chef des Publi* 

cairis 
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tsms , & animez mon cœurdesmêmes fenti- 
lAens de douleur dont vous avez touché le 
iien ; afin que , quelque peine que j’en pren- 
ne dès -à -prêtent une fi forte réfolution» 
que rie» ne m’empêche de l’éxécuter» 

dutre Pr:ere pour demander à Dieu une véri* 
table Contrition «Sa douleur de fis péchez* 

C ’Eft vous , mon Dieu, quiètes l’Au- 
teur de tout bien r qui produirez dans 
les cœurs l’horreur & la Contrition des pé- 
chez. N’eft ce pas vous en effet , qui avez 
■donné aux Nini vites une telle Contrition 8c 
douleur de leurs péchez, que quoiqu’ils- 
vous eufTent beaucoup offenfé , & qu’ils 
eufTent attiré fur eux vôtre colère & vôtre 
indignation , ils ont cependant mérité par 
leurs Prières , leurs jeûnes , leurs larmes 9 
8c leurs gémifiemens ,. d’obtenir le pardon 
de leurs péchez ÿ N’eft-ce pas vous aulfi qui 
P 3r les charmes & les atraits de vôtre Grâ- 
ce avez li fort touché le cœur de Marie- 
Madeleine, qu’étant profternée aurpiedsde 
Jefus-Chrift votre Fils , le regret qu’elle a 
conçu de fes crimes a été fi fôuverain 8c fi 
efficace , qu’elle en a quitté toutes les occa- 
iions & qu’elle n’y eft plus jamais retombée ? 
Je vous demande , ô mon Dieu ! la mîmu 
grâce 1 8c je l’cfpere de vôtre bonté* 

Q» 
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Prière four demander à Dieu une Contre • 
tïon de fit ftchex . ,' ytti ait toutes fis 

conditions. 

R Egardez-moi, ô mon Dieu, de» yeux 
de vôtre miféricorde, comme vous avez 
regardé Saint . Pierre après Ton péché , Sc 
donnez- moi une contrition & douleur do 
mes péchez aulfi grande que celle que voua 
lui -avez donnée : elle ne me fera pas fuffifan- 
te, fi vous ne me la donnez vous-même, puifi 
que je ne puis haïr le péché que par vôtre 
decôurs. Faites que le regret de mes péchez 
pénétre fi avant dans mon cœur , qu’il n’en 
forte jamais j car s’il n’étoit que fuperficiel 
& du bout des lèvres, à quoi me ferviroit-il ; 
puifqu’il ne feroit pas de durée , & que voua 
rfy auriez aucun égard. Imprimez-en aulfi 
une telle horreur dans le fond de mon ame, 
que rien ne me faflê tant de peine que le pé- 
ché , & que je le haïlTeplus que la perte de 
tôtis les biens , & plus que la mort. Accor- 
dez- moi la grâce , que je regrette tous mes 
péchbz fans en excepter un feul ; car vous 
fÿavez que je ne puis les haïr véritabl ement 
Pun fans l’autre , & que fi j’en ai mois en- 
core quelqu’un , je ne pourvois rece voir 
d’aucun la rémilfion , -quand je les oonfefle- 
roia tous , & que je fouffrirois toute ma vie 
pouryfatisfaire. Secourez -moi de 1» force 
de vôtre Graccj afin que je ne veuille plus 
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«tomber dans mes péchez ; car fi je n'étoi# 
pas effectivement dans la volonté de ne les 
plus commettre, la douleur que je me per- 
fuaderois en avoir ne feroit qu’imaginaire. II 
n’y a, 6 mon Dieu, que vôtre faint amour 
qui me puifTe mettfe dans cette difpofition $ 
faites donc que ce foit p otir l’amourde vous , 
que je haïftble péché : Mais afin que ma réfo- 
lution ne (oit pas téméraire, faites que je ne 
la prenne que dans la confiance en vôtre bon- 
té , & aux mérites de Nôtre-Seigneur Jefua* 
Chrift , qui a bien voulu me procurer cet a> 
vantage par fes fouffrances & par fa mort. 

Pritrepoitr de mandera Dieu t'a^oiblijjemenl 
de la concupifcence - 

V Oim fçavez , ô mon Dieu T que le 
péché originel a laifTé en nous une 
telle inclination au péché , qu’il femble qu’il 
n’y ait rien à quoi nous nous portions da- 
vantage qu’à vous offenfer,.& il n’y a que 
la force de vôtre Grâce, qui puifTe afroi- 
blir en nous cette malheureufe concupifi 
cence : accordcz-Ia moi donc , ô mon Dieu , 
& faites qu’elle foit fi efficace , que je ne 
refienté plus en moi cesmouvemens qui en- 
gagent infenfiblement dans le crime , à 
moins qu’on ne foit prompt & fidèle à y 
refifter, ou du moins ne permettez pas que 
je fois fi miférable que d’y confeutir. 

0. * 


Digitized by t^ooQle 



■88 Prierez 

Prière four demander à Dieu la délivrance 
du tentations , ô 5 des vicu aujquels 
on efi fujtt. 

M O n Dieu, qui feul pouvez nous em- 
pêcher de tomber dans le péché , 
donnez* moi la force de repoufler les ten* 
tâtions qui fe préfentent à mon efprit , & 
qui voudroient féduire mon cœur , pour 
l’engager à vous cffenfer. Faites que ni l’im- 
pureté , ni l’excès dans le boire & dans le 
manger , ni la lâcheté & la négligence à 
vôtre fervice n’ayent aucun pouvoir lur moi; 
que je ne me laifle jamais aller non -feule* 
ment à des emportemens , mais même à 
l'impatience , au murmure, ou à quelqu’au- 
tre chofe qui (oit capable d’altérer tant (bit 
peu la charité que je dois avoir à l’égard du 
prochain. Faites que j’aye en horreur le 
menfonge & là médifance , & que rien de 
ce qui apartient au prochain , ne foit capa- 
ble de me tenter } & (î j’ai jamais quelque 
affcûion ou quelque inclination, que ce foit 
pour vous aimer & pour vous obéir, puis- 
que ce font ces deux chofes qui font tout 
le bonheur d'un Chrétien en cette vie. 


Digitized by t^ooQle 



avant la ConfeJJîon. i2<? 

Trière four demander à Dieu Phorreur des 
biens , des honneurs ââ des flaijirs 
de la Terre. 

D ieu de bonté, qui devez faire tout le 
plaifir de l’hdmme, pourrai- je encore 
aimer des plaifirsfur la Terre, puifque vous 
ce m’avez créé que pour vous ? Où font-ils 
ces plaifirs pafTez , que j’ai goûtez fi mal- 
heureufement?Qlie m’en relie t’i! à prefent, 
que le trifie fouveniT d’avoir offsnfé un Dieu 
qui n’a jamais eu que des boutez pour moi, 
qu’un fâcheux regret d’avoir fouillé ma con* 
fcicnce dont la pureté ravit le cœur de 
Dieu,& qu’une honteufe humiliation d’a- 
voir rendu mon ame efclave du Démon , 
quoiqu’elle ait été auparavant une.Image de 
Dieu , & Ton lieu de délices ? Biens de la 
Terre, vous n’ètes biens que dans ^imagina- 
tion des hommes ! Plaifirs du monde, vous 
n’avez rien de folide ! Honneurs, dont 
l’éclat éblouit les yeux des grands & des pe- 
tits , vous n’ètes que vanité ! vous avez 
cependant été en moi les fourcesfuneftes du 
péché. Je vous haïs plus que la pelle, plus 
que la mort , & plus que tout ce qu’il y a de 
plus fâcheux & de plus terrible dans le 
Monde. Faites, s’il vous plait^ô mon Dieu ! 
que je n’aïe que de l’horreur pour tous 1er 
biens, les honneurs, & les plaifirs dont on 
jouit fur la Terre.', afin que je ne m’attache 
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plu* qu’irons fcul^dc que je mette en vont 

toute mon efpérance- 

Prière four demander a Dieu la grâce le ne 
fus rechercher les honneurs , les biens â* 
les flaijirs de la ■'Terre. 

J E ne l’ai que trop éprouvé , ô mon Dieu) 
Si je l’éprouve encore allez tou» les jours, 
que mon coeur ne peut être content dé tout 
cc qui fait le bonheur des hommes* en ce 
monde. En effet, quand je poflederois tous 
les biens de la Terre , quand je jouirais 
de tous les honneurs , quand je ferais loué 
& eftimé des hommes , quand je pren- 
drais tous les plaifirs dont on peut jouir en 
ce Monde, & que je contenterais mes yeux 
parla vûë de tout ce qu’il y a de plus agréa- 
ble , que jeboirois des vins les plus délicieux, 
& que je me rafTafierois des viandes les plus 
exquifes , quel avantage en retirerais-je , & 
que m’en refteroit-il à l’heure delà mort, 
qu'un grand nombre de péchez , que j’au- 
rois commis par l’ufagedetousces biens?Fai- 
tes donc , ô mon Dieu , que je ne recherche 
point à l’avenir toutes ces chofes, & donnez 
moi lieu de dire avec le Prophète d’un cœur 
animé du,regret de mes péchez , & embrafé 
de vôtre faint amour : Que puis - je cher- 
cher dans le Ciel , & y a ■ t’il quelque chofe 
que je puilTe dtfirer fur la terre , fi cen’eft 
vous , ô mon- Dieu , qui êtes le Dieu dis 
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mon ccenr , & qui voulezbien être mon he« 
ritage pendant toute l’éternité ! 

Prière four demander, à Dieu la grâce de t'è 
loigner des occafions du fe'cbe. 

TJ Tre volontairement & de proposdéli* 
JD béré da ns l’occafion du péché, c’eft être 
dans le péché. N’eft-ce pas un état digne de 
compalEon , poi fque dans cet état on eft l’ob* 
jet 'de la haine de Dieu ? N’efton pas en 
effet alors dans un péril continuel de tomber 
dans le péché? Vous le dites , ô mon Dieu, 
qu'e qui aime le danger, y périra. Vouloir 
donc relier dans l’occafion du péché, c’eft 
l’aimer j & aimer l’occafion du péché , c’eft 
aimer le péché qui eft l’ennemi de Dieu , ai» 
mer le péché qui nous fait tant de tort , qui 
nous prive de la Grâce & nous fait mériter 
l’Enfer, vivre dans le péché qüi donne la 
mort à nôtre ame. Se peut* il trouver un 
état plus fâcheux & plus mtférable ? Don* 
nez moi , ô mon Dieu , un éloignement 
terrible pour tout ce qui peut me porter an 
pédhé , & me meètre en danger d’y tomber. 
Eclairez moi de vôtre lumière , pour con* 
noitre & difeerner les occaiions , & les eng»> 
gemens que je puis avoir au péché , & don- 
nez moi allez de courage & de générofité 
pour les éviter à l’avenir , puifqu’it n’y a que 
l’éloignement des occaiions , qui nous laiffe 
quelque fureté de nôtre falut. Je veux me 
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û uver t vous voulez aufli que je me fauve, 
donnez-moi donc r ô mon Dieu! la grâce & 
la vigi lance fur moi -même qui m’eft néceflai* 
re , pour ne me pas engager dans aucune oc- 
cafion de vous oifFeqfer : J’attens de vous en 
cela , 6 mon Dieu ! ce que voua me faites 
l’honneur de me commander^ 

Prière pour demander à Dieu la grâce d’être 
délivré de P habitude du pèche , foit mor- 
tel , foit véniel. 

Q U’on eft miférable , 6 mon Dieu ! 

quand on demeure dans l’habitude du 
péché ! on veut le quitter , & on y refte r 
quelquefois on veut fe relever r & un mo- 
ment après on y retombe j, on fent en foi de 
tems en tems des remords de faconfcience,& 
il n’arrive que trop ïbuvent qu’on les étouf- 
fe: o:t dit, -je veux, & on ne veut pas $ 
car on ne veut pas effectivement , quand on 
ne le fait pas. Quecct état eft fâcheux, &que 
c’eft une dure fervitude que l’efclavage du 
péché! mais qu’il eft. bien plus terrible d’ê- 
tre tellement enféveli dans le crime, qu'on y 
lombeSc retombe aufli facilementSc précipi- 
taroent, qu’une pierre qui ne tient à rien tom- 
be & retombe du haut en bas ! C’eft , ô mon 
Dieu 9 ce qui arrive k ceux qui ne font pas 
foûtenus de vôtre grâce ! Tomber deux fois 
dans un -péché , n’eft ce pas trop pour un 
Chrétien , qui porte imprimé dans fon aine 

&fur 
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fc fur fon front le caradérc de U Divinité? 
Un feul péché a fait abîmer fur le champ 
les Anges dans les Enfers , a chalTé Adam du 
Paradis Terreftre , & en a exclus toute fa 
poftérité , il leur a autC fermé à tous l’entrée 
du Ciel, qui ne leur a été Couverte. que pae 
la mort d’un Dieu, & j’ai commis vingt & 
trente péchez (ans aucune peine : Si j’étoia 
mort alors , que ferois-je devenu ? l’objet de 
arôtre colère , ô mon Dieu ! un vailleau de 
perdition , l’oprobre des Démons , la rail* 
lerie des Damnez. Délivrez -moi , je vous 
prie, de mes mauvaifes habitudes, & fai- 
tes que je n’en contrade jamais aucune, afin 
que je fois du nombre de vos bien-aimez fer- 
viteurs, qui font les fculs qui auront part à 
vôtre Roÿaume. Ainfi foit-il. 

Prière four demander far don à Dieu de la 
facilité qu'on a eue à commettre le féché , 
ô» de- la négligence qu'on a eue à s'en cor- 
riger , &c. 

V Ous le fçavez , 6 mon Dieu, avec 
quelle facilité j’ai commis le péché , 
avec quelle précipitation j’ai fuivi l’inclina* 
tiôn que j’y avois : je m’y fuis laiiTé empor- 
ter avec autant de lâcheté , qu’une petite 
pierre fe' laifle entraîner par un torrent 
rapide. Fâcheufe facilité de mon ame h 
jouir des plaifirs des fens , & & s’abandon- 
ner à fes pallions ! Elle a’eft venue fana 

R 


Digitized by t^ooQle 


tp4 Prières 

doute , que d’une grande négligence que 
j’ai eue à me corriger de mes défauts, qui 
m’a conduit infeniiblement de péché en pé- 
ché , & de defordre en defordre , & qui 
m’a enfin enféveli dans l’iniquité : pardon* 
nez-moi , ô mon Dieu, cette honteufe lâ- 
cheté & infenfibilité , qui m’ont, pour ainfi 
dire , familiarifé arec le crime : changez en 
moi , je vous prie , cette miférable difpofi* 
tion ; retenez mon humeur, & empêchez* 
là de fe donner de l’effort. Arrêtez la vio- 
lence de mes pallions 5 éloignez-moi des oc* 
caftons queje pourrai avoir d’y fuccombet; 
ne m’abandonnez plus à moi-même ; & au 
lieu de cette malheureufe inclination que j’ai 
eue au péché , mettez dans mon cœur un 
amour tendre pour le véritable bien, & une 
grande affe&ion pour la pratique de la ver- 
tu, qui eft la feule chofe queje dois aimer fur 
la Terre ; parce qu’elle feule eft capable de 
me mettre en état de vous aimer pendant 
cette vie , & de vous poffedcr éternellement 
dans le Ciel. 

Prierepour demander k Dieu 1 m connoijfance , 
& les moyens ne'cejaires Q}> utiles pour qui t* 
ter tous Jes péchez. 

I L n'y a que vous, ô mon Dieu ’, qui con* 
coiffez tous les moyens qui me (ont né* 
ceffaires & utiles pour quitter entièrement 
|e péchéj&vous les connoiffczparfaitement. 
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Je vous prie donc de les faire connottre à 
mon CoefcHeor, & de m’en faire part; car 
tout mon defir étant de chaflcr le péché de 
mon cœur 8ç de n’en plus commettre 9 
rien ne m’empêchera , avec le fecours de 
vôtre fainte Grâce, d’en venir à l’exécution , 
pourvû que je fçache ce que je dois faire 
pour cela & ce que vous defirez de moi : il 
eft fûr , qu’un moyen des plus utiles eft de Ce 
ConfefTer fouvent , & qu’il eft de conféquen- 
ce d’avoir un Conferfeur réglé, qu’il faut 
auffî ne pas fréquenter de mauvaifcs compa* 
gnies : faites • moi la grâce , ô mon Dieu , 
d’être fïdelle à pratiquer toutes ces chofes: 
mais comme ce font des moyens généraux 
qui regardent tous les péchez , donnez-m’en 
Suffi des particuliers pour me défaire de 
ceux dont je me fuis examiné, & que je fuis 
prêt de confefler j afin que m’en fouvenant 
dans la fuite , il me foit plus aifé de ne plus 
retomber dans mes fautes. Chaque péché eft 
une maladie qui a les remedes ; ayez la bonté 
d’apliquer les plus propres aux péchez qui 
me font prefens, & que je vous préfênte 
pour les guérir , & infpirez-moi ceux que 
vous founaittez que j’cmploye moi-même 
par l’avis de mon Confefteur, pour être 
tout-à-fait délivré dece pcfant fardeaudont 
je fuis chargé* 


Ht 


Digitized by t^ooQle 


ip6 Priera 

Aïit de confufîon dans la canjîderatiou J» 
la boute' de Dieu , ô* de P énormité de 
fes pe'cbcz. 

I L paraît bien , ô mon Dieu , que root 
voulez me fau ver , puifque par les attraits 
de vôtre Grâce & par les remords de ma 
confcience vous me preflez continuelle» 
ment de me donner entièrement à vous 9 
après vous avoir abandonné lâchement corn» 
me j’ai fait en vous olf enfant. Ne femble-t’tl 
pas que vqus ayez bien befoin de moi , quoi» 
que vous foyez fuffifant à vous-même , 2c 
que tout vôtre bonheur foitde vous aimer. 
Vous êtes fans doute infiniment bon, puifque 
rien ne vous manque de ce qui eft un vérita» 
ble bien, & que vous raflemblez en vous tou» 
tes les perfections imaginables : J’ai cepen- 
dant ofé vous outrager & vous offenfer i plus 
je rentre en moi- même, & plus je fuis confus 
de me voir fi foüllé de crimes , & fi horrible 
devant vos yeux. Serai-je encore long- tems 
accablé fous le poids de tant de péchez? O 
que jeconnois bien maintenant, que celui 
qui commet le péché , eft efclave du péché ! 
Je vous demande très- humblement pardon , 
A mpn Dieu, de m’être réduit à une u grande 
mifére. J’ai horreur de moi-même en ce mal» 
heureux état , & je ne puis plus me voir dans 
le péché : Je veux donc me retirer de cette 
fervitude, en quittant tout-â fait ceux que 
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j*âi commis , & n’y retombant plui jamais : 
Je vous demande, 6 mon Dieu, vôtre fainte 
Grâce, afin d’être fidèle à cette bonne ré* 
folution , car je ne puis l’exécuter fana vous. 

aiSfe de Contrition produit far la confidéra * 
tion Je flufieurs motifs capables de tex* 
citer en nous . 

Q Ue j’ai de regret , ô mon Dieu , de 
vous avoir tant offenfé , vous qui êtes 
un Ltieu de bonté , qui ne m’avez jamais vou- 
lu , & qui ne m’avez fait que du bien ! je 
vous fuis redevable de tout ce que je fuis , 
car vous êtes le Dieu de toutes les Créatu- 
res : Je me fuis donc ferri de vos biens , de 
ce qui eft à vous , & de tout ce que vous 
m’avez donné, pour vous offenferj & vous 
ne m’avez. donné , ô mon Dieu , tout ce 
que j’ai, & tout ce que je fuis , que pour 
l’employer à vôtre fervice. Quand je n’au- 
rois commis qu’un feul péché , je me ferois 
fait vôtre ennemi , j’aurois perdu vôtre fain- 
te Grâce , & j’aurois mérité l’Enfer. Que de- 
viendrai-je donc, puifque j’en ai commis un 
fi grand nombre ? Quelque bonne œuvre 
que je falTe , & que j’aye fait , depuis que je 
fuis, & que je refie volontairement dans le 
péché , elles font toutes inutiles pour mon 
falut. Quand j’aurois diflribué tout mon bien 
pour nourir les Pauvres , quand j’aurois ex* 
pofé mon corps aux fiâmes , fi je ne recou- 
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vre la charité & l’amour de Dieu dont je ms 
fuis privé par le péché , tout cela ne me fer* 
viroit de rien pour mon lâlut. Fourrai* je 
bien , ô mon Dieu , reft;r dans ce miféra- 
ble état ? Je ne puis plus m’y (buffrir , & je 
vous demande inftamment vôtre fainte Gra* 
ce, pour m’en retirer tout -à- fait. 

ACTE D E COXTRITIOrt. 

I L me fuffit que le péché vous déplaife , ô 
mon Dieu , pour ne le plus vouloir com* 
mettre $ car vous devez être , & vous êtes 
en effet l’unique objet de mon amour, & je 
lie veux rien faire à l’avenir que pour vous 
plaire. Je vous demande très-humblement 
pardon de tous les péchez dans lefquels je 
fuis mnlheureufement tombé par le palTé , SC 
particuliérement depuis la derniere fois que 
je me fuis conrefTé : vous êtes bon ^ & la 
bonté mcaie $ c’eft pourquoi j’ai toute la 
confiance poliîble que vous me les pardon* 
lierez : Vous êtes aimable, ô mon Dieu, 
&tout ce qui eft en vous, aufii* bien que 
ce qui eft hors de vous , qui n’a été pro- 
duit que par vous , nous porte à vous ai- 
mer. C’eft donc pour l’amour de vous que 
je haïs le péché , & que je veux prendre les 
moyens nécefiaires pour le détruire en moi , 
& le chafler tout-à-fait de mon cœur, afin 
qu’il n’y ait plus rien en lui , qui ne vous 
ioit agréable. 
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Autre Aïle de Contrition , ô> it protejla* 
tion de ne plut offenjir Dieu. 

P Uifque vous voulez, ô mon Dieu , que 
ma confcience foit pure & fans tache $ 
il n’eft pas poilibleque vous me refufiezlca 
grâces dont j’ai befoin, pour ne la plus fouil- 
ler de mes péchez : Je vous les demande de 
toute l’étenduë de mon affeâion & du fond 
de mon coeur , dans l’afTurance que j’ai de 
Vôtre fecours , & je fais en même tems une 
forte réfolution de ne plus jamais vous offen* 
fer , me propofant de la mettre en pratique 
avec autant d’exaftitude & de fidélité, que 
vous avez d’horreur pour le péché , & de 
bonté pour moi } c’eft fur vôtre bonté , ô 
mon Dieu , que j’appuye toute la forcé 
& toute la fermeté de la proteftation que je 
vous fais;puifque Ce n’eft que de cette même 
bonté , que je puis attendre le courage de 
la facilité d’exécuter ce que je vous promets. 

Prière pour demander à Dieu le pardon de 
tout fet péchez, par l'intercejjîon det Ange* 
Ô» des baintt. 

N ’Àurez-vous pas d’égard , ô mon Dieu , 
aux Prières des Saints , qui gémifTent 
devant vous pour le falut d’un. pauvre pé- 
cheur comme moi , & qui vous offrent tout 
ce qu’ils ont fouffert pour détruire le péché , 
en FunifTant aux mérites de J. C. vôtre Fils ? 

K 4 
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N’exaucerez «vous pas vos fafnts Anges t 
principalement mon Ange Gardien » s’a* 
néantiflans devant vous par un Centraient 
d’humiliation , vous criant continuellement 
h haute voix : Saint, Saint , Saint, pour 
vous engager à me faire part de vôtre Sain* 
teté , après avoir effacé en moi le péché. 
J_aifTez-vous fléchir, ô mon Dieu , par de fi 
inftantes Prières ; il eft vrai , je le fçai , que 
je ne mérite pas cette faveur : mais il eft de 
vôtre bonté de me l’accorder fans l’avoir 
mérité.: c’eft ce qui me perfuade que com- 
me vous ne pouvez vous empêcher de faire 
du bien, vous me regarderez d’un œilfavo* 
table, vous n’aurez plus d’égard à mes pé* 
chez , & vous les anéantirez tous devant 
vous. Ce fera alors que je pourrai m’unir 
avec tous vos Saints , & crier à haute voix 
avec eux : C’eft à nôtre Dieu, qui eft aflis 
fur le Thrône, qu’eft due toute la Gloire 
de nous avoir fauvez & délivrez tout-à-fait 
du péché. 

Aïïe de confiance , que Dieu aura la bonté Je 
nous pardonner nos péchez , , fourflujieurs 
confiaerat ions. 

V Otre bonté eft fi grande , ô mon 
Dieu V & vôtre miféricorde eft fi éten- 
duë, que je m’aflure que vous ne pourrez 
vous défendre des prenantes follicitations de 
l’une & de l’autre , potjr me pardonner mes 
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péchez. L’une vous dira que vous h’avez 
créé mon aine , que pour être fur la Ter* 
re un VaifTeau d’éleâion , 8c l’objet de vos 
comptai Tances & de vos délices, & pour 
jouir enfuite de vous éternellement dans le 
Ciel ; que vous ne m’avez donné l’Etre , que 
pour vous aimer, pour vous bénir , 8c pour 
publier vos louanges , & qu’il eft de vôtre 
bénignité envers moi de me rendre ce que 
le Démon 8c mà malice m’ont-ravi : tantôt 
vôtre bonté fans pareille vous reprefentera 
toutes les grâces que vous m’avez faites', 8c 
l’amour que vous avez toûjours eu pour 
moi, & elle vous fera connoitre qu’il eft de 
vôtre fagefTe de ne les pas rendre inutiles en 
moi : D’un autre côté vôtre miféricorde 
qui eft ingénieufe pour procurer le falut des 
hommes , vous fera fouvenir que vous n’a* 
vez envoyé vôtre Fils unique fur la Terre, 
8c que s’étant fait Homme il n’eft mort , 
que pour retirer tous les hommes du péché 
o il ils étoient honteufement engagez , 8c 
pour Te mériter toutes les grâces néceflaires 
pour s’en prélerver à l’avenir j elle ne ceftera 
auilt de vous dire, que vous voulez fauter 
tous les hommes ; & que cette volonté , 
qui vous eft aulfi préfente. 8c auflï à cœur 
que vôtre bonheur & vôtre gloire , ne 
doit pas être ftérile en vous ; rendez* 
vous flézible , ô mon Dieu , à l’une 8c 
‘à l’autre; accordez -leur 8c à moi aufli , et 
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qu’elle vous demande j remettez -moi de- 
dans le droit que j’avois à cette Gloire que 
vous m’avez procurée avec tant de foin , 8c 
que Jefus Chrift vôtre Fils m’a méritée 
par tant de peines & tant de fouffrances. 
Ainfi foit-ih 

jiiïe de reconnoijfance , que Dieu ne nous 
pardonnera pas nos péchez , , que nous ne 
Joyons dans une volonté déterminée de ne 
le plus vjj enfer. 

8 Uoi-que Rattache que j’ai au péché 
me foit devenuë comme naturelle , il 
le néanmoins, ô mon Dieu, que vous 
ayez plus d’affeéiion & plus de defir de mè 
pardonner, que je n’en aidévousoffenfer£ 
tant vous êtes plein de bonté, & moi rem- 
pli de malicej quelque facilité cependant que 
vous puiffiez avoir à oublier mes crimes , 
vous ne me les pardonnerez pas , ô mon 
Dieu', que je ne fois dans une volonté con- 
fiante & déterminée de n’y plus jamais re- 
tomber,* car en effet, fans cette volonté 
toute Pénitence cft fauffe , la Contrition de- 
vient nulle , & la Confeffion facrilége : mais 
comment avoir Cette volonté , fi vous ne md 
la donnez vous-même ? C’eft particuliére- 
ment à l’égard de la Pénitence, qu’il n’y a 
que vous feul qui en puifTtez donner l’ac- 
complifTement , mais aufli la volonté de la 
faire: Ne m’eft-il pas arrivé pluficurs fois 
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'de m’ètfe imaginé d’avoir de la douleur de 
nies péchez , &je n’en avois pas ? je difois 
& je pcnfois que je haïflbis le péché » & je 
l’ai mois encore ) parce que je voulois encore 
offenfer mon Dieu y ou du moins parce que 
leplaifîr qui faifoit l’objet de mon péché ne 
m’étoit pas encore devenu défâgréable ; im« 
primez-donCy ô mon Dieu , dans mon cœur 
de l’horreur pour le péché t pour ce qui en 
fait l’objet & pour tout ce qui y porte , & 
donnez* moi une volonté ferme & détermi- 
née de ne plus pécher , puifque fans cela je 
ne haïrois le péché qu’en aparence ; & afin 
d’affermir ma volonté dans le bien , purifiez 
mon coeur de toutes les foüillures qu’il a con- 
tractées par le péché , & renouveliez en 
moi l’efprit de Juftice quej’ay reçu dé voua 
dans le Baptême* 

Priere fout 1 dentanler a Dieu ta grade cU 
Confeffer tous fis pecbei, , < 2 * vaincre 
la mauvaife honte. 

D ivin Jefu* qui n’aVefc point eu de honte 
de palier pour un pécheur , & de voua 
.regarder Comme tel y quoique vous ne le fuf- 
tfiez pas en effet , feulement parce que voua 
aviez eu la bonté de vous charger de tous 
nos péchez pour y fâtisfaire , 'délivre- zmoi y 
je vous prie , de cette mauvaife honte t qui 
empêche quelquefois de déclarer Tes péchez 
dans la. Confeffion t & ne permettez pas 
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que je m’ylaifle aller , lorfqneje conférerai 
les miens. Je Içai , ô mon Dieu , que c’ell à 
tous que je parle en la perfonne du Prêtre t 
quand je me confeflc ; oferai-je donc bien 
ne vous pas dire ce que vous fçavez , & ce 
que vous connoiflez mieux que moi; puifc 
que vous pénétrez le fond des cœurs , & que 
tien ne vous eil caché de ce qui fepailedans 
le mien ? Voudrois-je , en celant un péché , 
m’expofer à faire une mauvaife Confclfion ? 
Et ne vaudroit-U'pas bien mieux que je ne 
me confeilafle point du tout , que d’aug- 
menter mes péchez d’un facrilége-en me 
«onfe(Tant,aulieu d’en recevoir la rémiflion* 
Donnez-moi,- mon Dieu, de l’ouverture de 
cœur pour découvrir mes playes à vôtre 
Miniftre, afin qu’il puifTe y apporter remè- 
de & les guérir ; donnez-moi allez de lim* 
plicité, pour expofer clairement & nette- 
ment à mon Confcfieur le nombre & la qua- 
lité de mes péchez, & toutes les circonltan- 
ces capables de les faire connoître tels qu’ils 
(ont , fans en rien déguifer ni diminuer, & 
faites-moi la grâce de bien profiter des avis 
qu’il aura la bonté de me donner; car ce ne 
fera que parces deux moyens joints à la dou- 
leur de vous avoir offenlé , que je mériterai 
de recevoir la grâce de l’Abfolution f & le 
pardon de mes péchez. 
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Trière pour demander à Dieu la grâce de 
faire pénitence en ce Monde pour fes 
péchez. 

I L cft juftc , ô mon Dieu, que fi vous exer- 
cez vôtre miféricorde envers les pé- 
cheurs , vous exerciez aufli fur eux vôtre 
Jufticc } car comme ils vous ont offeofé , fi 
vous avez la bonté de leur pardonner, ils 
doivent de leur côté fouffrir quelque chofe 
afin de fatisfaire pour leurs péchez: ç’a été 
iâns doute pour cette fin, que vous avez chaf- 
fé Adam du Paradis terreftre , que vous l’a- 
vez obligé de faire pénitence toute fa vie : 
vous avez aufli fouvent puni les Juifs à caul 
le de leurs murmures } de leurs déréglemens 
& de leurs infidéütez ; & Moïfc même , que 
vous aviez choifi pour être le Conduéteur 
de vôtre Peuple , a porté en ce monde la 
peine de quelques péchez qu’il y avoit com- 
mis.Quelques légers qu’ayent été les péchez 
de Job vôtre fidèle Serviteur, vous l’avez 
cependant fait fouffrir au-delà de tout ce 
qu’on peut, s’imaginer pour les réparer î 
éxercez fur moi , ô mon Dieu, vôtre jufti. 
ce, comme fur tant dePrédeftinez, & pa- 
nifie* mes péçhez en ce monde.} il me fiif- 
fit que vous me réferviez vôtre miféricorde 
pour 1 autre vie, quelque rigueur quevous 
me rafliez paroître dans la pénitence qu’il 
vous plaira de m’impôfer, elle me fera toû- 
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jours donc? , pourvû que fous » tceom 
àicz la rémiffion de aie* péchez 6c voti® 
fainte grâce $ c’eft, 0 «wn P*eu ? tout C9 
que je délire. 

Prière peur demander i Dieu l a grâce <& 
faire une pénitence proportionnée au nom ♦ 
ire Ô* * P énormité défis péchez, 

M On Dieu , qui ne pardonnez lea pé- 
chez. qu’à ceux qui veulent bien y fa- 
tisfaite , faites-moi part de cet efprit péni- 
tent dont Jefus-Chrifta été animé pendant 
toute là vie j & dont -Saint Pierre a été fi 
fortement pénétré aptèa fon péché ; & com- 
me vous connoiflez l’énormité des miens , 
& par confisquent quelle cft la pénitence que 
je dois faire pour en obtenir une parfaite 
JSc entière rémiffion ,acscordez-moi, je voua 
prie , la grâce de fatisfâire pour topa les pé- 
chez dont je fiais coupable, par une péni- 
tence qui foit fuffifan.te , & qui leur foit 
proportionnée jinlpirez à mon ConfeiTeur 
de.m’en impôfer une qui foit telle que voua 
me l’avez devinée 8c qui foit médeçi- 
nale i c’eft-à-dire , qui foit capable de 
me retirer entièrement du. péché, 8c de me 
donner moyen de n’y plus retomber} don- 
nez-moi suffi la docilité qui m’eft népeflai- 
re pour recevoir 8c fea avis , 8c la péni- 
tence qu’jl m’enjoindra ayec une humble 
dhpofition 9 8c un deffein formé d’y faüa* 
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Salfç f "ticonfiaoce , ô mon Dieu , qui 
¥ooà ne me rçfhferez- pas- en- cela vôtre lé* 
court t 8ç que comme j’ai été par ma malice 
pn miférable péçbeur , je ferai auifi pat 
vôtre bonté ni» véritable pénitent. Ainfi. 
foi t- il, 

PRIERES 

Après h ConfelHon, 

Jiïf & confiance , qu'on a obtenu le tarifa 
ae fit péchez, dont la Cmfejfion qu'on 
Vient % faire. * 

J E croi , 6 mon Dieu , 8c j’ai cette con» 
fiançç j que je -fuis prefentenjent rentré 
en grâce ayeç vont. Que ce moment a été 
heureux pour moi auquel j’àireçû l’Abfolu- 
rion , & en mêmç-temi le pardon de tout 
met péchez} Vôusmîave* dit, Seigneur» 
aana ce préçieux moment ce que vous avez 
riit autrefois à ce pauvre'Paralitique : Allez* 
voua-en,vos péchés vous font remisjou com- 
bine à la Femme adultéré ' Allez *• vous • en » 
6c ne péchez plus* J’ai reçû alors ces para» 
les de vérité çomrae un Oracle, je lésai imi» 
primées fur mon csur comme un (àcré ca« 
chet» qui fermant F entrée au péché me poil» 
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fe mettre en état de conferrer la grâce qué 
vous m’avez renduë par une bonté toute par* 
ticuliere , nonobftant mes ingratitudes & 
le grand nombre de mes' péchez. Je fuit 
donc à vous, ô mon Jefus! je ne fuis plus 
vôtre ennemi , & le Démon n’a plus aucun, 
droit fur moi.: Ne permettez pas , je vous 
jjrie, que je rentre fous fon pouvoir , met*.' 
tez à la porte de mon cœur vôtre Ange Tu* 
telaire pour le garder, & pour empêcher le 
malin efprit d’en prendre pofleflîon ; afin 
que n’aimant plus que vous fur la terre , 
j’aye l’efpérance de jouir de vous pendant 
toute l’éternité. 

}iEïe d’horreur du péché t ou Prière pour de» 
■mander à Dieu la confirmation de Jafain • 
te Grâce. 

C ’Eft prefentement , malheureux p£» 
ché , que tu n’as plus de part avec moi 9 
& que par la miféricordede Dieu je me fens 
délivré de ton pefant fardeau , qui m’acca* 
bloit & me rendoit tout à - fait miférable. 
Faites , ô mon Dieu , qu’à l’avenir je joüil* 
fe toujours avec plaifir de la liberté des 
Enfans de Dieu , dont tout le bonheur Sc 
lrcontenteinent eft de vous aimer, & de 
ne penfer qu’à vous. Vous ne m’avez fait 
part de vôtre grâce , que pour me mettre 
en état de polfeder cet avantage.; mais ce 
fèroit peu pour moi d’avoir reçu vôtre fain* 

te 
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H grâce , fi je ne la confervois ; je ne le 
puis que par vôtre fecours $ j’ai confian* 
cg y à mon Dieu , que vous ne me le're- 
furerez pas. 

Autre ASle pour, témoigner à Dieu le regret 
qu'on a d’être refie' [i long-tems dans le pé- 
ché' y & pour lui demander la confirvatioit 
déjà Jdinte Grâce. 

J E ne fçai , ô mon Dieu , ce que je dois 
!e plus admirer, ou la bonté que vous 
av i eue de me retirer du péché , ou ma né- 
gügence à me retirer de ce miférableétat ; 
comment ai-je pu refier tout un jour dans 
le péché ? Et comment avez-vous pû m’y 
fouffrir un feul moment ? J’ai mis vôtre pa« 
tience à l’épreuve par la dureté & l’infenfibi- 
lité de mon cœur , vous m’avez fouvent' 
preffé de me convertir , & de quitter tout-à- 
fait le péché , & j’ai été plus docile à fuivre 
mes plaifirs , que je ne l’ai été à la voix inté* 
rieurequi me follicitoit dans le fond de mon 
cœur : mais enfin le tems eft venu , que vous 
avez touché & attendri mon cœur , & que 
vous avez mis fin à ma peine & à mes péchez; 
heureux fi je puis conferver le trefor de vô- 
tre grâce ; vous fçavez, ô mon Dieu , où 
vous l’avez mis , dans un vaifieau fragile f 
fsjetà fe'laifier corrompre, & à toutes for- 
tes de fâcheux accidcns; foyez vous-même 
mop ? rotc&eur , &nç laiflcz pas diffipcr le 
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fkçré dépôt que voui m’avez confié. 

’A&e de remerciement au Pere Etemel , di 
nous avoir revêtu comme P Enfant Prodi- 
gue de la roie d'innocence. 

P Ere Etemel , dont l’amour & la ten* 
drelTe pour les pécheurs eft incompara* 
blé , je vous rends grâces de la bonté que 
▼ous avez euëde me réconcilier avec vous , 
«près m’en être rendu fi indigne par mes pé- 
chez;- vous êtes venu au-devant de moi t - 
comme le Pere de l’Enfant prodigue, & vous 
m’avez revêtu de nouveau de cette robe 
d’innocence, dont vous m'aviez couvert 8c 
honoré dans le faint Bâtême, quoi que je 
m’en fois dépouillé moi-même j vous m’a- 
vez remis dans le droit que j’avois à vôtre 
héritage , & vous vous difpofez encore à 
m’admettre à vôtre Feftin , & aux Noces de 
vôtre Fils j j’admire, ô mon Dieu, les grâ- 
ces que vous me faites, & le bonheur dont je 
jo'ùis après mes défordres ; fçauroit été bien 
de l’honneur pour moi d’être traité comme 
un de vos Serviteurs , & vous me regardez 
comme vôtre Enfant, au(fi*tôt que je retour- 
ne à vous ; vous m’honorez de vôtre prefen- 
ce , & vous me comblez de vos bienfaits, en 
me difant, que tout ce qui eftàvous, eftà 
moi, & que fi je perfevére dans vôtre.fain- 
te Grâce, je jouirai du même bonheur quo 
vous; ne permettez pas, ô mon Dieu, après 
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«me ü grande faveur , que je vous abandon* 
ne jamais, & que je manque tant Toit peu de 
fidélité ï vôtre égard, &defoumifîion à vos 
ordres* 

Aïïe Je remerciement au Fils Je Dieu , de 
mus avoir apliqué le fruit & le mérité Je 
fa PaJJîon & Je fa Mort. 

V Erbe divin, Sagefle incréée, qui voua 
êtes fait Homme pour l’amour de 
nous t afin de nous fàuver, 8c retirer de 
nos péchez, j’étois perdu fans vous, & 
j’aurois été infailliblement abîmé dans lea 
Enfers , fi par vos Souffrances & par vôtre 
mort vous nem’en aviez délivré;c’efl l’avan- 
tage que je viens de recevoir en recouvrant 
par vos mérites la Grâce dont j e ffl’étois mal* 
beureufement privé par mes péchez, je ne 
puis affez vous remercier d’une fi grande fa* 
veur : Je vous en dois, ô mon Sauveur, toute 
là reconnoiffance poifible , & vôtre infinie 
niiféricorde m’oblige de publier hautement , 
que vous êtes aujourd’hui véritablement 
mon Sauveur j vous m’avez remis dans le 
fein de l’Eglife dont je n’étois plus que com- 
me un membre mort, & vous m’avez en 
même tems fait part de tous fes biens , de 
de vôtre Divin Efprit ) vous m’avez même 
ternis dans tous les droits que j’avois perdus, 
& Vous, m’avez bien fait paroltre que voue 
étiez tenu pour lea pécheurs , & non pas 
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pour les Juftes , puifque vous vous êtes fî 
fort intéreflfé pour me remettre en grâce , 
& dans la liberté des Enfans de Dieu, 

Aïle de Remerciement au Saint- Efprit de noue 
avoir rendu la purete du cœur. 

E Sprit Saint , qui avez animé Jefus- 
Chrift Pénitent pour nos péchez , qui 
excitez continuellement les pécheurs à te 
convertir, &qui entretenez les Juftes 8c 
les Saints dans l’amour de la Pénitence, je 
vous remercie de la bonté que vous avez 
eue de rendre à mon cœur la pureté inté- 
rieure , qui fait toutes vos délices , & 
qui eftl’objet de vos divines complaifances, 
& de l’avoir mis aujourd’hui dans le déga- 
gement du péché , après que je vous en ai 
châtie par ma malice , & d’une manière 
tout-àfait outrageufe & que je vous ai con- 
t'rifté en moi , un très-grand nombre de fois 
par mes déréglemens; c’eft à vous à y détrui- 
re tout ce que le démon y a mis, & toutes 
les inclinations delà nature corrompue j & 
comme je me fuis égaré du droit chemin en 
me laiffant conduire par mon propre efprit , 
je m’abandonne & me foûmets àwôtre con-, 
duite, pour me maintenir dans la grâce, & 
me faire faire la Pénitence que mes péchez 
ont méritée , & qui leur convient ; rie m’a- 
bandonnez pas je vous prie, & fouffrez 
que je fafle dès-k-prelcnt cepaâe avec vous t 
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que vous ne vous retirerez plus de moi ; car 
tqpt que vous ferez avec moi , je ne crains 
plus ni les faillies de mes pallions , ni les ef- 
forts de la tentation , ni la tirannie du pé- 
ché , ni l’efclavage du démon , & je m’afi 
fure de jouir toûjours d’une véritable paix & 
tranquilité de cœur. 

Aïïe de réjo'ùijfance avec les Anges ô» les 
Saints y de ce que nous avons recouvert la 

grâce* 

Y Ous le dites , ô mon Dieu , que tout 
le Ciel eft dans un trefTaillement de 
joye à la converfion d’un pécheur } parce 
que tous les Anges & les-Saints qui y demeu- 
rent y entrent dans l’efpérance de voir par ce 
moyen augmenter le nombre de vos Elûs 
& de jeurs AlTociez dans la gloire ; permet- 
tez-moi , je vous prie , de m’unir avec eux, 
pour entrer en participation de leur joye , 
comme j’ai eu part à leurs prières, & qu’elles 
ont contribué à me retirer de l’état du pé- 
ché : il eft bicnraifonnable que jeles en re* 
connoifle , & que s’étant intérelTezpour ma 
converfion , la joye qu’ils en ont me loit 
commune. J’adore avec eux vôtre divine 
bénignité envers les pécheurs, & l’extrême 
tolérance que vous avez eue pour mes pé- 
chés , & par .l’attention continuelle que je 
veux, me procurer de n’avoir que vous en 
vûë dans toutesmes aâions , je m’efforce de 
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diffiper les ténèbres & les nuages dcfné tné 9 
péchez ont couvert & obfcurci mon cœur t 
afin qu’il puifie patoitre devant vous dans 
une pureté qui ait quelque raportkladeur 3 
le plaifir & le contentement qu’ils reflen- 
tent , augmentent d’autant plus, qu’ils ont 
undefirplus ardent pour mon falot & pou* 
l’avancement de mon bonheur/Je loue avec 
eu* l’oubli que vous faites des crimes les plus 
énormes, lorfqu’un pécheur a recours à vous 
& qu’il reprend le fouvenir de ce que vous 
êtes,& de ce que vous ave* fait pourlui;j’en« 
tre comme eux dans le fein de vôtreDivinité, 
pour f découvrir les fentimens de tendrefiir, 
que vous avez pour ceux .qui rentrent en 
grâce avec vous , & pour y goûter les corn-* 
municarions que’ vous leur faites, de Cequo 
vous pofiedez de plus faint & de plus émi* 
nent ; & Comme leur joye n’eft qu’un écou* 
lemenfcî’de celle que vous refientez vous* 
même ,- en embraflant vôtre infinie mifé- 
ricorde , j’y prens aulfi la part que vous 
voulez me donner , & je prens la liberté 9 
comme vona.m’y avez invité, d’entrer dans 
la joye de mon Seigneur, & à l’exemple de 
Saint Jean-Baptifte , lorfqu’il fut délivré 
da péché. , lorfque Jefui le vifira dans le fein 
de fa Mere, jereflensune fi grande confola» 
tion.de vous appartenir, & d’être uni à voua 
par vôtre fainte grâce, que je nepuism’em* 
pêcher de*Ja faire p&roître ta • dehors : je 
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Vêtit cloné en union avec vos Saint! $.chafl* 
tèr comme eux, & ircc eux l c’eft mainte* - 
liant que le Lion delaTVibn dejudaa vain* 
eu le Démon , & a triomphé en moi du pé* 
ché ; rendonsdai en gloire, &. honorons* 
le pendant toute l’éternité* 

U0e fanion à jcfas.Chtijl Pénitent , fout 
faite fénittnce avet lui Q> Connue lut » 

D ivin Jefui , qui n’ètes Venu (iif In 
T'erre, qu’afin de Aire Pénitence pour 
nos péchez, permettez* moi de. m’uhir& 
vous pour faire Pénitence •aveq.'.vooa , & 
On vous; j’ai befoin de. vitré Divin £{prit 

f our réUlhr ; car fi-je né- le pofléde , ma 
énitence' ne fera ni iutaote , ni véritable , 
ni intérieure ) elle né jÇérà efficace, qu’au* 
tant que vous- lui donnerez de force , puif» 
que ce n’eft que déroba qu’eUépeut f irer fa- 
vertu & fon efficace 5 & elle ne.féu fainte. 
& pure , cju’autant qu’elle feraunre’jaillifle* 
ment de la vôtre.: donnez «lui > 'aimable Je* 
fqs , ces qualités', toutes celles qui lui 
conviennent, .pour la rendre agréable au Pe* 
re Eternel : faites que lâ vôtre la Couvre de 
fon ombre, on-, pour mieux dire-i , qu’elle* 
la pénétre $ l’anime , parce que tout fon 
mérite né peut provenir', que de ceux que 
vous m’avez acquis par. vos fouffranees , Sc 
par vôtre, mort. Je renonce donc ! mon ef* 
prk, pour m’abandonner & me ürret tout* 
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à-fait à la conduite de vôtre Elprit & de 
vous-même , afin que n’agiflant plus qu’en 
vous , & par vous , la Pénitence que je fe- 
rai devienne vôtre , & que ce foit voua qui 
la faffiez en moi. 

dite f>onr demander à Dieu la grâce de faire 
Penitence fendant toute notre vie , afin dt 
fatis faire à Dieu four nos fichez,. 

P Uis qu’on ne peut Ce foutenir dans le 
bien , qu’autant qu’on aime la Pénitence 
& qu’on la pratique , je vous demande la 
grâce , ô mon Dieu , de ne palier aucun jour 
fans faire quelque Pénitence pour mes pé- 
chés ; quelque innocent qu’ait été Jefus- 
Chrift vôtre Fils unique, il n’a pas été un feul 
moment pendant toute fa vie mortelle fans 
fouifrir, & fans pratiquer la Penitence. Saint 
Jean même fon Précurfeur , quoique délivré 
& tout-à-fait exempt de péché avant que de 
naître, n’a voulu paraître fur la Terre qu’en 
qualité de Pénitent. Vous fçavez , ô mon 
Dieu, que mes péchez font confidérables , 
& que je ne puis fatisfaire pour un feul en 
rigueur de juftice, quand je fouffrirois tou- 
te ma vie , donnez moi au moins l’amour 
des fouffrances ; faites que je m’unilTe à celles 
de vôtre cher Fils facrifié pour moi fur le 
Calvaire; donnez -moi part à fon Efprit 
Pénitent , & faites que je me conforme à lui 
dans la Pratique de la Pénitence j de com- 
me 
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ne ç’a été fur la Croix qu’il s’efl rends 
en cela nôtre Modèle , & qu’il a été un 
parfait Pénitent , agréez que je me le re- 
prefente fouvent dans cet état ; afin que 
n’oubliant jamais ce qu’il a (ouffert pour 
moi , fon exemple m’excite & m’engage à 
ne cefTer de faire Pénitence , que quand 
je cefferai de vivre : comme c’efî vous , ô 
mon Dieu, qui me donnez ce defir,don- 
nez* moi auffi la force , & le courage de 
l’exécuter. 

Aïïe four demander à Dieu la ferfevérOnce 
dans le bien. 

P Ourrois je , ô mon Dieu , avoir voulu 
rentrer en grâce avec vous , & ne l’avoir 
recouverte que pour un demi jour, pour un 
jourou pour peu de teir.s ! Vous fçavez quelle 
efl ma foiblefie, & mon inclination au pé- 
ché , & que je ne puis répondre un feul mo- 
ment de ma fiabilité dans la piété ; il n’y a 
que vous , qui puilîîez donner la perfévéran* 
ce dans le bien , & on ne peut l’obtenir que 
par la Prière , & par la pratique confiante 
des bonnes œuvres. Je le fçai , ô mon Dieu, 
que je puis tout par vôtre fecours; puis donc 
que la volonté ne me manque point, rendez- 
la,je vous prie , efficace ,en me donnant la 
grâce défaire continuellement & fans relâ- 
che tout ce que vous me commandez. Fai- 
tes que je m’attache fi bien aux devoirs de 
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mon état & de mon emploi , que je- fié 
m’en difpnnfe plus pour quoi que ce foit j 
que je me rende toujours fidèle il prati* 
quer le bien que vous aurez la bonté' de 
m’infptrer ; que je marche avec tant' de 
promptitude , & d’un pied fi ferine dani 
la voye de tout vos Saints' Commande* 
mens * que je ri’y trouve rien de dHfid* 
Je pour moi. - Il n’y- a que vous , 6 mon 
Dieu 4 qui puilïiez mettre mon coeur dans 
cette difpofition 5 donnez - lui pour cet 
effet une Grâce fi abondante qu’il ne 
f’oppofe li rien de tout ce que voua défi* 
ferez de lui , & rendez - le tou£*à*£Ù£ 
docile à vôtre conduite» 
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EXAMEN 

DE CONSCIENCE, 

jQu’on doit faire avant que de fe 
Confefler, 

Sur chaque féché il faut t'examiner , comité» 
de fois on Va commis $ car on efi obligé de 
h dire au Confejfeur. • ' 


Sur le premier Commandement de Dieu* 

Péchez, moins ordinaires. 

S I on n’a pas voulu croire tout ce que 
l’Eglife nous ordonne de croire. 

St on a douté de quelque Article de 

Foi. 

Si on a lû des Livres Hérétiques. 

Si par négligence on a ignoré lés prin- 
cipaux Myftéres de la Foi. 

Si on a confulté des Devins. 

Si on a guéri des maladies d’hommes 
ou de bêtes , par des lignes , billets , pa- 
roles , ou actions fuperftitieufes. ■ 

Si on a péché plus librement le con- 
fiant trop en la miféricorde de Dieu , ou 
fi on a-defefpéré du pardon de les péchez. 

Si on a accufé Dieu d’être la caufe de fea 

T a 
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péchez , difant qu’il n’a pas donné lesGfS* 

ces néceflaires pour n’y pas tomber. 

Si on a été long - tems en péché mortel, 
fans fe mettre en peine de recouvrer la Grâ- 
ce de Dieu. 

Si on a détourné les autres au Service de 
Dieu , ou fi on les a porté à faire quelque 
péché , quel péché , & combien de per- 
fonnes. 

Si on s’eft raillé ou mocqué des Prêtres, 
ou des Religieux , ou de ceux qui pratiquent 
la dévotion. 

Si on a fait quelque mauvaife Confeflîon : 
Si ç’a été pour ne s’être pas fulHfamment 
examiné , ou pour n’avoir pas dit tous fes 
péchez, ou pour avoir demeuré dans quel- 
que mauvaife habitude, ou dans quelque 
occafion d’offenfer Dieu. 

Si on a reçû quelqu’autre Sacrement en 
péché mortel, quel il eft ? 

Si on ne 6’eft pas confclTé , & fi on n’a 
pas communié à Pâques. 

Pechtz plus ordinaires. 

Si on a négligé de faire des AâesdeFoi, 
d’Efpérance , ou d’Amour de Dieu. 

Si devant ou pouvant empêcher quel» 
qu’autre perfonne de mal faire , on ne s’en 
cft pas mis en peine. 

Si on a manqué de modeftie dans l’Egli- 
fe , fi on s’y eft promené , fi on y a par- 
lé fans nécéftité , fi on y a tenu des poftu- 
res indécentes. 
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, 6n n ;® P a ? accompli la pénitence en- 
jointe par' le Confeffeur. 

Si on a cherché un Confetteur facile à 
donner l’Abfolution , ou qui ne nous con- 
noittoit pas. 

Si on a manqué de prier Dieu le matin , 
ou le foir à genoux & avec piété , fi cette 
faute a été ordinaire. 


Sur le fécond Commandement de Dlen. 

P e'chez moins ordinaires. 

Il faut dire toujours quel jurement on a fait. 

S I on a juré pour attirer une chofe fauf- 
fc , ou fans fçavoir fi la cbofe étoit 
▼raye ou fauttc. 

Si on a ufé d’équivoque en répondant à 
nn Juge. 

Si on a juré de faire quelque chofe fans 
intention de la faire. 

Si ayant promis une choie avec jure- 
ment , on ne l’a pas exécutée. 

Si on à proféré des paroles injurieulêx 9 
ou de mépris, ou de dépit contre Dieu, 
ou contre quelque Saint ou Sainte. 

Si ayant fait quelque Vœu , ou quelque 
promette à Dieu , on ne l’a pas accomplie. 

P écbez plus ordinaires. ■ 

Si on a juré fouhaitant du mal , ou à foi, 

T 3 
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on à d'autre* j.cpiel mal on- a- fôuhaitéi. 

Si on a juré ça- faifant des. mcnaccS- 
Si op. a juré faos - néceflué. 

Si oa a donné des; malediâjons, & 1 
quû 


Suc le troifiéme Commandement dfe Dieu». 

Péchez, moins ordinaire/, 

S I les Dimanches & les Fêtes on a fait 
des aétions défendues , par exemple : Si- 
on a vendu , acheté , ou- voituré ,--fi on a 
fait des marcher , fi- on a été aux' Foires , 
ou à la Campagne pour affaires, ou fi on a. 
cherché de l’ouvrage , Sçc. 

* Si on a fait travailler fans néceffité fe$ 
Domeftiquesou autres perfonnes , com- 
bien de tems. 

Si on a prophané les. Dimanches ou- les 
Fêtes par des jeux , danfes , débauches , on 
autres défordres , & par quels défordres. 

Si on n’a pas empêché ces profanations, 
quand on l’a pû , ou qu’on l’a dû. 

Si on : n’a. pas entendu la Sainte Méfié , 
foit tout entière-, foit en. partie , ou fi on 
a’eft expofé au danger de ne la. pas. enten- 
dre. 

Si on. a afiifté k la Méfie, ou au Service 
Divin , avec mauvaife intention. 
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'Péchez plus ‘ordinaires. 

S en entendant la' fainte Mefle on a peu* 
fi volontairement à des mauvaifeschofes ou 
inutiles. 

Si pendant ce tems- on a Iû des livre* 
de Prières. 

Si on y a perlé , à combien de perfonnesj 
fi : on y a regardé de côté & d’autre. 

Si on a négligé d’aflifter àla MefledePà* 
fcoifle, aux- Vêpres , & aux In flru étions qui 
$?y font:- 


$ur le quatrième Commandement de Dieu. 

PôüR. LES PfR.ES ET LES MERES*. 

Péchez, moins ordinaires. 

S I les Pères Scies Meres ont cûmman» 
dé, ou confeillé à leurs Enfans de fai- 
re quelques mauvaifes a&ions , ou s’ils les 
ont aprouvez , ou loiiez,. après/ les' avoir 
faites. 

S’ils lèur ont donné mauvais-exemple': 
comme s’ils ont juré, ou maudit , ou dit 
des paroles -des «honnêtes en -leur prefen* 
ce , &c. 

S’ils n’ont pis eu foin, de gagner la vie 
à' leurs Enfans , &- dé tout ce qui regardé 
leurfubliftance , & lfior entretien; 
SülsleS'ont:inis coucher avec eur. 

T- 4 
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S’ils leur ont procuré des Bénéfice* feule- 
ment pouf les enrichir. 

Péchez, plus ordinaires. 

Si les Peres fit les Meres n’ont pas eu loin 
d’élever leurs Enfans dans la crainte de 
Dieu , de les faire prier Dieu à genoux le 
matin & le foir , de leur faire aprendre le 
Catéchifme , & de les corriger lorfqu’ils 
Ont fait faute. 

Si de leurs enfans ils ont aimé l’un plus 
que l’autre. 

S’ils les ont élevez dans la vanité & félon 
l’efprit du monde. 

S’ils les ont fait coucher enfemble, ou s’il* 
ont permis qu’il couchailent.enfcmble, fur- 
tout des garçons avec des filles , & à quel 
âge. 

S’ils les ont maudits , & frapez pas 
colère. 

Pour les Enfans. 

Péchez, moins ordinaires. 

S’ils ont levé où voulu lever la main fin 
leurs Parens. 

S’ils leur ont pris de l’argent , ou autre 
ebofe* 

S’ils ont manqué de les affifter dans leur* 
befoins. 

S’ils ont parlé d’eux avec mépris. 

S’ils les ont méprifez dans lecœur. 

S’ils leur ont dit des injures y ou a’ils le 
font mocquez d’eux. 
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S’ils leur ont fouhaité la mort. 

S’ils n’ont pas prié Dieu pour eux après 
leur mort. 

. S’ils n’ont pas fidèlement éxécutè leur* 
dernieres volonté?. 

Péchez, fins ordinaires. 

S’ils ont manqué de refpeét envers Iéur 
Pcre & leur Mere, & en quoi. 

S’ils leur ont parlé , ou s’ils ont parlé 
d’eux fans refpeét. 

S’ils leur ont défobéï, & en quoi. 

S’ils leur ont donné fujet de fe mettre 
en colere. 

Pour les Personnes Màme’x», 

Péchez moins ordinaires . 

S ’ils ont gardé la chafteté & l’honnête» 
té propre aux perfonnes mariées. 

S’ils Ce font dit des injures , Ou donné des 
malédiâions. 

Si le Mari a dépenfé mal-à-propos fou 
bien, oy le bien de Ci femme, ou celui de 
iês Enfans. 

Péchez plus ordinaires . 

S’ils ont troublé la paix de leur famille» 
par leur impatience & leur mauvaife ho» 
meur.- 

S’ils fe (bat aimez autant qu’ils; te dois 
vent. 
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Pour. tzs Maîtres i't MaItrzsjos» 

Péchez, maint ordinaires *• 

S ’ils ontfait travailler leurs Domeftiqbes,. 

ou exce Hivernent , ou les jours de Di* 
aianches & Fêtes.. 

- S’ils ont manqué lui êur payer leurs gages* 
Péchez, fias ordinaires . 

S’ils ont- négligé le falut de leurs Dôme* 
Üiques.. 

S’ils fc font mis en colere contr’eux. 
S’ils les ont frapez. 

Four ü»s- Serviteurs,. 

et Sx R VAN T Es. 

P'echez, moins ordinaires u- 

S ’îls ont fait tort ài leur Maître ou Maî- 
tre lie ? ou ont permis qu’on leur en fit* 
S’ils les ont haïs ou mép riiez. 

S’ils. les ont maudits. 

S’ils leur ont fouhaité la mort, ou quel- 
qu’àutre mal.. 

S’ils ont fervi à leur -Maître en. quelque: 
mauvaife aâion. 

Péchez, fiat ordinaires. 

S’ils ont murmuré contre leur Mkîtro 
ou Mal trefle,. 

S’ils leur ont donné fiijétdé le ficher. 
S’ils ne leur ontpasobéïvokmticrs j 09 
a’ils leur ont défobéï,. 
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S^îTs ont mat parlé d&leur Maître , ou.de 
leurMaltrefTe. 


Sor te cinquième Commandement de Dieu. 

"Péchez* moins ordinaires * 

S I onafrapé,bleffé, ou tué-,, ou. li on à 
eu la volonté de faire l’ùn ou l’autre. 

Si on a< déliré le mort , ou là perte de 
quelque bien. 

Si on a eu delà haine-, oo-quelque inimi- 
tié , combien elle . a duré. 

Si par haine on n’a pas voulu voir , ou 
ftîuër , 'ou- parler à quelqu’un; 

Si on n’a pas voulu fe réconcilier. 

Si on s’eft réjoui du mal de fonpro* 
chain* 

Pechez plus ordinaires* 

Si on a manqué de donner des marques 
d*àmitic b quelqu’un , comme à fes parens. 


Sur le Unième & neuvième Cbmmandtment 
de.Dieù*. 

S I on- 8; fait des aâio ns dés -honnêtes*. 

' .Si on a déliré d’en foire* 

Si on a pris plailir à- fe représenter des 
chofes ou aâions dés*honnêtc».. 
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Si on a regardé des chofes déshonnête# 
avecplaifir. 

Si on adonné des baifers avec fenfualité. 

Si on a fait des attouchcmens fur foi , ou 
fur autrui , avec plaifir dés-honnête , fur 
quelle forte de perfonne. 

Si on a dit des paroles fales , oo fi ou a 
pris plaifir à en entendre. 

Si on a chanté des chanfons dés-honnê- 
tes, fi ç’a été en prefence d’autres. 

Si on retient chez foi des Tableaux dés- 
honnêtes , & s’ils ont été occafion de pen- 
fées dés- honnêtes. 

Si on a lû des mauvais Livres . 

Si on a aidé les autres , foit par Conlèil, 
foitf autrement , à commettre des péchez 
dés-honnêtes. 

Si on s’efl habillé d’une manière côn- 
traire à la pudeur & à l’honnêteté. 

Si on gaide ou fi on a gardé quelques Let- 
tres , ou quelques autres marques d’amitié 
criminelle. 


Sur Ic fcptiémc & dixiéme Commandement 
de Dieu. 

S I on a pris & dérobé quelque choie , cû 
que c’eft. 

Si on a rcftituéce qu’on avoit pria, ou 
CC qu’on avoit apartenant au prochain. . 
Si on a relié quelque- tenu dans la volonté 
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de ne le pu rendre & combien de tems. 

Si on a caufé quelque dommage à quel» 
qu’un, fi on l’a réparé , quand même on n‘en 
n’auroit pas .profité. 

Si on a commandé ou conseillé de faire 
quelque tort ou dommage au prochain , Sc 
quel il a été. 

Si on a trompé dans le jeu. 

Si on a trouvé quelque chofe , fi on l’a re- 
tenue , fans la vouloir rendre , ou fans fe 
mettre en peine à qui elle apartenoit. 

Si on a defiré d’avoir le bien d’autrui , 
d’une maniéré qui n’eft pas permife. 

Si on lui a fouhaité la mort, ou quelque 
mal pour cet effet. 

Si on a vendu plus, ou acheté moins que 
la chofe ne valoit. 

Si on a vendu plus cher que la chofe ne 
jraloit à caufe du crédit. 

Si otia acheté une chofe, doutant qu’elle 
fut dérobée. 

Si on a acheté une chofe de ceux qui n’à* 
voient pas pouvoir de vendre , comme d’En» 
fans de famille , de Domefiiqucs , &c. 

Si les Marchands ont trompé^vendans une 
Marchandife pour une autre , la falfifiant , 
ou la mêlant , & cachant fes défauts. 

Si ayant été trompé en achetant , ils ont 
tâché d’en tromper d’autres. 

S’ils fe font fervis de fjux poids , & de 
fauifes mefures. 
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ont tâché 'd’empêcher le gain des 
antres, en décriant leur Marchandise. 

Si les Artifana n’ont pas travaillé fidelle* 
ment , s’ils ont mal fait l’ouvrage , s’ils l’ont 
vendu plus qu’il ne valoir. 

S’ils ont employé les matériaux félon la 
qualité & quantité dont ils étoient con- 
venus. 

S’ils n’ont rien retenu des chofes qui leur 
avoient été confiées , fous prétexte qu’ils 
ne gagnoient pas allez. 

. Si les Ouvriers travaillant à la journée | 
l’ont employée comme ils le dévoient. 


Sur le huitième Commandement de Dieu* 

S I on a menti , foit en faifant préjudice h 
quelqu’un , foit pour lui faire phiiiir , 
foit pour rire. 

Si on a reproché des défauts h quelqu’un , 
s’ils étaient vrais ou faux, connus ou fecrets, 
fi c’étoit en particulier. 

Si on a mal parlé de quelqu’un-, avec 
mépris. 

Si on a 'mis la divifion entre, quelques- 
uns par des raports. 

. Si on a révélé des fecrets , fi on a ouvert 
ou lû les Lettres des autres. 

Si on a’eft raillé de quelqu’un & pont 
quel fiijet. 
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Si. on a entendu mal parier desautres , fi 
ç’a été avec plaifir , ou par reTped humain. 

Si on a jugé témérairement de quelqu’un , 
& en quoi. 

•Si on a fait connoltre h d’autres, les ja* 
gepnen s qu’on en faifoit. 

r — i ' i —j i i . i i ’ i 

Sur les fept péchez Capitaux. 

Sur P Orgueil. 

S I on a en trop bonne efiime de loi-mè* 
me, pour quel fujet, fi on s*cfi loué, fi 
on a méprifé les autres. 

Si on s’efi voulu élever au-defliis des au* 
très. 

Si on a déliré d’être eftimé des hommes, 
& fi on a .fait de bonnes aâions dans cette 
vûë. 

Si on a defiré quelque emploi ou quelque 
dignité , pour être plus confideré. 

Si on a voulu paraître meilleur qu’on 
n’étoit. 

Si on a préféré fon jugement à celui dea 
autres. 

Sur V Avarice. 

S I on a été attaché aux biens du’Monde. 

Si on n’a penfé la plupart du teins qu’à 
gagner ou. à am aller du bien. 

Si on a eu de la dureté pour les Pauvres. 
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Si on leur a refufé l’aumône, lors qu’ils 
étoient dans le befoin, & qu’on la leur pou» 
voit faire. 

On ne met ici aucun article Jur ce qui re- 
garde f impureté ; parce qu'on a expofé ce 
qui la regarde cy-dejjus , lors qu'on a traité 
des péchez, que l'on peut commettre contre le 6» 
& p. Commandement de Dieu- 

Sur l’Envie . 

S I on eft réjoui du mal qui eft arrivé 
à quelqu’un. 

Si on a eu de la peine de ce qu’il réü£ 
fifloit dans fes affaires , de ce qu’il étoit 
eftimé des hommes , de ce qu’il avoit plus 
de vertu, plus de talent que nous. 

Sur la Gourmandije, 

S I on a bu & mangé fans befoin , & 
avec excès , fi ç’a été en intéreffant.fa 
fanté , ou en perdant la raifon , li ç’a été 
avec' fcandale. 

Si étant yvre , on a commis quelque 
péché , 5c quel il a été. 

Si on a voulu enyvrcr les autrès , ou fi 
on a été caufe qu’ils fe foient enyvrcz , 
foit en leur excitant , foit en leur vendant 
du vin , & qu’ils cufTcrit afiez fcû. 

Si on a bû ou mangé feulement pour 
le plailir, foit en récherchant des viandes 
trop ex qui fes , ou les faifant trop bien ap- 
prêter. Si 
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Si on a mangé des viandes défendues 
les Vendredis ou Samedis , ou les jours de 
jeune. 

Si on n’a pas jeûné les jours comman* 
dez y qu’eft-ce qui en a empêché. 

Si on a mangé ou plus, ou autres cho* 
fes qu’on ne devoit dans les Collations. 

Si on- a été.caufe que d’autres n’ont pas 
jeûné. 

Si on s’eft laifTé aller à la colere , ou b 
l’impatience , ou à la mauvaife humeur. 

Si dans quelque mouvement ou empor* 
fement de colère on*a dit des paroles cho*<* 
quantes ou des injures , ou fi on a repris 
trop aigrement, querellé, ou (râpé. 

Si on s’eft vangé de quelqu’un par ern* 
portement ou Procès. 

Sttr la Parejfe. 

C Ion a employé le tems, foît à mal fai- 
^ re ,. (oit i ne rien faire , foit à faire, des 
chofes inutiles. 

* Si on s’eft dégoûté du fervice de Dieu 3 
& fi cela a empêché qu’on n’ait fait de boii- 
nés adions , & quelles elles fonu 

Si par négligence , ou par parefle, on** 
manqué de faire des adions qui foient d’o« 
fcligation* 




Digitized by t^ooQle 



*J4 

******#****^#******** 

INSTRUCTIONS 

ET PRIERES 
POUR L A COMMUNION- 

EX POSITION 

De là Doïirine clè PEglife , touchant le Sàr 
cr entent de P Euchariftie . 

P Ou r Ce mettre en état-dé bien rece- 
voir le Sacrement de l’Euchariftie , 
la première chofe à laquelle on doit 
s’apliquer, eft de fçavqir quelle eft la Docr 
trine de l’Eg'ife touchant- ce Sacrement; 
car il faut en être parfaitement inftruit, ü 
qn veut en profiter ; & c’eft la première 
préparation qu’on, doit aporter à ce Sa* 
crement.. 

On nommé ce Sacrement Eüchariftie , 
qui fignifie Grâce ou aâion de Grâce, & 
c’eft un Sacrement qui contient. le Corps, 
la Sang , l’Ame , & la Divinité de JefuS- 
Chrift Nôtre • Seigneur , fous les apparen- 
ces du Pain & du Vin. 

On entend par les, apparences du Pain 
du Vin , ce qui fait.-que le Corps &. le 
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fëngde'Jefus-Chrift dans l’Euchariftie pa* 
roi tient du Pain & du Vin à nos yeux , 
& à nos autres fcns , comme la faveur) la 
couleur & la rondeur, &c. 

Quoique la matière qui fert à faire ce 
Sacrement , foi t le Pain & le Vin , l’Egli» 
fe cependant nous oblige de croire, qu’a» 
près que le Prêtre , ( qui eft le Miniftre de 
ce Sacrement ) a prononcé les paroles de 
la Consécration , tant fur le Pain , que fur 
le Vin , il n’y a plus de Pain ni de Vin 5 
mars que le Pain eft changé au Corps , & 
lé Vin au Sang de Jefus-Chrift; & que ce 
qui paroît à nos yeux du Pain, eft néanmoins 
lé vrai Corps -, & le vrai Sang de Jcfus- 
Chrift, qui font cachez fous les aparences 
du Pain &-du-Vin« 

Le changement du Pain au Corps, & du 
Vin au fang de Jefus-Chrift fe fait à la fain- 
te Mefle, lorfquc le Prêtre .a prononcé fur 
le Pain ces Paroles : Ceci eft mon Corps ; .& 
for le Vin ces autres : Ceci, eft le Calice de 
mon fang. On apelle ce changement Tran- 
fubftantiation , qui eft un mot qui Signifie 
le changementrd’une fubftance en une au» 
tre fubftance. 

Le Sang de Jefus-Chrift eft contenu’ fous 
les aparences du Pain , aufli-bien que fon 
Corps , & le Corps de Jefus-Chrift eft de 
même contenu fous les aparences du Vinj 
parce que Jefus-Chrift étant vivant , fon 

V> 2- 
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Corps & fon fang ne peuvent pas être (5* 
parez l’un de l’autre. ' 

Bien plus , on ne reçoit par davantage » 
quand on communie fous les aparences du 
Pain & du Vin , comme fait le Prêtre à la 
fainte Melle , que lors qu’on communie 
feulement fous les aparences du Pain , com- 
me font les Laïques ; parce qu’il ri’y a pas 
plus fous les deux efpeces que fous une feu- 
le, ni même dans toutes les Holties confa- 
crées , que dans une feule. C’eft pour ce 
fujet , que quelque petite partie d’une 
Hoftie qu’on reçoive, on reçoit tout entier 
le Corps de J. C. parce que le Corps de J. C* 
quoiqu’il foit plus grand que l’Hoftie , eft 
cependant tout entier & dans l’Hoftie, & 
dans chaque partie de l’Hoftie , quelque pe- 
tite qu’elle foit. C’eft auflî pour la même 
raifon , que quand on rompt une Hoftie v 
le Corps de Jefus-Chrift demeure auflî en- 
tier dans chacune des Particules, qui font 
ou rompues, ou tombées de cette Hoftie * 
qu’il étoit dans toute l’Hoflie avant qu’elle 
fut divifée. 

Tout cela fe fait par la toute Puiflance 
de Dieu , qui paroît d’une manière furpre- 
nante dans ce Sacrement. 

On ne peut pas voir le Corps & leSang de 
J. C. dans l’Euchariltie : ce qu'on y voit, ce 
qu’on y touche , & ce qu’on y goûte, ce 
n’ell que les aparences du Pain & du Vinj 
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on mange cependant véritablement le 
Corps de Jefus • Chrift , & au (fi. -tôt que 
les aparencesdu Pain font corrompues dan» 
nôtre eûomach Jefus-Chrift celle d’être 
en nous prêtent de Corps quoiqu’il y de* 
meure par fa Grâce au (R long • tems que 
nous nous ahfteoons d’ofEenfec Dieu mot* 
tellement. 

Des fins de PInfîruffion du Sacrement de 
P Euchariflie , G? de P obligation gu' on a 
de le recevoir ► 

L Orlque J. C- a inffitué le Sacrement 
de l’Euchariltie, il a eu feulement en 
tue de procurer le bien fpirituel de nos â- 
mes. La i. intention qu’il a eûë a été de 
nous donner & de nous laiffer pour toû» 
jours y comme il le témoigne lui- meme , 
des marques fenfibles de fon grand amour 
pour nous ; en effet , pouvoit-il nous le faire 
mieux paraître , qu’en nous donnant fou 
Corps à manger , & fon fang a boire ? nous 
lui fommes donc très- redevables de nous 
avoir fait un fr grand honneur. 

Une autre intention qu’a euë J. C‘. en in- 
ftituant ce Sacrement^ été de nous donner 
un moyen facile de nous fouvenir de fa Pafc 
lion & de fa mort T afin qu’ayant fouvent 
dans nôtre efprit le fouvenir de fes bontez, 
nous fufiions puilïamment excitez à ne pas 
tomber dans le péché, 6c à faire Pénitea* 
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oc de ceux que trous avons commis. 

Comme il a mis fou Corps dans ce facre* 
ment fous les efpeces du Pain , &.fon Sang 
fous les elpeccs du.Vin, il nous l’a. donné 
particulièrement pour fervrr de nourriture 
ài nos Ames :c’eft pour ce fujet que nous ne 
pouvons p3s nous difpenfer de le recevoir} 
parce que nos Ames ont befoin pour vivre 
d'etre nourries , aufli-*bien que nos corps. 
C’eft ce qui a fait que dans PEglife on a tou- 
jours regardé la réception dii Corps de Je- 
fus Chnft dans l’Euchariftie , comme un 
exercice de Religion, &un*adion d’obliga- 
tion ; & on a appellé cette adion du nom 
de Communion , dont Saint Luc fe fert 
dans les A des des Apôtres ^ parce que dans 
cette adion les Chrétiens font paroître Pu- 
nion qu’ils ont enfemble.en mangeant d’un 
même Pain , & qu’ils s’uniflent aulïi inti- 
mement à Jefus • Chrift en recevant fon 
facré- Corps fous les efpeces. ou -apparent 
ces du Pain. 

Dans la primitive Eglife -, les Chrétiens 
communioient fort. fouvent:il cft même 
dit dans les Ades des Apôtres , que les pre- 
miers Di fciples le faifoient tous les jours ; 
&ç’a été un ufage fi univerfel pendant plu- 
fieurs fiécles -, que tous les Fidèles commu- 
niaflent à toutes les Méfies aufquellës ils af- 
fiftoient, qu’il eft raporté dans un Décret 
attribué au Pape faint Aiiaclet , que tous 
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Communient après la Confécrationy s’ils ne 
veulent pas être chalTczde PEglife parce 
que les Apôtres-Pont ainfi. ordonné, & que 
telle eft la-pratiquede l’Eghfe Romaine} 
il-n ’y. ayoit. point cependant alors de.Com* 
niandement pofitif.de PEglife yqui obligeât 
de Communier ; Ja ferveur des Fidèles étant 
fl grande qu’ils n’avoient pas befoin qu’on 
leurordonnâtde s’acquitter de ce devoir. 

Il n’en a. pas été de même dans la fuite 
des temps }. car les .Chrétiens s’étant beau- 
coup relâchez , plufieurs-Concilej ont été 
obligez d’ordonner • qu’on communiât au 
moins trois. fois l’année , kiPàques , k la 
Pentecôte à Noël comme ces Or- 
donnances- n’étoient. plusexa&ement gar- 
dées, le Concile deLatran tenu en i z < 5 ; s’eft 
contenté d'obliger les Fidèles- de.Commu- 
nier au moins une fois l’année élans le tems 
de Pâques, fous peine de péché mortel , & 
cette Ordonnance a été depuis .renouvellée 
& confirmée dans le Concile dé Trente. 

• Pûurlatisfairek cette; obligation , que 
PEglife a jmpofée aux Fidèles , il faut que 
tous Communient dans leur Paroilfé , & 
qu’ils, foienten .état de Grâce }-.car on ne 
s’acquitte pas du devoir de la Communion 
Pafchalé par une - Communion, indigne , 
.que PEglife &.Jefui<- Chrift même ne peu- 
vent regarder qu’avec horreur. 



Z4o InfiruEFions 

Des avantages qu'il y a de recevoir fouvent 
le Corps de JeJus-Ckrift dans VEucharU 
Jlie , & des ejf 'ets que ce Sacrement pro- 
duit en nous* 

O Uoique l’Eglîfe n 'oblige les Fidèles 

qu’à communier une fois l’année , fou 
intention cependant n’eft pas qu’ils com- 
munient fi rarement ; puifque le Concile de 
Trente nous allure que tout fon defir eft * 
qu’ils ayent un G grand refpeâ: & une telle 
dévotion envers cet adorable Sacrement* 
qu’ils foient en état de le recevoir fouvent* 
afin qu’il foit la vie & le foûtien de leur 
Ame , & que foutenuspar fa vigueur & par 
fa force, ils puiflent parier de cette miféra- 
ble vie à la célefte Patrie, pour y manger 
le même pain des Anges d’où on doit 
conclure, que l’Eglife veut que les Chré- 
tiens , pour communier fouvent , ayent une 
piété qui ne foit pas commune , & que le 
principal fruit qu’on retire d’une fréquente 
Communion, cfl qu’elle foit le foûtien de nô- 
tre Ame ; & que par la vigueur qu’elle lui 
communique , elle aide tellement à lui con- 
ferver la Grâce , qu’elle la mette dans une 
efpece d’aflurance de la vie éternelle. 

Saint François de Sales, voulant faire con« 
noitre combien fouvent chacun doit com- 
munier, expofc les differentes difpofitiona 
qu’on doit avoir pour communier* plus ou 

moins 
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moins fou vent. 11 dit après S. Auguftin, qu’il 
ne loue ni ne blâme point ceux qui commu- 
nient tous les jours j mais qu’il confeille de 
communier tous les Dimanches , & qu’il 
n’y a personne qui doive palier un mois fans 
communier. 11 ajoute , que pour commu- 
nier tous les mois , il faut être exempt de 
-l’habitude du péché mortel ; que pour com- 
munier tous les Dimanches-, il faut n’avoir 
ni péché mortel , ni aucune affe&ion au pé- 
ché veniel ; & que pour communier tous 
les jours , il faut de plus avoir furmonté la 
plupart de fes mauvaifes inclinations , & ne 
le faire que -par l’avis d’un Confefleur fage 
& éclairé. 

Les principaux avantages qu’une ame fe 
procure par une fréquente Communion , 
nous font exprimez par le Concile de Tren- 
te , lorsqu'il dit que Jefus Chrift ayant infti- 
tué ce Sacrement pour la nourriture fpiri- 
tuelle de nos âmes , il fert à les entretenir & 
à les fortifier , en les faifaht vivre de la 
propre Vie de Jefus - Chrift même , qui .a 
dit : Celui qui me. mangé , vivra far moi : 
Et comme l’inclination que nôtre ame a àu 
péché, eft G forte qu’elle a continuellement 
t>efbin,d’être foutcnuë , & de fe procurer 
de nouvelles forces , pour ne pas fuccom- 
ber aux tentations dont tlle éft tous les' jours 
travaillée , il eft de conséquence de manger 
fréquemment de ce Pain de vie. 
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Nous avons suffi l’avantage , dit le Con» 
cile de Trente , lorfque nous participons à 
ce fac.ré Miftére, de trouver en lui un an- 
tidote , par lequel nous fommes délivrez 
de nos fautes journalières , & préfervez des 
péchez mortels. 

Cette Communion au Corps de Jefus- 
Chrift nous eft suffi , dit le même Conci- 
le , un gage de la Gloire h venir, & ‘de la 
félicité étemelle; parce que la poffeffion que 
nous avons de Jefus-Chrift, « l’union qee 
nous avons avec lui dans l’Euchariftie , eft 
une difpolition au bonheur dont nous joui- 
tons dans le Ciel , où nous pofléderons Dieu 
en-Jui-rpême visiblement , & éternellement. 

Elle eft suffi le Symbole de l’unité du 
.Corps de l’Eglifè, dont Jefus-Chrift eft le 
Chef , auquel il a voulu que nous fuffiona 
unis , comme des membres étroitement 
joints enfemble ; & elle nous unit même 
i\ intimement avec Jefus-Chrift, qu’aprés 
avoir mangé fon façré Corps, nous fommes 
en lui , & lui en noos , comme il le dit dans 
Je Saint évangile, & nous devenons , pour 
ainli dire , une même choie avec lui. 

Il eft donc d’une grande conféquence do 
Communier fouvent, pour profiter de tous 
ces avantages. 
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Des dijpojttions qu’on doit aporter pour lien 
recevoir le Sacrement de PEucbariftie. 

P Our bien Communier , on doit avoir 
deux fortes de difpofitions ; les unes 
fontdenéceifité, les autres de bienséance. 

Les difpofitions de nécceffité font celles 
(ans lefquelles on ne doit jamais Commu* 
nier, & on ne peut pas le faire fans facri* 
lége. 

Il y a deux difpofitions de cette nature » 
qui font de n’avoir aucun péché mortel , 
& d’être à jeun. 

v Ceux qui communient en péché mortel, 
font un facrilége qui eft un péché des plus 
énormes qu’on puifie commettre , & que les 
Saints Feres comparent au crime de Judas 
& des Juifs, qui ont crucifié Nôtre -Sei- 
gneur ; c’eft pourquoi ceux qui veulent 
Communier , & qui en ont commis quel* 
qu’un , doivent fe Confefier auparavant. 

Il faut auffi, pour pouvoir Communier, 
n’avoir ni mangé, ni bu quelque peu que 
ce fbit depuis la minuit du jour qu’on veut 
Communier } faute dequoi on ne feroit pas 
un moindre péché, que fi on Çommunicit 
en péché mortel. Les malades cependant, 
peuvent recevoir le Sacrement dé l’Fûcha* 
riftîe, pourvu que ce foit comme Viatique, 
fans être à jeun. 

Les difpofitions de bien-féance pour bien 

X 1 
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communier , font celles qui ne font pat fi 
ncceflâires , qu’on commette un Sacrilège, 
lorfqu’on ne les a pas, mais qu’il eft très-à* 
propos d’avoir pour recevoir des grâces avec 
abondance dans .ce Sacrement , & fans les- 
quelles il n’eft pat à confeiller de s’en ap- 
procher» 

La i . de ces difpofitions eft de n’avoir pat 
de péché veniel ; car ce ferait contrifter Je- 
fus-Chrift, de le recevoir avec un cœur quji 
aie ferait pas tout-^-fait dégagé du péché. 

La i- eft d’avoir une in t en tiont rés-pure, 
nes’aprochant pas de la Sainte Table ni par 
jrefpect humain , ni par quelque defir fecret 
d’être eftimé , ni même pour fê proçurer 
plys de confolations Spirituelles , qui font 
toutes intentions indignes d’une attion fi 


Sainte. 

La 3. eftd’avoir une grande Fpy j parce 
que ce Sacrement étant un Miftere deFoy , 
Jefus-Chrift ne verfe abondamment fes grâ- 
ces , que dans ceux quj le reçoivent avec 
une plénitude de Eoy» 

La 4. eft une crainte rcfpe&ueufe , qui 
vient de la pénétration que nous avons de 
nôtre indignité , dans la vûë de la grandeur 
& de la Majefté infinie d’un Dieu que 
nous allons recevoir , de nôtre néant 6c 
de nos péchez , qui nous doivent donner 
occafion de nous humilier 6c dp nous con- 
fondre. 
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La 5. éft un ardent amour pour Dieu & 
pour N. S. J. C. qui nous doit faire defirer 
de nôusr unir à lui dans ce Sacrement. 

La 6 . eft une grande ferveur , qui rtous 
ibet en état dé communier avec le plus de 
dévotion qu’il nous fera poffible. 

IVÏais une di (polit ron qui paroît plus que 
de biert-féarice y eft de bien préparer fon 
cCeur avant que de recevoir Jefus - Chrift 
dans TEuchariftïe, & de le remercier pen- 
dantun tems confidérable ,, comme d’envi- 
ron une demie heure âpres avoir commua 
nié j car c’eft- une chofe honteufe 9 & qtli 
marque bien peu d’amour pour Dieu & de 
Foi pour le Sacrement d’Èuchariftie, de fe 
prefenter à la famte Table fans aucune pré- 
paration) & de fortir de FEglife auffi«tôt 
ôu prefquc au(ü-tôt qp’on a- communié * 
& il vaudrait beaucoup mieux ne pas com- 
munier que d ? en u(er ainfi. 

Cette préparation & l’aélîon dé grâces , 

3 u’on*doit faire pour la Ste. Communion , 
bit particulièrement' confiftér à faire plu* 
Heurs Aétcs fervens , touchant le bonheur 
& lâ ! grâce qu’on va recevoir 9 ou qu’ûn 
tient de recevoir en communiant. 

Comme plufieurs perlbnnes n’ont pas la 
facilité de- faire d’euxmêmer de ces fortes 
d’Afikcs ) on en a dreffé un nombre fuffifant 
pour pouvoir entretenir l’efprit & animer 
fe cœur pendant un aflez long efpace de 
teins : ce font ceux qui font ci-après. 

X J 
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PRIERES AVANT LA 
Communion. 

Aile par lequel on reconnoit , que la très. 
fainte Communion efi un fouverain remè- 
de à toutes nos miferes Ô* à toutes no* 
foibleffts. 

V Ou» me connoiffêz , 6 mon Dieu , 
vous (gavez que je fui» la plus fragile 
dé vos créatures, ia plus facile à. tomber dans 
le péché , la plus inîenfible quand dis y eft , 
& la plus foible â s’en retirer. Je vous ex* 
pôle mes foiblelTes, que vous connoiflfez 
mieux que moi , afin que vous me donniez 
la vigueur qui m’elt néceÆûce pour me re- 
lever de mes chûtes, pour me (outenirdans 
le bien , & pour ne plus tomber dans mes 
déréglcmens. Vôtre amour, ô mon Dieu, 
vous » fait trouver un remède infaillible à 
tous mes maux , ç’a été d’en voyer vôtre cher 
& unique Fils en ce monde , afin, de fouf- 
frir & de mourir pour nous, & par un trait 
de vôtre Sagefle , qui ne fepeut concevoir, 
de le laifler toujours avec nous dans le Sa- 
crement del’Euchariftie, pour rénouveller 
lé fouvenir de fa Paflion & de fa Mort , & 
pourfe donner tout ànous dans la très-fain- 
te Communion : c’eft-là. Divin Jefua, où 
pénétrant de vous-même toute mon ame , 
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avant la Communion. *47 
vous me donnez une force , que je ne puis 
Attendre que de vous $ c’eft-là où vous me 
redonnez une nouvelle vie , qui me met' 
en état de faire des aâions dignes de vous 
& agréables à Dieu ; c’eft ce qui fait que je' 
regarde ce bien comme le plus grand avanta- 
ge que je puis poflcder fur la ferre c’efl 
suffi ce qui fait que je ne puis tarder long- 
teins fans vous recevoir, & recourir à un fi 

5 >uiflant remède. Vous fçavez quelles font 
es difpoûtions que je dois avoir pour en 
profiter j. mettez-les en moi , & faites qu’el- 
les foient telles que vous les dcfirez. 

Aïïepar lequel on reconnoit quelles font les 
dijpojitions qu’on doit avoir pour com- 
munier. 

S ’il elt vrai , ô mon Sauveur Jefus , que 
les principales difpofitions , qu’il faut 
que mon cœur ait pour vous recevoir dans 
ta fainte Communion * font une grande 
pureté intérieure , un ardent amour pour 
vous , une dévotion tendre à vous rendre 
mes devoirs & une afïe&ion toute particu- 
lière pour la vertu qui me donnera toutes 
ces grâces li ce n’eft vous , Divin Jefus* eu 
vous recevant ? Et s’il faut les pofTedèr avant 
que de vous recevoir , c’eft à vous fans dou- 
te à les former dans mon coeur, puifque vous 
içavez que je ne les puis avoir de moi -mê- 
me, vous le pouvez en un moment', tant 
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vous êtes le Maître des cœurs ; c’eft à mol , 
pour y difpofer mon cœur, àvous l’offrir 
contrit & humilié ; mais n’eft • ce pas à 
vous-même à me donner cette contrition? 
Tout ce que je puis , ô mon Dieu , c’eft de 
vous la demander } mais comment pourrai* 
je même vous la. demander , (i vous ne me 
donnez cet Efprit de Prières , qui eft vô- 
tre divin Efprit , qui veut breaprier en mol 
& pour moi ? Vous voyez , ô mo 1 Dieu, ce 
quejepuis, &que jenepuispaspluaque je 
ne fuis , rien devant vous & en vôtre pre- 
fênce j & ainfïque toute la préparation que 
je puis, aporter pour vous recevoir dans cet 
adorable Sacrement , eft de vous dire t mon 
caur eft prêt. Seigneur , pour recevoir 
vos grâces ; purificz-le vous même , & ren- 
dez-Ie digne d’être le lieu de vôtre demeura 

Aïle far lequel on demande à Dieu la fureté 
du cœur y qui eft lafremtere dijfofttion qu'on 
doit avoir four bien communier . 

I L eft bien jufte, ô. mon Dieu , que celui 
qui veut recevoir la Sainteté même , ait 
la Sainteté au-dedana- de foi- , & que vous 
qui êtes la Sainteté par effence , ne logiez 
que dans un cœur qui (bit Saint ; car il 
faut qu’il y ait de la proportion entre celui 
qui reçoit , & celui qui eft reçû ; voua m’a- 
vez dégagé du péché par la Confeffion que 
j’ai faite de tous ceux que j’avois commis 9 
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tfégagcz-moi aulfi de tout ce qui relie en 
moi de péché , faite* qu'il ne telle plus- en 
moi ni d'habitude , ni d’inclination au pé* 
ché, & que je conçoive dés-à-prefent une 
ii grande horreur pour le péché » que rien 
ne (bit capable de réengager à le commettre 
à l’avenir; faites qu’il n’y ait plus dans mon 
eiprit que de faintes petrfées , ni dans mon 
cœur que de faintes affections ; qu’il ne for- 
te plus de ma bouche que des paroles faintes, 
& que je me mette en état de ne plus faire 
d’aétions , qui ne vous foient toutà-fait 
agréables comme vous voulez que mon 
cœur vous reçoive,, & qu’il doit être faint 
pour fous recevoir donnez-lui , ô mon 
Sauveur, ce que vous defirezde lui. 

Acte par lequel on demande à Dieu un ardent 
amour pour lui , qui ejl l'a féconde dijpojîtion 
pour bien communier. 

C ’Ell par amour , Divin Jefus , que vous 
vous donnez à nous dans l’adorable Sa? 
crement de l’Autel ; c’elï aufli.un effet de 
vôtre grandamour pour nous , que l’infli- 
tution de ce Sacrement : quellesdifpofitions 
plus, faintes puis-je donc apporter pour vous 
y recevoir, que de vous aimer de tout mon 
cœur, & de vous donner amour pour amour) 
c’eût auffi la difpofition dans laquelle je veux 
tâcher de me mettre maintenant , avec le 
fêcours de vôtre fainte grâce:. Oui , mon 
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Dieu, je veux vous aimer - , & je ne veux 
vivre que pour vous aimer, puis que vous 
ne m’avez créé que pour vous. Y auroit-il 
quelque chofe que je pourrois aimer fur la 
Terre ?1 es créatures ne font pas capables 
de me contenter, & il n’y a que vous feul, 
qui puifliez remplir & raiïafier mon coeur ; 
rempliffez-le donc aujourd’hui , & dès • à* 
prefent de l’abondance de vôtre- faint a» 
«jour; afin qu’entrant en moi comme un 
Dieu aimant , vous y trouviez un cœur ai* 
mant, qui (oit capable de s’unir tout à vous , 
St de demeurer toujours uni avec vous. 

AUe far lequel on demande à Dieu une dé- 
votion tendre envers Notre - Seigneur Je- 
fUs-Cbrifi , troijie'me diffofition four bien 
Communier, 

M E voici ,. ô mon Sauveur Jefos , voua 
rendant mes refpeâs y pour me dif 
pofer à vous recevoir , puifque vous v.ou* 
lez m’honorer de vôtre prefence , vous vou* 
lez bien aufïi que je vous honore par mes 
reCpeâs , & mes très humbles adorations : 
il eft vrai que l’honneur que je vous rends 
eft bien peu de chofe ; mais ftipléez*y , je 
vous prie, par vôtre bonté, & par vôtre 
amour à mon égard , St mettez-moi dans la 
difpofition de vous le rendre tel que vous 
dclirez. Qael plus grand honneur vous 
puis-je rendre , que de m’anéantir devant 
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tous , & de publier hautement vôtre exccl* 
lence dans cet adorable Sacrement ? Toute 
créature fléchit le genoüil dans la vûe de cet 
incompréhenfible Miftere , les Anges fe 
profternent très profondément pour vous y 
rendre leurs devoirs , & fe voilent la face , 
éblouis qu’ils font de la Gloire éclatante que 
vous y pofledez} & moi miférable pécheur 
que je fuis , dans quelle pofture , & dans 
quel état paroîtrai-je eu vôtre prefence ? Je 
m’abîmerai pour ne plus paroltre , afin de 
détruire en moi tout ce qu’il y a de moi- 
même , & de me difpofer à recevoir avec 
abondance dans la Sainte Communion les 
communications de vos grâces. 

Ai Te far lequel on demande à Dieu me 
grande ajfeïïion pour la vertu , quatrième 
diffojition four bien Communier. 

D ivin Jefûs , qui' vous plaiTez de faire 
monter de vertu en vertu ceux qui ai- 
ment à communier , & qui communient 
fouyent, faites-moi la grâce de ne commu- 
nier aujourd’hui , que dans l’intention d’en 
obtenir & d’en pofleder quelqu’une , ce font 
les richefles & les trefors dont je dois m’en- 
richir en cette vie j, parce que ce font les 
feula qui me relieront en l’autre, & qui me 
ferviront à vous pofleder. Y a-t’il rien de 
plus capable de me les procurer , que de 
m’unir à vous dans la- fainte Communion ? Y 
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a-t’il rien aufîî que vous nous y donniez 
avec plus d’affe&ion ? difpofez-y, je vous 
prie, mon cœur, & faites qu’il n’y ait rien 
en lui capable d’y mettre obftacle j afin 
que je puilTe recevoir aujourd’hui en com* 
muniant, celle qu’il vous plaira de me don- 
ner dans toute fa pureté & toute fon éten* 
due j vous favez quelle eft celle qui mecon» 
vient le mieux, & dont j’ai prefentement 
le plus de befoin , c’eft aufli celle que je 
vous prie de mettre en moi , & à laquelle 
je vais me préparer. Vous êtes fi bien-faifant, 
que vous ne vous plaifez pas à venir dans une 
atne fans lui faire quelque prefent : li vôtre 
plaifrr', ô mon Jefus , eft de me donner, 
mon plaifir aulfi eft de recevoir de vous ; 
suffi faut -il bien que vous laifiiezcn moi, 
lorfque vous en retirez vôtre facré Corps , 
quelque marque de vôtre bonté. Comme 
vous aimez à voir les vertus dans nos âmes , 
je dois auffi defirer avec ardeur , que vous 
en rempliffiez la mienne , j’attens de vous 
cette faveur , je l’a defire de tout mon 
coeur , & je vous prie que ce defir me fer« 
ye de préparation pour vous- recevoir. 

Aftt far lequel on demande à Dieu la fure * 
té Jervant Je fréfaration au çorfs four 
bien Communier.- 

S *11 eft vrai que la pureté intérieure eft 
néceflairc pour mettre un cœur en état 
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Ae -vous recevoir, l’obligation que nous a- 
■vonsde préparer nôtre corps pour vous fer- 
vir de demeure , lorfque vous venez en nous 
.dans la fainte Communion , m’engage aufii , 
é mon Jefus , à le rendre bien pur , non- 
feulement d’a&ion , mais même de penfée, 
.& de tout ce qui pourrait ternir tant foit 
peu en moi l’éclat de la vertu de pureté : 
.vous qui êtes la pureté même , mettez en 
moire qu’il y a de plus éclatant dans cette 
Tertu .} envoyez vos Saints Anges , les plu» 
purs de toutes vos Créatures , pour purifier 
non-feulement mes lèvres, mais même tout 
mon corps , afin qu’il n’y ait rien en lui 
qui ne vous agr.ée , & qui ne convienne à 
la fainteté , qui vous ell propre } car puif- 
que vous n’avez pas voulu que David & 
fes Soldats mangealfent des Pains de Pro- 
pofition , qu’après avoir donné des alTuran- 
jees de leur pureté , quelle grâce aurai-je 
de vous recevoir , & quel fruit pourrai -je 
tirer de la fainte Communion , fi je m’en 
approche fans être actuellement autant 
pur , comme on le peut être ? Il n’y a que 
vous y b mon Dieu , qui puilBez mettre 
en moi cette difpoGtion , puis qu’on ne 
peut polfeder cette vertu , que vous ne 
ta donniez vous - même. 
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AEte de Foy fur la prefence réelle de JeJits • 
Cbrifi daus l'Euchariftie. 

A imable Jefus , qui vous cachez à no> 
yeux fous de foibles accidens , dan> 
l’adorable Sacrement de vôtre Corps , pour 
demeurerplus facilement avec nous, vous le 
dites , & cela fe fait , & vôtre Corps noua 
eft rendu prefent par trois ou quatre paro- 
les i c’eft un effet des plus furprenans de vô- 
tre toute Puiflance , qui tous les jours écla- 
te en prodiges dans la nature & dans la Grâ- 
ce , & c’eft une production des plus ingé- 
nieufes de vôtre amour jafin de nous rendre, 
autant que nous le pouvons être, participant 
de la Divinité : je le croi , & je n’en doute 
point , que c’eft vous-même qui êtes venu 
en ce monde , pour nous fauver , & quoi- 
que je ne vous voye pas , que Je ne vous tou- 
che pas , & que rien de tout ce qu’il y a fous 
ce voile grofTier ne me foit fenfible, je dirai 
cependant confidemment avec Saint Tho- 
mas , que vous êtes mon Seigneur & mon 
Dieu. 

Autre Acle de Foy exprimant la ' maniéré 
dontJefus-ChriJl efi dans l'Eucharillie. 

L A Foy feule , ômon Sauveur Jefus,eft 
mon guide dans le facré Miftere de la 
trés-Sainte Euchariftie , & c’eft elle feule, 
qui , aveuglant mon efprit , & le condui- 
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Tant dans une (impie foûmiffion à la parole 
de Dieu, lui fait reconnoUre & avoüer fim- 
plement devant tous les Anges, & tou* les 
Saints , que ious ces aparences trompeufes 
cil le Dieu de mon coeur , de toute mon ef- 
pérance. Dife qui voudra, que c’eft la .figu- 
re & la représentation de vôtre Corps , la 
Foy dont mon efprit eft animé m’oblige do 
dire , que c’eft vous - même : vous êtes , il 
eft vrai , dans le Ciel , & vous vous repro- 
duirez en un moment fur nos Autels ; Je 
ne le conçois pas , mais je le croy : Vous 
êtes ici vivant fans mouvement , vous êtes 
ici agifiant en nous de pour nous , fans au- 
cune a^ion extérieure de qui nous paroilTe , 
mais vous nous y donnez des marques fenfi- 
blés de vôtre amour, & nous trouvons dans 
ce Sacrement l’abrégé de le racourci de toutes 
vos merveilles; je le confefle , de je le croy 
Amplement de fans examen , de c’eft , ô mon 
Sauveur , tout ce que je puis vous dire. 

Aïïe À' Adoration dam une (impie vie de 
Foy. 

S I je ne vois pas ce qù’il y a de grand dans 
ce Sacrement, c’eft, ô mon Sauveur, 
parce que vous le cachez à mes yeux , de 
que vous voulez éprouver ma foijmaisquel* 
que anéanti que vous y foyez, rien ne m’em* 
pcçhcra de vous y rendre mes devoirs avec 
vn très 'profond rcfpcû , de de vous dire 
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-avec un efprit aveuglé & tout -k -fait fou» 
mis , que je ne connois point d’autre Dieu 
que vous ; & que dans quelque état que vous 
foyez, tout l’honneur & toute la gloire vous 
font dûs de la part de toutes les Créatures ; 
& ne pouvant vous rendre tout ce que je 
vous dois , je vous prie d’agréer que je voua 
offre de toute Paife&ion de mon cœur tout 
ce que je fuis , & tout ce qui peut en moi 
»X>u« être agréable. 

jifte d'adoration , Çp d'union aux Saints 
dnges , powr adorer Jejus-Chrijl dans 
ice facré Mijlérr 

V Ous êtes, à mon Sauveur Jefus , auflî 
adorable dans ce Sacrement , que vous 
Tètes dans le Ciel, vous êtes aulli aimable, 
que vous l’étiez fur la Terre , je ne vous y 
connois pas , je ne vous y vois pas , je fçai 
cependant que vous y êtes & je vous y ado- 
re. Les Anges tous pénétrez de la gloire 
que vous y polTedez , defeendent du Ciel 
pour fé profterner devant vous rélidant 
fous cet incompréhenfible Miflere ; quel- 
que grand pécheur que je fois , permettez* 
moi de me joindre à eux , & de reconoitre 
avec eux dans la ftmpücité de la Foy , que 
tout eft adorable en vous dans ce facré mi- 
ftérc ; c’eft-là où vous unifiez en un moment 
& en peu de paroles la grandeur avec la baf- 
feiTe, l’élévation avec l’humiliation , l’éclat 
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de vôtre gloire avec ce quil y a de pics vil, 
le Dieu avec la Créature , tant de chofes 
en un mot fi peu proportionnées, que tout 
ce que je puis faire, eltdedire avec humi- 
lité & foûmifïion d’cfprit : je le croy , & 
je l’adore.- 

Aïle de dejîr de recevoir JeJns .Ckrift dans 
l' Euchariflie , parce qu'il ejl toute la eonfo* 
la t ion des hommes J'ur la terre. 

Y A-t’il quelque chofe que je puiiTeAéfi- 
rer dans le Ciel , fi ce n’eft vous , ô 
mon Dieu, qui faites tout le bonheur des 
Saints, comme vous'êtes à vous-mème l’u- 
nique objet de vôtre bonheur? & que pour- 
rai-je aufii'défirer fur la terre , fi ce n’efl 
de vous pofleder , & de m’unir à vous , ô 
mon Sauveur Jefus , dans la fainte Commu- 
nion? puifque c’efl parce Sacrement qu'on 
ié procure tous les tréfors de grâces, & qu’on 
devient tout un avec vous , d’une manière qui 
né le peut exprimer. C’efi donc Dieu en lui- 
même , & Jefus dans l’E uchariftie , qui font 
toute la confolation des Saints , & dans le 
Ciel & fur la terre : vous avez établi , ô 
mon Dieu , vôtre Trône dans le Ciel pour 
y fubfiiler éternellement , & Vous y faites 
vôtre demeure pour y rendre vos Saints 
Anges & tous vos Saints participans de 
vôtre gloire ; vous avez aufli pofé un Trô- 
ne h Jefus-Chtift vôtre Fils dans le Très* 
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Saint Sacrement de l’Autel , où il delcend 
dans fa gloire & dans fa majcflé quoique 
voilé & caché à nos yeux , pour y être a* 
d'ors des Fidèles fur la terre , & pour s’y 
communiquer à eux , &. leur faire part de 
les grâces avec .abondance. Faites donc , ô 
mon Dieu , qu’aujourd’uy . en Commu- 
niant, quelque pécheur que je fois, j’a-ye part 
aux profuliohs de vôtre divin Fils dans ce 
Sacrement* 

Autre Aïït t Je Jïfir Je recevoir J^e/us • Chrijt 
<2* ( on divin Efprit dans la Sainte Com- 
munion* 

J E ne fçai , ô mon Sauveur r comment 
j’ofe defirer vôtre vc'nuë en moi , puiP 
que je fuis fi. rempli.de. défauts. & d’imper* 
feûions, que voiis avez peine à me fouffrir 
en cet état t Mais quand je penfe que. mon 
cœur vous, eftconfacré:, & que votre- divin 
Efprit s’elî emparé de mon ame dans le Saint 
Baptême ; quand je penfe à l’obligation que 
i’ay de vivre & de me laitier conduire par ce 
divin Efprit ; quand jé fais attention que fi 
je ne .puis pas être, confirmé plufiêurs fois 
pour le recouvrer, aprés.1’ avoir perdu , je 

S uis Communier un grand nombre de fois , 
i meme, tous les jours, afin que vous le ré* 
pancKez. fur moi jeeft , ô divin Jefua , ce 
qui m’empêche de ro’abatre dans la yûë de 
ce qu’il y a de dérég^ é en moi :.Venez donc 
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jj’rendfe une nouvelle poffeffion démon 
coeur; & y laifiez vôtre Saint-Efprit pouf 
gage de vôtre amour; afin qu’il en régie 
tous les motivêmens, qu’il modère toutes 
mes 'pallions', & qu’il n’y laifle d’inclina** 
t'îori qüc poürle bien ; j’tfttens ce précieux 
moment*; j’efpere que vous me donnerez 
cette confolation; & c’eft ce qui m’obüge 
de vous dire: Venez , venez & ne tardez 
pas , car j’ai beioinde vôtre fecours*. 

Aïle de Jefir , marquant un grand emprejfe- 
ment de recevoir' jf ejut- Cbri(l , dans le * 
quel on lui demande quelques Grâces par* 
ticulieres •• 

Q Ue je m’eftime heureux , divin Jefus , 
devons recevoir aujourd’hui dans cet 
adorable Sàrcemcnt, & que j’âi bien lieu de 
foüpiter continuellement après un frgrand 
avantage !• Venez doncen moi , ô mon Sau- 
veur, & ôtez de mon ame tout ce qui peut 
mettre obftacle à vôtre demeure ctt elle. 
Ne me reprochez pas mon peu de Foi, fi 
je vous prie comme ce Seigneur de l’Evan- 
gile d’entrer promptement chez moi , puiC 
que vous êtes plus emprefTé vous- même , 
que je ne le fuis , de me faire cette faveur , 
8cque vous ne dèfitez rien plus , que dé 
combler mon ame par vôtre venuë de toutes 
fortes de biens : il eft vrai que je demande 
des fignçsSc des miracles ; mais ils ne font 

Y z 


Digitized by v^ooQle 



t6o Prières 

autres que la eotmrfion de mon cœur , ta 
touches fréquentes de vôtre grâce, une vo- 
lonté qui ne fe porte qu’à vous plaire , & 
une fermeté inébranlable dans le bien : es 
font-là, ô mon Jefus , les miracles que je 
defire, & que vous voulez faire en moi ; ce 
font ces prodiges de la grâce qui fervent à 
vous donner de la gloire , & à la faire pa- 
, toître à vos Créatures.. Je croi fur vôtre 
feule parole , que c’cft vous-même qui allez 
entrer en moi ; donnez-moi lieu aulli en y 
produifant les grâces que je vous demande 9 
de me faire confelTer publiquement , que 
vous y ferez venu comme mon Sauveur^puif 
que je fera; du nombre de ceux à qui vôtre 
Mort, & la réception de. vôtre Divin Sa* 
crement n’auront pas été inutiles. 

jiïle d'humilité & de confiance , qu y il efi'i 
propos de faire , étant prit de communier, 

D ivin Jefus, qui me prelTez fort de vous 
recevoir en moi , vous dirai - je comme 
le Centenier? Seigneur, je ne fuis pas digne 
que vous vous dépoüilliez de vôtre gloiré, 
que vous vous rendiez abjeâ, &que vous 
vous prefentiez â moi (ous l’aparance d’une 
vile créature: je ne fuis pas digne que dans, 
quelque état & de quelque manierequece 
foit,vous entriez en moi. Vous dirai-je com- 
me iaint Pierre ?■ retirez-vous de moi ,.cat 
je fuis un pécheur : Rcfufcrai-jc donc la £a- 
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veur que-vous me voulez faire , parce que 
vous ne trouverez rien en moi;qui foit digne 
de vous ? Je fçai , ô mon Sauveur,, que je le 
dévrois faire, fi je conlidérois feulement ce 
que je fuis } mais ayant égard à vôtre bonté 
infinie , & à la tendrefle que vous avez pour 
moi, j’aime bien mieux, aller au-devant de 
vous comme Marthc.86 Marie-Madëleine , 
devons dire auec elles:. Si vous étiez venu 
plutôt', mon. ame ne ferait pas morte $ je 
vou&.dirai même encore plus qu’elles: don* 
nez-loi une nouvelle vie, puifque vous êtes* 
comme vous le leur avez dit vOus-même, la 
Réfùrreâion de la Vie j & s’il eft vrai que 
vous ne venez à nous, que pour nous donner 
1»' vie dé la grâce avec abondance , donnez* 
moi une telle plénitude de grâces , qu’elle 
rende mon ame impénétrable aux traits du 
péché ; & que quelque inclination que j’y 
aye eue , il foit à l’avenir trés-éloigné de 
moi , par là fermeté de mon cœur à ne le 
plus, commettre. 


Priere après la Communion.. 

Aïït d admiration delà bonté de Jefiu-Chrift 
d’être venu en nous, dont lequel on le prit 
de furifier notre cœur, * 

D ’Où me vient ce bonheur, que mon- 
Sauveur 8c mon Dieu vienne en moi t 
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C’eft un Dieu qui defeend potirTe faire pfc*- 
fit dans fa Créature ; c’eft l’innocence mê- 
me qui s’unit à un pécheur. Hé quoi! Divin 
Jefus , n’avez-vous point eu de peine de lo- 
ger votre facré Corps dans mon eftomach ? 
n’avez* vous pas même eu de l’horreur de fai- 
re votre demeure dans un côeur qui a été fi 
fouvent fouillé dépêchez? VousabailTez en 
tnoi vôtre grandeur , vous y anéantirez l’é- 
clatdevôtre gloire, & vous y rendez vôtré 
puifTance fans aucune aparence de produ* 
dion. Puifque vous avezcula bonté de venir 
en moi, Divin Jefus, n’ÿ laiflez pas vôtre 
toute*Puiflance tout-à-faitinutile : faites en 
moi les memes prodiges que vous avez faits 
dans la maifon dè Zacharie , lorfque vous y 
êtes allé vifiter faint Jean j vous Pavez fait 
trelTaillir de jo ie dans le fein de fàMèrë,vous 
lui avez donné l’innocence qu’il n’avoit pas , 
& vous avez rempli fa Mere de vôtre El'prit, 
donnez-moi un treffaillement de jôye, qui 
(oit un avant-goût du Paradis , & qui faiïô 
que mon efprit Ce réjoüifle toujours dans l’a- 
mourde Dieu fon-Sauveur, quoique je fois 
encore dans le fein de l’Eglife ma bonne me- 
re : mettez-moi dans une entière pôfleflîon 
de l’innocence que j’ai fi fouvent perduë', 
&rendez moncœur autant pur qu’il le doit 
êtrejrempfifiez-Ie de vôtre divin Efprit, afin 
qu’il m e conduife dans toutes mes.adions ; 
£c agrès avoir purifié mon. coeur , purifiez 
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suffi mon corps, ma bouche & mes lèvres , 
par Pattouchement de vôtre fàcré Corps ; 
afin que n’y ayant rien en moi , qui ne fait 
pur, vous me pui filez combler de vos Béné- 
dirions & de vos grâces. 

Aïfe de Foy ô» d’admiration de VaneantiJJc* 
ment dejejus- Cbrift dans V Eucharijtie • 

O N admire y Verbe incarné, que vous 
ayez, pour ainfi dire, renfermé vôtre 
Divinité dans un petit corps , & dans le fein 
d’une Vierge^ mais qu’il eft bien plus fur- 
prenant, que voulant vous donner à moi , 
vous ayez mis tout cô qne vous êtes , vôtre 
Grandeur , vôtre Sagefle , vôtre Divinité 
fou* une petite Hoftie , & fous Paparence 
d-un morceau de pain ! c’eft* là où vous 
frètes pas reconnoiflable, & il n’y a que la 
Foi feule, qui puiffe vous y faire connoltre 
pour ce que vous êtes; c’eft elle qui éclairant 
mon efprit, & le conduifant à vous par le 
chemin que vous avez tracé vous-même à 
vôtre Eglife, qui nous y doit fervirde gui- 
de,. m’aflüre que te que je viens de voir Sc 
goûter *.n’eft. riemde ce que vous êtes, Sc 
que cependant c’eft vous-même que je viens 
de manger, & quiètes renfermé en moi; je 
vous y rconnois pour mon Dieu, & pour 
celui de qui je tiens, & à qui je dois tout 
ce que je fuis. 
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Aïïe d adoration dans lequel on triejefus* 
Chrijt d'unir avec nous toutes les Gréatu* 
res , pour lui rendre -en nous leurs devoirs* 

J E vous adoré réfidant en in cri , ô Sau- 
veur de mon ame ! & je voua y rends 
tous les profonds refpeéb qui (on dus à vôtre 
DivineMajefté,je ne puis même m’empê- 
cher d’avouer , que quelque adorable que 
l’éclat de vôtre Divinité vous rende dans lé 
Ciel , vôtre abaifiementen moi doit obliger 
toutes les Créatures à vous y rendre leurs de- 
voirs : unifez - les donc toutes avec moi , 
pour vous bénir & pour vous louer réfidant 
en moi j donnez-leur à toutes une même 
voix , qui jointe avec celle de mon crtür 
monte jufqu’à vous , & qui fe fafie enten- 
dre par- toute l’étendue du Ciel , & de la 
Terre , en vous difant : Tout honneur 9 
toute A&ion de Grâces font dues à celui t 
qui étant Dieu , la fageffe , & la puilTânce 
même , a bien voulu s’anéantit dans la 
Créature. 

Aïïepar lequel on reconnoit le lonheur qu'on 
a de pojjeder en foi JeJus-Cbrift ;&on cou* 
vie toutes Us créatures de U tenir réfidant 

ennous. 

S I la joye de cette Femme de PEvangile 
étoit fi grande d’avoir retrouvé la drag- 
me qu’elle avoit perduë, quelle joye n’au- 
xai- je pas d’avoir en-moi le Dieu de mon 

coeur 
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cœur, & celui qui doit être mon partage Sc 
ma pofielTion pendant toute l’éternité ? Et 
fi cette Femme n’a pû contenir en foi fa joye, 
fi elle eft allée promptement apeller Tes vol- 
fines pour la leur communiquer, à qui ne 
ferai-je pas part de la confblation dont mon 
ameeft pénétrée aujourd’hui de pofleder en 
elle fon Dieu & Ton Sauveur. ? Ne le dirai* 
je pas à toutes les Créatures en les con- 
viant de bénir Dieu avec moi , pour une 
fi grande faveur ? Anges du Ciel quitterés* 
vous vôtre demeure & le Dieu que voua 
honorés de vos profonds rcfpeéts,pour ve- 
nir vous conjoüir avec moi de. ce que le Di- 
vinjefus repofe dans mon cœur & dans mon 
eftomach ? Venés , venés fans crainte de 
perdre le relpeâ pour Dieu , puifque celui 
qui eft en moi eft le même Dieu que vous ado- 
rés. Saints, qui joüifies de. Dieu , accom- 
pagnés ces bienheureux Efprits , pour pren- 
dre part à la joye de mon cœur , & pour, 
bénir ce Dieu qui y réfide , puifqu’il eft 
vôtre Sauveur aufli bien que le mien. Cieux \ 
qui publiés par tout la gloire de Dieu , & 
que vous êtes l’ouvrage de fes mains , venés 
aufli en moi bénir le Dieu qui vous a fait -, 
& cette divine Parole qui vous a produits. 
Terre , qui en me foûtenant foûtenés celui 
qui porte un Dieu vivant , rendés honneur 
en moi à vôtre maniéré à ce Verbe incarné , 
qui- vous a honoré dç fes pas pendant fa vie 
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mortelle. Soleil , Lune , Etoiles , & tout ce 
qui fert à éclairer les hommes , vcnés en moi 
proteller à celui qui y réfide-, que vôtre lu* 
iniére n’eft que ténèbres devant lui , puif- 
qu'il eft laLumiere éternelle qui éclaire tout 
homme venant en ce Monde , & qui éclaire» 
ra éternellement le lieu où Dieu fait fa de» 
meure , & où vôtre lumière n’aura point 
d’accez. Attirez avec vous toutes les autres 
Créatures, que vous contribuez à produire, 
& qui ont befoin de vos influences pour 
fe conferver , & annoncez leur que le Dieu 
qui a tout fait , & qui-gouverne tout après 
s’être revêtu du corps de l’homme, s’cft ca- 
ché dans fa Créature ; & aprenés leur que 
pour l’y adorer & le bénir comme il le mé- 
rite , il faut qu’elles s’anéantiflent au-def 
fous de lui , & qu’elles lui difent, que tou- 
tes chofes font comme rien devant lui ; & 
que toute la beauté & toute la gloire qui eft 
en elles , ne vient que de lui * qu’elle fe flé- 
trira en un moment pour ne plus paraî- 
tre, mais que la fienne reliera toujours la 
même , & demeurera éternellement. 

de reeonneijfance a fefus-cbrijl de U 
bonté qu'ila tû de tenir en nous. 

’TT Efus bien faifant , qui n’avez pu (ouffrir 
J J’ingratitude des neuf Lépreux que voua 
aviez guéris , ne ferais- je. pas honteux , 
& ne mériterais je pat vôtre indignation) fi 
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jè ne vous rendois pas mes très ; humbles 
adions de grâces , après avoir reçu de voua 
le plus grand bien -fait dont je puifle être 
honoré fur la Terre en mangeant vôtre fa- 
cré Corps , & en vous recevant en moi* 
Vous êtes le Dieu de mon aine , celui qui a 
donné l’être à toutes les Créatures , .celui 
qui ôte les péchés du Monde, le Répara* 
teur de l’innocence perduë , lAuteur des 
grâces , le Diftributeur des mérites , & ce* 
lui en qui font renfermés tous les tréfors de 
la bonté & de la miféricorde de Dieu. Je 
vous remercie, Divin Jcfus , d’avoir dé- 
pofé en moi un fi précieux tréfor , & de la 
faveur que vous me faites de m’invitera pui- 
fer en vous toutes les grâces, & toutes les 
vertus dont j’ay befoin pour fervir mon 
Dieu ïmais , quelque reconnoiflanceque je 
vous en témoigne , vous fçavez, qu’eii'e ne 
peut pas être dig,ne de vous , n’ayant rien de 
bon de moi-même , & n’étant pas capabie de 
reconnottre un bienfait fi extraordinaire. 
Prenéa donc place dans mon cœur pour re- 
connottre en lui vos bontés autant qu’on le 
peut , & qu’elles méritent qu’on les recon- 
noifle : comme je fuis vôtre membre 8 c vôtre 
Difciple , toute la reconnoifiance que voua 
vous rendrés en moi, fera cenfée de moi fan- 
ûifiée par vôtre mérite & vôtre excellence j 
& ainfi vous aurés fans doulb pour agréable 
tout ce que je vous offrirai , qui ne fera 
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produit que par vous & vous me regnrderés 
toujours de bon œil , vous ayant reconnu 
pour mon bienfaiûeur, autant qu’on le peut 
faire en ce Monde, & vous feres toujours 
difpofé de m’honorer de vos bien-faits , & 
de vos Grâces. 

Aile far lequel an reconnaît l humiliation de 
fefis-thrijl dans l’EuchariJlic. 

V Erbc Divin Sauveur du Monde , qui 
quoique vous conteniés toutes les 
Créatures, avés cependant bien voulu vous 
renfermer dans mon eftomach , & vous re- 
trellir dans mon cœur,c’eft maintenant & 
avec bien plus de fujet que dans l’Incarna- 
tion , qu'on vous doit apeller le Verbe ra- 
courci : pour ne vous p is donner des bor- 
nes (i étroites , dilatez, mon cœur , afin 
qu’il puilfe être pour vous un lieu de déli- 
ces , qu’étant en état de vous retenir , il 
ait moïen de recevoir & de conferver toutes 
les vertus & toutes les grâces que vous vou- 
lés mettre en lui j c’eft un vaifleau vuidc,rem- 
pliffésle, Seigneur, de telle manière, qu’il 
n’y ait rien en lui qui ne vous convienne > 
s’il y a encore quelque chofe qui vous y dé- 
plaife , comme vo as êtes celui qui fondés 
les cœurs , & qui y pénétrés jufqu’aux en. 
droits les plus cachés , vifités-le ; & puif- 
que rien ne peut être caché à vos yeux , vo. 
yes jufqu’au fond ce qu’il y a de défeûeux, 


Digitized by t^ooQle 



après h Communion . 1 6 9 

afin que vôtre puifTance & vôtre bonté join- 
tes enfemble l’en purgent entièrement , & 
qu’enfuiteje puifle vous le prefenter, en 
vous difant avec toute humilité & la con- 
fiance poffible : Mon cœur eft prêt , Sei- 
gneur , il eft prêt de recevoir vos profa- 
fions, & tous les biens-fait^ quer vous lui 
voulés faire , comme il eft le lieu de vôtre 
demeure, il eft bien jufte que vous l’orniés 
vous même, & que vous le rendiés digne 
de vouspofleder, ou au moins qu’il n’y ait 
rien qui foit capable de vous dégoûter de 
lui , afin que ïi /vôtre facré Corps ne de- 
meure pas toujours en moi , mon cœur (oit 
toujours occupé & pénétré de vous, & ani- 
mé de vôtre Divin Efprit* 

Afte par liquel on reeonnoîe la bonté de Je* 
fiis-Chrifi * d'avoir par la fainte Commtu 
nion trouvé mojen de rendre l'homme fem* 
bUblc a Dieu. 

V Erbe incarné , dont la bonté eft fans 
pareille, vous avez vû que le premier 
Homme s’étoit perdu , pour avoir voulu fe 
rendre femblable à Dieu , & eft devenu par 
fon orguëil femblable aux Démons j.c’eft ce 
qui vous a engagé à venir en ce Monde 9 
pour fauverles hommes £bs defeendans , & 
les retirer de la corruption du péché : Vôtre 
amour & vôtre ten Jrefle pour eux vous à mê- 
me fait trouver un moyen de les rendre fem- 
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blables à Dieu , fans s’élever au-deffus Je 
ce qu’ils étoient $ ç’a été de leur donner 
vôtre Chair à manger / & de les faire par 
ce moyen participans de la Divinité qui eft 
en vous , en s’unifiant entièrement à vous , 
& prenant part à tout ce qui eft en vous : 
Puis donc que j’ai eu le bonheur de manger 
aujourd’hui de cette facrée Chair r & que j’ai 
en moi celui qui étant Dieu a bien voulu fe 
faire homme pour l’amour de nous , faites- 
moi part de tous vos fentimens > de vos divi- 
nes maximes , & de vosceleftes affections,* 
afin que comme vous étant fait homme vous 
êtes ce que je fuis, je fois auflî ce que vous 
êtes par l’union intime que j’aurai avec vous. 

Afte pdf lequel on reconnoîe qu’on pojfeie 
fefus-Cbrtjl' ér qu an ejl pojfedé de lui 
dans U fainte Communion . 

Î ’Ai le bonheur de vous poffeder y aima* 
ble Jefus , & vous me pofiedez aufii • 
mais que pofledez-vous en moi , un corps 
fujet h toutes fortes de mifércs , un efprit 
rempli de ténèbres , & un cœur qui ne fent 
naturellement d’affeftion que pour les cho- 
fes de la terre ? Et moi au contraire que ne 
poffedai-jepas en vous d’agréable , d’excel- 
lent , & de faint r puifque l’on trouve en 
vous tout ce qu’il y a d’aimable ? En effet , 
dit le Prophète Roi , vous êtes beau plut 
que tous les enfans des hommes } vous, êtes 
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boni ceux qui ont le coeur droit, & vous 
renfermez en vous, pour parler avec faint 
Paul , tous les trefors de la fcience & de la fa* 
geiïe de Dieu. Faites»moi goûter, Divin Je* 
fus , combien vous êtes doux à une ame qui 
vous poftede & que vous pofledez en me fai* 
Tant part de ce qui eft en vous & de ce que 
vous êtes , en forte que je puiCTe dire que 
tout ce qui eft à vous , eft 4 moi ; mais afin 
que je fois en état de profiter de cet avan* 
tage ; faites par votre prefence en moi que je 
devienne maintenant tout autre que je ne 
fuis , fan âi fiez, mon corps , qui eft devenu 
votre Temple vivant par votre demeureen 
lui ; faites que mon efprit n'ait plus que des 
faintes penfées , & mon cœur que des af- 
feâions pour le Ciel,& qu’il prenne en vous 
toutes Tes complaifances , afin que comme 
vous vous êtes donné tout à moi , je fois auf- 
fi tout à vous , Sc ainfi que je fois tout un 
avec vous. 

Aüe par lequel on prie fefus-Cbtift réfidant 
en nous, de nous faire vivre non plut de 
la vie de la nature , mais de la vie de la 
■ Grâce. 

P Uifque vous êtes prefentement en moi, 
ô Jefus Epoux de mon ame , fouffrez 
que je vous prie avec l’Epoufe facrée du 
Cantique de me donner un baifer de vôtre 
boucbejC’eft-à'dire, des marques intérieures 
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de vôtre tendrefle : & comme la Grâce eïl 
répanduë fur vos lèvres, & que c’eft elle, 
dit le Prophète Roy, qui a attiré fur vous de» 
bénédictions éternelles , pénétrez-en telle* 
ment mon ame , qu’elle ne vive plus que pat 
la Grâce , qu’elle n’agilTe plus quepar les im* 
prenions delà Grâce, & qu’elle ne fe con- 
duite plus que par Tes mou vemens : changez 
donc en moi , Divin Jefiis , cette vie de na- 
ture qui ne cherche que fes commoditez, 
cette vie fenlûelle qui ne fe porte qu'à con- 
tenter les fens , & à les faire jouir des plat- 
firs qui leur font propres , cette vie molle 
qui ne tend qu’à éloigner avec foin tout ce 
qui peut donner occafion de fouffrir & cette 
conduite lâche qui porte avec elle un dégoût 
des exercices de piété, afin que ne vivant 
plus quedelavie que vous m’aurez commu- 
niquée , je puifTe dire efFeâivemeut & en 
vérité , que je rie vis plus de ma propre vie, 
mais que ceft vous qui vivez en moi. 

A&t dans lequel en fait attention au ter. heur 
qü’en a de pojfederf tfus-cirtjl en foi. 

M On cœur fè trouve fi confolé de ce 
que vous êtes venu en moi, Divin 
Jefus , qu’il raflemble & unit tous fesdefirs, 
toutes fes affeâions , & toutes fes tendrcfTea 
pour vous ferrer étroitement en lui, & pour 
vous dire que tout fon p.'aifir eftde vous 
pofTeder , & qu’il fe trouve très heureux 

de 
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de rous' retenir en foi. Voua qui fondez 
te fond des cœurs, & qui voyez quelle 
ardeur" a le mien, pour vous aimer & pour 
jouir de vous , fouffrez que jé vous dife 
comme Jacob , que je ne vous laiflerai point 
fortir dé mon corps , que vous ne m’aycx 
béni & avec l’Epoufe , que je ne taillerai 
point retirer vôtre Efprit de moi , puifqu’il 
faut que ce (bit lui qui m'introduite dans 
la Maifon de l’éternité ; car,. comme je fuis 
vôtre bien aimé , je veux auffi que vous 
foyés le mien,. & que je puifle chanter con- 
tinuellement ce Cantique de joyeen union 
avec les Saints Anges , & avec les Bien-heu- 
reux: Mon bien- Aimé eft tout à moi, 8c 
je fuis tout à lui ; comme, à voir fa tendref- 
fe pour moi ,{l tenable, que je (pis feul pour 
le potTeder , il ter» le feul que je veux pofle- 
der , & à qui je veux me donner tout entiec 
d'ans le tems, dedans l’éternité 

Jâe pur lequel on reconnaît le bonheur qv’on 
et eu ie nourir J on ame de la Sainte Eu. 

charipe. 

J E fuis venu à votre feffin ,’ Jefus Fils 
unique de Dieu , parce que vous m’y avés 
convié , & je m’y fuis nourri de cette viande 
facrée, qui fert de nourriture à Dieu même, 
6c dont il ratlatie tous les bienheureux : 
C’eft donc en effet, félon le langage de PE- 
gjifc, q_uc j’ai man^é aujourd’huy le faia 
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des Anges , c’eft ce Pain qui eft , comme 
vous le dites vous même , au-delïus de toute 
fubftance, parce qu’il renferme la Divinité 
même , & c’eft ce Pain vivant qui fait vi- 
vre éternellement ceux qui en. mangent: 
Je ne m’étonne pas , ô mon Sauveur , fi tant 
de Saints ont vécu pendant fort long - terni 
de cette feule nourriture, puis qu’en nourrif- 
fant Pâme d’une manière folide, elle eft ca- 
pable de foûtenir le corps , par la vigueur 
qu’elle donne à l’efprit : C’étoit fans doute 
pour ce fujet, que S. Nicolas de Tolentin 
difoit r Que celui qui mange tous les jours 
fon Dieu , n’a pas befoin d’autre nourriture. 
Qu’on ne parle donc plus de ce Pain que 
mangea Elie, qui le fortifia fi fort , qu’a- 
prés l’avoir mangé il marcha quarante jours 
de fuite fans prendre aucune nourriture : le 
Corps de Jefus-Chrift , que je viens de re-. 
cevoir, donne bien une autre force à l’ame 
& au corps , puifqu’il fortifie l’ame contre 
les attaques du Démon , & qu’il fert h don- 
ner au corps une pureté qui ne foit pas com- 
mune : Faites , ô mon Jefus , que je reffen- 
te en moi tous ces bons effets $ & que vous 
ayant dans mon corps & dans mon ame 9 
ni le Monde, ni la chair 9 ni le Démon 
n’ayent plus de prife fur moi 7 quelques forts 
qu’ils fojent contre moi. 
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A fie par lequel on releve le bonheur quon .4 
de pojfeder Di u en Joi par U fainte 
Commit mon. 

Q Ue c’eft un grand bonheur à l’homme 
de parler familièrement à fon Dieu 9 
fon Seigneur , & fon Souverain ! comme 
faifoit fouvent Moyfe ce fidel Conducteur 
du Peuple de Dieu , & comme nous pouvons 
le faire tous les jours dans, la Prière: mais 
que c’eft bien un autre avantage, & un bon- 
heur même qui ne fepeut exprimer , depot 
feder en foi ce meme Dieu, & de pouvoir 
traiter aveclui des affaires de fon falut , cœur 
à cœur & comme un ami , qui communi- 
quant les fecrets à Ton intime ami y lui de- 
mande les grâces qu’il peut obtenir de lui 1 
c’eft l’avantage que j’ay dans la Sainte Com- 
munion , par laquelle ayant Jefus - Chrift en 
moy , j’y trouve un Dieu qui me traite com- 
me fon ami , qui entre dans mes intérêts 9 
& qui ne cherche que le bien de mon ame : 
tantôtil me communique fes difpoiitjons in- 
térieures: tantôt il me tait parc des vues & 
des intentionstrés pures qu’il aeûës dans fes 
Aâions , qu’il n’a toutes faites que pour la 
Gloire de fon Pere, ranrôtil m’excite à fai- 
re fouvent quelque choie pou r Dieu t tantôt 
il m’anime à m’employer tout entier pour 
fon fèrvice, quelques fois il me fait fouvenir 
de ce qu’il a fait & fouffert pour me fauver ; 
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d’autres-fois il me rcprefente PaflMuité & la 
continuation d; fes Prières auprès de fon 
Pere , & le zélé qu’il a pour mon entière 
converfion : Faites-moi la grâce , 6 mon Je» 
fus , que toutes ces imprelfions que vous me 
donnez , foi ent tellement gravées dans mon 
cœur,, qu’elles ne s’y éffacent jamais, & 
qu’elles produifent en moi tout i’efFet que 
vous defirez. 

Jfte par lequel on prie fe/îts » Cbrifi refi . 
dant en nous de parler k nôtre coeur , & 
de lui faire connaître U grand avantage 
qu’il a de le pojfeder par la fainte Com- 
munion. 

P Arlez à mon cœur , aimable Jefus , qui 
faites en moi vôtre demeure , car il eft 
prêt de vous écouter j, faites-lui entendre 
vôtre voix , elle lui fera douce & très- agréa» 
ble, & dites lui, que vous êtes fon Dieu t 
fon azile , 6c fon Rédempteur j que vous 
avez tout fait pour lui qu’il vous eft rede- 
vable de ce qu’il eft ; & que comme vous 
vous êtes donné tout à lui , il faut aufll qu’il 
fis donne tout à vous: aprenez*lur que vous 
êtes en lui-, & comment vous yêtes : mais 
que lui aprendrez vous. Seigneur? il n’en 
cloute pas que vous foyez en lui, il le fent 9 
& il le goûte avec plailir, & il içait,que 
comme vous êtes l’amant des cœurs , vôtre 
bonté, vous a engagé à le. rechercher tout vil 
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9c méprifable qu’il eft , pour y faire vôtre 
demeure : Difes-lui au moins, que vous êtes 
venu comme un Bien-faiâeur qui ne defire 
rien plus que de lui faire Tes largelTes, coin* 
me un Maître qui veut enfeigner fa Doâri- 
ne Sainte , & comme un ami qui vient le 
rendre participant de Tes fecrets,& lui fai- 
re comprendre ce qu’il doit faire pour tous 
plaire: Faites-lui connoître qu’il poflede en 
vous la SagelTe éternelle, & que ce fera par 
vous qu’il aprendra la fcience du falut , Sc 
les moyens de fe fauver ; dites-lui que vous 
êtes la vérité de Dieu & que vous pouvez du 
fein delaDivinitéqui réfide en vous, faire dé- 
couler en lui toutes les vertus; que vous êtes 
le foutien des foibles & qu’il n’a qu’à recou- 
rir à vous réfidant en lui , comme à celui qui 
eft Ton refuge & fa force dans toutes fesfoi- 
bl elfes. O Jefus ! fondez & liquéfiez mon 
cœur pour fe répandre en vous; afin qu’étant 
tout en vous,ilpuifeen vous tout ce dont il 
à beloin pour aller à Dîeu,& pour s’affermir 
dans fon faint amour. 

Aüt de Remerciement d’dvtir mdngf À U Table 
de fejus-cbrijl. 

J ’Ai mangé aujourd’hui à votre Table , A 
mon doux Jefus , parce que vous nfy 
avez invité comme votre amy ; mais avez 
vous bien confidéré auparavant fi j’étoi* 
digne d’y être recû , & ai- je bien fait 

^b 
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attention moi- meme li j’avois la robe nup- 
tiale , c’eft-à-dire , cette robe d’innocence 
dont vous m’avez honoré dans le Saint Bà- 
teme , ou fi je l’ai recouverte par la Péniten- 
ce ? car il ne faut pas fe préfenter pour 
ctre admis à vôtre Table , qu’on n’ait pris 
tout le foin poflible pour anéantir en foi le 
péché : Donnez moi donc un tel éloigne* 
ment du péché, qu’il n’en paroifle plus en 
moi , & comme pour conferver le goût de 
cette viande dont vous avez nourri mon 
ame , il faut avoir fon efprit defoccupé f 
6c fon cœur entièrement dégagé de ce qui 
fait ordinairement l’attention & le plaifir 
des homme* $ faites , ô mon Jefus , que pen- 
dant tout ce jour mon cœur foit tellement 
pénétré & occupé de vous , qu’on puifle di- 
re véritablement que je vous ai goûte & que 
le goût de cette divine viande que j’ai man- 
gée, m’eft refté 5 & fe fait fi bien fentiren 
moi , que je n’ai plus que le goût de Dieu , 
6c.de ce qui porte à Dieu. 

A#* par lequel on reconnott que notre corps 
ejl devenu le Tabernacle de feftcs-Çbtijl % 
& nôtre cœur J on Sanctuaire par fa réfi - 
dcnce en nous . 

M On corps eft maintenant vôtre Ta- 
bernacle , ô Dieu mon Sauveur ! & 
mon cœur tft devenu vôtre San&uaire, de 
puis que vous êtes venu en moi dans la Saint- 
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Communion : je puis donc dire avec vé- 
rité que je fuis un Temple portatif de Dieu 
dans lequel Jefus - Chrift eît venu établir fa 
demeure , pour y détruire , dit un Prophè- 
te, & en arracher tout ce qu’il y a qui vous 
déplaît , & pour y bâtir au Dieu vivant 
& éternel une maifon qui puille demeurer 
éternellement : puifque vous avez bien vou« 
lu marquer tous les ornemens du Taberna- 
cle de l’ancienne Loy , ornez vous même 
celui-ci que vous vous êtes choifi , & dans le- 
quel vous réfidez en propre perfonne , & 
non pas d'une maniéré apparente , comme 
dans celui dont vous aviez donné la forme à 
Moyfe; & comme perfonne, hors le Grand 
Prêtre , ne pouvoir entrer dans le Saint 
des Saints , faites que rien de profane n’en- 
tre dans mon cœur , & que fa pureté foit 
fi grande , qu’il foit en état de vous conte- 
nir , vous qui êtes la Sainteté par effence ; 
6c que ne recevant plus rien en foi qui ne 
vienne de vous , & qui ne tende à vous, il 
puifle avec fujet être nommé le Saint des 
Saints de la nouvelle Loy , & le San&uaire 
de la Divinité , qui y eft renfermée comme 
dans fon centre fur la Terre , & fon lieu 
dedelices. 
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A ifs P* T Uquel on retonnoit lt frofani reffetk 
qrit nous devons Avoir four 'Jefuj-Cbnfi 
rtjiddnt en nous. 

V Ous avez exigé , ô mon Dieu , une fi 
grande vénération pour l'Arche d’Al- 
liance , & une fi grande retenuë à fon égard. 
qu’Ofa pour l’avoir touché eft tombé roide 
mort : & quel refped ne dois-je pas avoir 
pour vôtre facré Corps , Divin Jefus , que 
je viens de recevoir, dont cette Arche n’é- 
toit que la figure ! Car qu’étoit cette Arche? 
qttfén coffre de bois revêtu d’or; & vôtre 
Divin Corps eft le Corps d’un Dieu qui s’en 
eft revêtu, pour détruire en nous le péché: 
cette Arche étoit en effet ce qu*il y avoit de 
plus précieux dans la Loy ancienne ; mais 
vôtre Divin Corps eft le vêtement du grand 
Dieu vivant , l’objet de la vénération des 
Anges , & le trefor de la Loy de Grâce: 
l’Arche étoit l’Oracle des Ifraëlites , parce 
que c’étoit l’organe dont Dieu fe fervoit 
four leur donner fes ordres, & je n’ay qu’à 
rentrer en moi pour vous confulter réfidant 
en moi , ô Jefus mon Sauveur ! & vous me 
ferez en même tems connoître les ordres d* 
Dieu & vos Divines volontezrpuifqueceux 
chez qui Dieu a fait repofer cette Arche, ont 
été comblez debénédidions avec toute leur 
famille , .vous ne me refuferez pas la même 
grâce } ayant en moi vôtre facré Corps , l’ At* 
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elle Sainte de la Divinité ; car il eft bien rai- 
fonnable que vous Initiiez, en moi des mar- 
ques de vôtre venuë : laifTez y , ô Jefus ! le 
trefor de la Grâce , l’or de la charité , & de 
ce bois de vôtre Croix , qui par l’amortifle- 
ment de mes pallions , les imprellions delà 
mortification , rende mon ame incorrupti- 
ble , c’eft le fruit que j’efpçre de vôtre venue 
en moi. FIN 

■■ 
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J 'Ay lu pour Monfeigeur le Chancelier , ce 
M'anufcric , qui a Pour titre In(lni&ions &? Prie- 
rcs pour la fainte McJJe. En Sorbonne, ce 16 de 
Janvier J7O3. 

C. DS PlKCET.I.1. 


Digitized by t^ooQle 



A P P R O B AT I O N. 

lu par ordre de Monfeigneur le Chance- 
•* lier ce livre qui à pour Tîcre, Injh unions £? 
Prierez pour la ConfcJJJon Ô* la Communion , à 
1 ufa^c des Ecoles Chrétiennes , que j'ai trouve 
très - propres à édifier les fidcles. Ce quatrième 
Décembre 1701. 

C DïPlRCUii, 


PRIVILEGE DU RO Y. 

L ouis par la Grâce de Dieu Roi de France & de 
Navarre : A nos am« 8c féaux Conlèillers, les Gens 
tenans nos Cours de Parlement . M titres de Requêtes 
ordinaires de nôtre Hôtel , Confcillcrs, Prevo:* de 
Fans , Bmllifs , sénéchaux , leurs L cutenans Civils, 8c 
autres nos Jiiflicicrs <jti*il nj'arcirn. ira i V A l\jt» Nôtre 
bicn-amé le Supérieur de l’Indituc des Frères des Ecoles 
Chrétiennes , Nous avant fait fuplicr de lui accorder 
nos Lettres de Pcrmiliion pour l’imprr (fion de plulieurs 
Livres à l’irfage de leurs Ecoles . 8c qui ont pour 
titre, Exercices de Pieté a Puf. âge des Ecoles Chrétiennes t uk 
S tllabaire François , des J>:jèru:lions fr Prieras four la 
Sainte Mâffe , hifirurlion inétod'que four a prendre k fe bitV 
conf fftr . Catccbifi/ie par Demandes & Réponds , les Devoirs 
d un Chrétien envers Dieu par discours fwvïs , hjlruclions 
ilfüPrieres pour la Co>-f<ffii» & Communion , les Régies dp 
la Bievfeay.ee & d' la Civilité Chrétienne , Cantiques 
Uitlt t & l’Office de ta très -Sainte Vurge , avec le Pfautier 
de David ; Nous offrant pour cet chct de les faire im- 
primer en bon papier 8c bons caractères , fuivant la 
feuille imprimée ^attachée pour modelé fous le contre» 
fccl des frefenres , Nous lui avons permis 8c permettons 
par ces Prefentcs de faire imprimer Icfdits Livres ci-def- 
fusfjncifier en un ou pluhcurs Volumes , conj lintemcnr 
ou frparémenc , 8c amant de fois que bon leur fcmbîera, 
& de les vendre , faire vendre Sc dilater par tout nôtre 
Royrume pendant letems d" trois années confécurivcs , 
à compter du jour de la datte defditcs Prefentcs. Faifons 
tiéfenfes à tous L braires , Imprimeurs , 8c autres per- 
/on nés, de quelque qualité 8c condition qu’elles /oent, 
d'en introduire d’impreftîon étrangère dans aucun heu 
de nôtre obck-flance ; à la charge que ces Prefentcs lé- 
ron. cnregilîrccs toucan lo/-g Vjr ’Ics Rcgülres de la 
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Communauté des Imprimeurs Se libraires de Paris dafls 
trois mois delà datte d’icelle; que l'impreflion de ces 
Livres lcra faite dans notre Royaume & non ailleurs, êc 
qae l'Impétrant le conformera en tout aux Rcglemcns de 
la Librairie, ëc notamment à celui du 10 Avril 1725.6c 
qu'avant de les expofor en vente , les Manuscrits ou i*n« 
primez qui auront fervi de copie à l’IraprcÛion dcfdit* 
Livres , feront remis dans le même état , ou ics Aproba- 
lions jr auront été données , es mains de nôtre très, cher 
& feai Chevalier Garde des Sceaux de France le 
Chauvelm , ëc qu’il en fera enluite remis deux Exemptai* 
rcs de chacun dans nôtre Bibliocéoue publique , un dans 
celle de nôtre Château du Louvié , ëc un dans celle de 
nôtre ircs-chcr Sc féal Chevalier , Garde des Sceaux de 
France , le Sieur Cbauvclin , le tout à peine de nullité 
des Prc fentes ; du contenu deiquclles vous mandons < 3 c 
enjoignons de faire jouir l’Expoianc ou fes Ayanscaufe , 
pleinement Sc paiïiblement , fans foutfnr qu’il cur ioio 
fait aucun trouble ou empêchement : Voulons qu'â 1 < 
copie dcfdites Prefcnces, qui fera imprimée tout au long 
Su commencement ou à la fin dcfdits Livres , foi y lois 
ajoutée comme à l’Original, Commandons au premier 
nôtre Hiuffierou sergent de faire pour l’éxécution d'iccU 
le tous A des requis ëc ncecifai rcs , fans demander aiitrn 
permiflion , nonobftanc Clameur de Haro , Charrrc Nom 
mande , & Lettres i ce contraires : Car tel cil notre plai« 
lir. DoNn«‘ à Fontainebleau le 27. jour du mois d’ûâa* 
bre,l’Andc Grâce 1751. Et de nôtre Régne le dix.hui« 
ticme. Par le Roi en fon Conleil , 

Signé , S a t x s o n , avec paraphe. 

fur le Refjlrt 8. de U Chambre Royale & S in di calé 
delà Librairie & Impi imtrie de "Paris N 4*4. fol, 418. 
conformement an Réglement de 1715. f ni fait dèfenfes , art* 
jy.k toutes ptrfonnts de quelque quthtd qu' tilt s forent , an» 
très que Its Libraire s & Imprimeurs , de vendre , débiter & 
faire a. ficher aucuns Livres pour Us vendre en Lut nom , feiê 
qu'ils s'en difent les Auteurs ou autrement ; & k la cherté 
de fournir les Exemplaires preferits par l'Article Vlll, dumta 
ntSiiiUmem. A Pâtis le $ c .| Octobre 1751. 

Signd s 6. M A RT I Nû Sindic . 

Le. Supérieur de Vin flitut devFrcres desPcoTea 
Chrétiennes a cédé fon Privilège à T- TL Mmhucl , Im» 
primeur- Libraiie à Rouen , buvant l'Accord fait 
cttt’cus» 
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CAHIERS LASALLIENS 


Textes, Études, Documents : 

publiés en collection non périodique ; 

centrés sur la personne de saint Jean-Baptiste de La Salle, son œuvre écrite 
et les origines de la Congrégation des Frères des Ecoles chrétiennes ; 
préparant la publication de deux ouvrages définitifs : une biographie critique 
du saint et le corpus de ses œuvres. 

Ont paru : 

1 — F. Flavien-Marie (Michel Sauvage, fsc) : Les citations néotestamentaires dans les 

Méditations pour le temps de la retraite ; présentation, examen critique, intro- 
duction et notes. XLVIII — 106 pp. 

2 — F. Maurice- Auguste (Alphonse Hermans, fsc) : Les vœux des Frères des Ecoles 

chrétiennes avant la bulle de Benoît XIII . 

Première partie : Les faits et les textes. 140 pp. 

3 — Id. Deuxième partie : Les documents. 96 pp. 

7 — J. B. Blain : La vie de Monsieur Jean-Baptiste de La Salle, Instituteur des Frères des 

Ecoles chrétiennes . 

Reproduction photomécanique de l’édition princeps : Rouen, 1733. 

Tome I. 4 ff. — 444 pp. — tables. 

8 — Id. Tome IL 502 pp. — tables — 124 pp. — 5 ff. 

11 — F. Maurice- Auguste (Alphonse Hermans, fsc) : U Institut des Frères des Ecoles 

chrétiennes à la recherche de son statut canonique: des origines (1679) à la bulle 
de Benoît XIII (1725). 414 pp. 

12 — Méditations pour les Dimanches et les principales fêtes de Vannée . 

Reproduction anastatique de l’édition originale : Rouen, 1730 ? 

236 — 274 pp. — tables. 

13 — Méditations pour le temps de la retraite à V usage de toutes les personnes qui 

s'employent à V éducation de la jeunesse ; et particulièrement pour la retraite que 
font les Frères des Ecoles chrétiennes pendant les vacances. Par M. Jean-Baptiste 
de La Salle , instituteur des Frères des Ecoles chrétiennes. 

Reproduction anastatique de l’édition princeps (vers 1730). 

IV — 84 — 10 pp. 
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14 — Explication de la méthode d'oraison par Monsieur J. -B. de La Salle, instituteur des 
Frères des Ecoles chrétiennes . 

Reproduction anastatique de l’édition de 1739. 130 pp. 

17 — Instructions et Prières pour la Sainte Messe, la Confession et la Communion , avec 
une Instruction méthodique par demandes et réponses pour apprendre à se bien 
confesser. 

Reproduction anastatique de l’édition de 1734. 283 pp. 

Hors série : F. Maurice-Auguste : Petite contribution à l'étude des origines lasalliermes , 
Quelques articles parus dans le Bulletin des Frères des Ecoles chrétiennes , 64 pp. 


En préparation : 

4 — F. Bernard : Conduite admirable de la divine Providence en la personne du vénérable 

serviteur de Dieu , Jean-Baptiste de La Salle ... 

Edition du manuscrit de 1721. 

5 — F. Maurice-Auguste : L'Habit des Frères des Ecoles chrétiennes avant la Bulle de 

Benoit XIII. 

6 — F. E. Maillefer : La vie de M. Jean-Baptiste de La Salle , prêtre , docteur en théo- 

logie , ancien chanoine de la cathédrale de Reims , et Instituteur des Frères des 
Ecoles chrétiennes... 

Edition comparée des manuscrits de 1723 et de 1740. 

9 et 10 — Index cumulatif des trois premières biographies du saint : bernard, maillefer 
et BLAIN. 

15 — Recueil de différents petits traités à l'usage des Frères des Ecoles chrétiennes. 

Reproduction anastatique de l’édition de 1711. Introduction; notes cri- 
tiques ; table des principales éditions. 

16 — Contribution à l’étude des sources du Recueil : divers traités redevables à St 

Ignace de Loyola, aux Pères Aquaviva et Hayneufve. 
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